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Las Valaques (comme les appelent les autres populations balkaniquas) 

ou Aromoµnes (corrrne ils s'appelaient eux-memes), font partie de la branche 

meridionale de la romanite orientale, Leur origine et leur histoire ont 

suscite toute una litterature, mais les aspects etudies habituallement par 

la sociologie ou l'ethnologie demeurent obscurs, Leur passe et laur eul­

ture ~isquent ainsi de se perdre, car las vieilles traditions disparaissent 

rapidemant •· 

L'etude d'Assimina Stavrou, faite dans le cadre du serninaire d'Ethno­

logie de l'Europe du sud-est (de l'Ecole. des Hautes Etudas en Sciences So­

ciales), aborde un aspect partiallemant connu, celui des tissus, Les ela­

veurs valaques, de mâme que les Saracatsans d'axpression grecque ou d'au­

treş .groupes d'elevaurs d'ici ou d'ailleurs, ont developpe un art du tis­

sage d'une richesse remarquable, L'auteur a le merite d'avoir studie et 

enregistră des aspects qui trop souvant sont passes sous silance par d'au­

tres charchaurs; son excellente connaissance du tissaga et de sas tech­

niquesda merne que sa patience pour recueillir le savoir deces monta­

ghards, lui ont permis de dei:::ouvrir de nombreux aspects inedits. 

L'art des tisserandes valaques du Pinde, tel qu'il apparait dans la 

presante etude, est bien plus profond et plus fin que l'obsarvateur presse 

le suppose. On trouve dans les pages qui suivent une description complete 

des techniques, les caracteristiques des divers tissus, leur rOle social, 

las coutumes qui les accompagnent. Las relations avec l'art populaire grec 

sont misas en valaur avac finesse. 

Paul Henri Stahl 
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AVANT PROPOS 

L'~tude qui suit a pour objet les tissus et sp~ciale­
ment les tissus d'interieur, dans quelques villages de la 
Grece. La recherche s'appuie sur des enqu~tes sur place 
effectuees dans quatre villages de Valaques grecs trane­
humants, Samarina, Perivoli, Smixi et Avdella qui se 
trouvent dans le d,partement de Grevena, en Macedoine. Le 
choix deces villages tient compte de leur homogeneite et 
de l'existence de la grande richesse folklorique des po­
pulations valaques grecques. 

Le but de cette etude est la description de l'art 
des textiles au point de vue technique, folklorique et so­
ciologique. Il s'agit donc, d'une analyse des textiles 
dans deux sens: le sens ooncret (technique, folklorique) 
et le sens abstrait (comme fait sociologique et de civili­
sation). Le sens concret comprend tous les elements pal­
pables, c'est-a-dire les matieres premierea, les travaux 
de pr~paration et d'execution, le tissage proprement dit, 
la destination des tissus, les outils necessaires, etc. 
Le sens abstrait est un ensemble d'elements tir~s du do­
maine du textile lies de maniere rituelle a tous les in­
stanta importante ou non de la vie de l'homme, en rapport 
avec les r~gles religieuses, sociales et le comportement 
humain. 

Les enqu~tes sur place ont ete effectuees durant les 
ann~es 1978, 1979, 1980; dans l'habitat de montagne pen­
dant l'~te de 1978 et 1979; dans les endroits d'hiverna­
ge situes dans les plaines, au Noel 1978 (a Larissa), en 
mai 1979 (a Larissa - Falani - Tirnavos), en septembre 
1979 (a Trikala), en octobre 1979 (a Velestino - Grevena), 
en janvier 1980 (a Grevena), en f~vrier 1980 (a Spilaion 
pr~s de Grevena). 

Parall~lement, pendant ces m~mes annees, les elements 
recueillis sur place ~taient enrichis ou verifies par des 
&l&ments compl~mentaires, a chaque fois que cela ~tait ne­
cessaire. Les elements compl&mentaires ont ete recueillis 
durant quelques courtes visites effectuees surtout a Gre­
vena. Les enqu~tes sur place, ainsi que les courtes 
vieites qui me permettaient de vivre avec les gens ont eu 
une duree comprise entre un ou·deux jours et jusqu'a deux 
mois. 

Le recueil des informations est base sur le contact 
quotidien avec les gens; sur l'observation de leur maniere 
de'vivre, de travailler et de penser; sur un questionnaire 
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adresse aux femmes tisserandes et parfois aux hommes, a 
chaque fois que le questionnaire me semblait constituer 
la meilleure fa9on d'apprendre quelque chose; sur des 
documenta photographiques couvrant autant que possible 
tous les domaines, des textiles. · •. 

, Mon 6tude a plusieurs parties; la premiere comprend 
les chapitres concernant les travaux textiles proprement 
dits •. Cependant, ces travaux, malgre leur but commun, la 
creation des tissus, disposent chacun separement d'un but 
immediat et personnel; par exemple, le filage de la laine 
vise evidemment au tissage, mais son but immediat est le 
pelotage ou le bobinage. Le ~elotage a son tour a pour 
but immediat l'ourdissage, etc. Ainsi, avant d' arriver 
au tissage proprement dit, 1~ laine doit passer par dif­
ferents stades d'elaboration qui constituent les travaux· 
de preparation du tissage. Par consequent, cette premi~re 
partie est a son tour divisee en plusieurs chapitres. 

Le textile est ex.amine sous· differents angles. Le 
travail textile des femmes influence parfoi~ l'organi­
sation generale de la vie d'urte famille, l'amenagement 
interieur d'une maison, les a~tres domaines des arta po­
pulaires ( sculpture en bois·, ·.ou poesie), la formation des 
rites religieux et la qualite des relations sociales 
entre les femmes. 

Mais, comme dans la vie quotidienne d'une societe 
toutes les choses s'influencent reciproquement, le tex­
tile aussi est influence par la vie sociale, la religion 
ou les autres domaines d'art. 

A la fin du texte j'ai perise qu'il serait interes­
sant de presenter la conception des tisserandes sur le 
tissage. On a l'habitude de louer les o~uvres tissees et 
par concequent leurs creatrices, les tişserandes. Maia 
cela, a mon avis, constitue le plan superficiel du tex­
tile populaire, le dernier resultat d'un contact entre 
une tisserande,~t l'art du tissage. D'habitude, le resul­
tat; les oeuvre.s, tissees est tres bon. Il nous reste 
alors ă voir si les raisons et l~~ conditions qui ont 
contribue a ce resultat sont au~si bonnes, ou au moina 
si elles sont aussi bonnes que le simple spectateur des 
oeuvres tissees veut le croire. 

Pour cloie .cette breve introduction a l'etude qui 
suit, je dois aussi eclairer encor~ un element. Le sys­
t~me de com~ter l'epaisseur d'un tissu, mentionne â plu­
sieurs reprises dans les c.hapitres "le tissage" et "l'a­
nalyse des tissus", fils de cha1ne/cm ou fils de tra~I•~ .. 
n'est pas propre aux gena. Il s'agit du eye~~Uloe, ... d-1,P-.e 
dans le monde entier, pour Jc3 ifP11.,1~;::, induatriels. Il 
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peut ~tre compris facilement par le lecteur averti, etant 
en m~me temps minutieux. ,comme on verra dans le chapitre 
sur le tissage, le systeme propre aux gens est diff~rent, 
pas assez minutieux, et capable â d~crire plutet la 
composition de l'~paisseur d'un tissu. 

-----. -----

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



9 

INTRODUCTION 
LES ELEVEURS ET LEUR VIE 
Avant de limi ter chronologiquement le champ d' 6tu.de 

et de iresenter le lieu g,ographique choisi, il m•appa­
ra1t necessaire de donner quelques pr,cisiona relatives a 
l'organisation sociale du groupe, appartenant aux villa-
ges enqu~tes. . 

Il s•agit d'~leveurs Valaques ţranshumants qui suivent 
jusqu'â nos jours le rythme.de vie de leurs anc~trea. 
Malgr~ l'envahissement de la civilisation bourgeoise jus­
que dans les r,gions les plus ,1oignees, le desir de e'in­
struire et la fr6quentation des etablissements ~up~rieurs, 
les Valaques ne rompent pas faeilement les liens entre eux 
et leurs traditions populaires. Ils aiment p~esionnement 
leur r,gion natale, mais plus encore, ils se consid~rent 
toujours comme eleveurs transhumanta. . 

Ila gardent leur vie traditionnelle, leurs moeurs et 
coutumes et on voit bien que,le passage par les villes ne 
lesa pas touches essentielle~ent. M~me les jeunes·gens 
jouent encore un r&le organique, bien que limite chronolo­
giquement,. dans la soci~te valaque. A c6te d!eux, il y a 
bon nombre de Valaques installes dans les grandes villes 
qui aiment tout simplement leur r6gion natale, qui vien­
nent dans leurs villages pour passer l'ete; leur_r6le 
n•est donc plus organique'et ils ont perdu,l'Ame pure des 
gene qui sont ~n'contact continu avec la nature. 

La profession principale de cea gena, l'~levage des 
moutons et des ch~vres, les oblige a demenager constam- . 
ment, a deux reprises chaque ann~e, c'est-â-dire, a avoir 
depuie avril'et jusqu'en odtobre une patrie-demeure prin­
cipale dans la montagne et s'habiter d'octobre a avril 
dans les r~gions basses, la ou la neige n•emp~che pas le 
pAturage. Dane le passe, leur demeure secondaire n•~tait 
qu'une tente tissee a la main par leurs femmes. 

Le lieu ou cea villages paseent l'hiver, bien qu'ils• 
consid~rent comme une demeure secondaire, c 1 btait la 
Th~ssalie centrale, au centre-est de la Gr~ce (a une . 
distance de 200 km de leurs pafS et a une diff~rence d'al­
titude d'environ 13.000 ~~tres), ainsi que la r~gion et la 
ville de Grevena, au eud-ouest de la Mac~doine. Les p:r;-o,_-- . 
ri~tairee bergers de moutons des villages de Perivoli et 

de Avdella ont comme lieu d'hivernage le village Velesti­
no et les villes de Larissa et de Elasson, tandis que les 
propri~taires bergers de ch~vres ont les r~gions procbes 
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des villes Argyroupolis et Larissa. Ceux qui n'ont pas de 
b~tes, ont comme lieu d'hivernage toute la region de Thes­
salie, une partie de la Macedoine et de l'lpire et m~mes 
les grandes villes, comme Salonique et Athenes. 

Jusqu'au debut du 20eme siecle et m~me jusqu'a la 
deuxi~me guerre mondiale pour les gens de Samarina, la 
plupart des Valaques grecs de la region enquetee avaient 
c~mme lieu d'hivernage la Yougoslavie et l'Albanie du sud, 
car les textiles manuels et leur commerce y etaient en 
pleine prosperite et les frontieres actuelles n'existaient 
pas. Le plus grand centre de commerce de textiles etait 
la ville de Monastir (Bitolia ou Bitole, en valaque), en 
Yougoslavie. 

Aujourd'hui, ils continuent leur transhumance; leur 
vie et son rythme sont les m~mes, mais apres la deuxieme 
guerre mondiale le lieu d' hivernage est devenu leur 
demeure principale et ils n'habitent plus des tentes tis­
sees a la main. Leur ex-demeure principale d'ete est de­
venue demeure secondaire, malgre le fait qu'ils continuent 
de la considerer comme leur pays natal, et qu'ils aiment 
passionnement cette patrie. 

Si les hommes s'occupent des animaux, les femmes 
ont comme occupation principale -a part le menage- l'art 
du tissage. A vrai dire, pour la societe des Valaques 
l'art de tisser constitue le prolongement naturel de 
l'elevage etil occupe dans la pensee des gens une place 
egale a celui-ci. Chaque femme, m~me la plus ignorante, 
possede des criteres esthetiques pour apprecier la beaute 
d'une oeuvre. A la question "quelle est l'occupation des 
gens?'' leur reponse est nette: "l'elevage et le tissage". 
Cette situation a determine la creation d'une cooperative 
de tisserandes professionnelles a Samarina et a Smixi; 
les femmes sortent ainsi du cadre d'une occupation 
domestique pour penetrer sur le terrain professionnel. 
Plusieurs femmes de Perivoli et de Avdella pratiquent 
le tissage professionnel, m~me si elles ne sont pas 
organis~es en une cooperative. 

Cette situation prospere des textiles manuels, en 
combinaison avec le fait que le rythme de vie et les 
traditions populaires se gardent essentiellement sans 
grandes modifications, m'ont poussee a choisir ces vil­
lages. Les quatre villages qui constituent l'objet de 
mon etude groupes dans le departement de Grevena, au 
nord-ouest de la Grece. Leurs denominations sont les 
suivantes: Samarina (1750 m d'altitude), Perivoli (1340 
m d'altitude), Smixi (1150 m d'altitude) et Avdella 
(1400 m d'altitude)1. Ce sont les seuls villages valaques 
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transhumants du departement 2• Il faut preciser qu'il 
y a encore un village valaque dans ce d6~artement, 
Kranea ou Krania (ou Vlahokrania, selon l'expression lo­
cale), mais il n'a pasete inclus dans cette etude, car 
la difference d'environ 600m d'altitude oblige les 
gens a ~tre en m~me temps eleveurs et cultivateurs. Ain­
si, les textiles ont-ils acquis des elements propres aux 
groupes agricoles, parfois fortement differents de ceux 
des groupes d'eleveurs. Par consequent, la fonction so­
ciale des textiles et les rites qui s'y rattachent sont 
differents. 

Les quatre villages avaient des relations etroites 
les uns avec les autres comme par exemple celles de ma­
riage. Par contre, ces reiations etaient exceptionnelles 
avec les habitants d'autres villages. 
Cette poesie populaire ~st caracteristique: 

- Une jeune fille de Samarina 
·et un homme a la mine fiere de Perivoli, 
l~s·deux, tous les deux, discutaient 
et se· confessaient le grand secret: 
-Allons jeune fille nous marier 
et d'aller vers natre region, 
la ou l'oiseau chante pendant l'ete 
et le perdrix pendant le printemps. 

Aujourd'hui, cette regle endogamique n'est pas 
aussi stricte, surtout pour les jeunes gens et les 
jeunes filles qui travaillent dans les grands centres 
urbains ou· qui frequentent des etablissements 
superieurs. Cette situatiori de mAme que l'hivernage 
dans les endroits situes dans les plaines et,les rap­
ports commerciaux avec les voisins, ne sont pas restes 
sans consequence sur l'art de tisser. 

Ces influences exterieures concernent les tech-, 
niques mais aussi les besoins auxquels le tissage doit 
repondre. Or, comme ces besoins etaient regles par la 
haute altitude de leur pays natal et par la necessite 
du demenagement, on comprend que des differences tech­
niques se manifestent lorsqu'on change le mode de vie. 

Malgre tout les elements textiles n'ont pas subi 
des influences importantes, a cause de la vie isol6e des 
Valaques. Le~ ibfluences nouvelles c6ncernent le ~ysteme 
de compter ,ltepaisseur d'un tissu; ·"le kefali ·et la 
mettissia'' . (voir le chapitre "le tissage'');quelques re­
cettes de teintures vegetales ou de preparatton des 
plantes utilis.es pour teindre; des mots pri~ au commer­
ce, comme par exemple les denominations des fils en co­
ton, utilises dans le tissage de quelques qătegories de 
tissu; la denominatioti des matieres pr~mierea de la 
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teinture chimique et certaines sortes de tissu (flocate 
ou velentja par ex.); quel,~u~s coutumes; quelques formes 
d'organisaţion decorative •. _.· 

L 'homogenei te ethniqµe et. sociale de. ces quatre vil­
lages s'observe aussi dati~ -l'art du ti~sage, sans ~~clure 
pour autant les differences. Ţout d'abo~d,-il faut clas­
ser ces quatre villages en denx·grou~esj Le p~emier 
comprend Samarina et Smixi et le deuxiâ~e,Perivbli et 
Avdella. Les differences concernant la. s_cicfologie, le 
fonctionnement et le comportement social·· tie.nnent' compte 
de cette di vision •. Chaque gro1rpe · presen te~ 1a.·; m~me 
coherence au point de· vue sociologique, sans. 1q\Je cela 
puisse signifier qu'entre les deux groupes les 0 dif~ 
ferences sont grandes. Cette coherence peut ltr~ expli­
quee par le fai t que les villages ne sont pas- eloi:gnes 
les uns des autres. Ainsi, la distance Samarina-Smixi 
est d'environ 14 km ~i Perivoli-Avdella de 7km. Les te­
lations sqciales sont do.ne intenses dans c_haque gro1upe. 

Cependant, les;elements qui concernerit les tech:.. 
niques du t/i.s~age a:insi:, que quelques denominations, sont 
independariiţ~·s des groµ,p,es preci tes. On pour'i·ait .dire que 
ces diff_er~nces sont pltitt>t propres aux voiJi.inages- et 
aux fami11es d 'un village .et non pas a chaque g.roupe. 
D'aill~~rs; 6ette independance et cette difference d~ 
technique .est n~turelle, car chaque tiss.erande;. apres · 
quelques.annees·d 1 experience, est capable ci'inventer 
ou de crfer ~e nouveaux elements qui dopnent par conse­
quent du relief â son entourage, car-11 s'agit d'ele­
ments palpables qui peuvent Atre vite ~dce~tes. 
D' autres elemeriti ne sont pas une aff~ire de familie 
ou de voisinage ~ .mais de tout un village. Ces elements 
sont presque toµjours en rapµort avec les cr0yances et· 
il est dane natuuel qu'elles emp~chent la penetration 
de nouvelles inventions. · · 

Il est interessant de mentionner un evenement que 
j'ai observe â Perivoli. Un matin, je suis allee visi­
ter une _ tisserand.~. Apres avoir discute quelque temps. 
avec el.le',-, sa fille m 'a vai t gentiment propose de me 
present~r d 1 ~4tres tisserandes parmi ses parents. En 
effet, ce jour-la j'ai visite quelques maisohs de la 
famille et j'ai fait des photos comme toujo~rs. Comme 
je m'interesse beaucoup aux details, j'ai fait des 
photos d'un m~me dessin dans differentes maisons appa­
rent&es, en pensant qu'il y avait des diff6rences 
entre le~ d6tails et les couleurs des dessins. Rentree 
â Salonique,et apr~s avoir developpe le fil~, j'ai re­
marque que trois photos presentaient presque le m~me 
dessin, avec le mat "salut" en grec, tisse au milieu. 
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Cela peut~~tre ne serait pas tr~s significatif, sile 
mot de chacun des trais dessins etait correctement ecrit. 
Mais le mot salut' "hai:riete" en grec. s I ecri t avec -ai·~ 
tandis que le mot tisse sur les trois dessins etait · 
ecrit avec -e, "berete". . 

Entre les var.iantes des diverses techniques, il se­
rait .interessant de mentionner deux des plus importantes 
qui concernent le ţissu coutil et le tissu flocate. Le 
coutil a plusieurs enfilages et pedalages. On dirait que 
chacune des differentes manieres de tisser le coutil est 
propre a chaque village. Pourtant, il ne s'agit pas de 
mani~res propres a chaque groupe, mais plutet a chaque 
tisserande ou a chacune des tisserandes de chaque famil­
le, comme on l'a deja dit. Car misa part l'evenement 
precite, en demandant â une tisserande l'analyse du 
coutil, elle repond la plupart du temps 11 ••• nous le tis­
sons ainsi •.. " Avec cette phrase elle peut bien s6r re­
presenter la fa9on dont le coutil est tisse dans un vil-
lage entier, mais cette phrase represente aussi sa pe­
tite societe fo·rmee par ses amies. Mais comme l 'ami tie 
est en rapport avec la distance rapprochee des maisons 
et comme les familles des maisons voisines sont apparen­
t~es, (situation frequente· jusqu'a la 2eme guerre mon­
diale), la phrase ci-dessus indique aussi les tisseran­
des d'une mime famille. Parall~lement, dans le. m~me vil­
lage, j'ai remarque quelques petites differences entre 
un coutil en train .d '~tre tisse et un autre. 

La flocate (floucată en valaque) aussi presante 
une particularite. Son epaisseur depend de l'altitude 
du village, ainsi que de la conscience professionnelle 
des tisserandes. Par exemple, a Samarina (1750 m), â Pe­
rivoli (1340 m) et â Avdella (1400 m), entre deux trames 
flocos sont inserrees trois a quatre trames reguli~res, 
selon la qualite desiree. (Trois trames reguli~res, 
pour les flocates destinees a l'accomplissement des be­
soins vitaux des gens). Par contre â Smixi, (1150 m), 
entre deux flocos sont inserrees quatre trames reguli~res, 
car l'altitude et le climat n'exigent pas la m~me epais-

'SeUr. D'autre part, parmi les quatre villages, seulement 
les tisserandes de Smixi inserrent trois trames regu­
li~res, quand il s'agit d'une flocate â vendre. Dans les 
quatre villages, les tisserandes eliminent au contraire 
une trame flocos par les flocates qui seront vendues. 

. Ces variantes techniques sont dues aussi â un autre 
fait. Tout d'abord, parmi les quatre villages enqu~t~s, 
Samarina et Smixi disposent chacun .d'une coop6rative 
profeasionnelle de tisserandes. La coop6rative de Sama-
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rina date de plusieurs annees, tandis que celle de Smixi 
· date d'environ un an. Par consequent, la·cooperative de 

Samarina dispose deja d 'un nombre fixe de' clients fideles, 
tandis que la cooperative de Smixi s'efforce encore d~ 
gagner sa clientele. Sanarina et Avdella, villages plus 
riches que les autres, sont plus permeables aux in­
fluences de la civilisation bourgeoise, tandis que a Pe­
rivoli les traditions etant encore importantes, on a com­
mence a adopter des elements nouveaux. 

La presente etude a comrne cadre chronologique l'e­
poque actuelle· ceci ne nous emp~chera pas de decrire 
parfois les el&ments "morts", maia encore assez impor­
tanta et qui aident a mieux comprendre le caractere des 
gens et par consequent leur goOt pour les textiles. Car 
ce groupe valaque a su respecter sans grandes modifica­
tions ses traditions, comme il a su adopter en principe 
les meilleurs elemente de la civilisation citadine. 

Les gens sont en general intelligents, travailleurs, 
pers,v,rants et, chose surprenante, le nombre de jeunes 
gens cultives, possedant un dipl6me ou frequentant des 
etablissernents superieurs d'enseignement est grand. 
Neanmoins, ces m~mes jeunes gar9ons et filles, sana dis­
tinction, respectent leurs tradit~ons. Ainai j'ai pu · 
observer des jeunes filles diplemeea en train de faire 
des travaux traditionnels, sales et fatigants, comme par 
exemple laver la laine ou drousser. 

Par l 1 expresaion "elernents morta" je designe des 
elements textiles sans rele fonctionnel, sur le plan ma­
teriel, mais qui sont encore "en vie" dans la pensee et 
la memoire des gens. M~me les jeunes gens montrent une 
nostalgie evidente a chaque fois qu'on cite une coutume 
ou une tradition disparue. Mais la civilisation citadine 
avec son rejet des influences superstitieuses ou reli­
gieuses emp~chent la renaissance significative de la 
plupart des elements. Cependant, ces dernieres annees, 
on deploie un effort reel pour faire revivre des el6-
ments depuis longtemps morta. Evidemment, cet effort a 
pour but d'emp~cher la disparition complete de quelques 
coutumes. Mais dans une pareille renaisaance les gens ne 
participent pas corps et âme, mais imitent tout simple­
ment la coutume du passe. Par exemple, des l'instant ou 
les gens ont considere l'endroit de l'hivernage comme 
leur demeure principale, la celebration des rnariages a 
cesse petit a petit de se derouler dans le pays natal. 
On se marie donc loin de l'ambiance materielle et·mo­
rale, traditionnelle. Mais, ces dernieres annees 
plusieurs jeunes gens ont celebre leur mariage a la mon­
tagne, avec tous les elements et les rites traditionnels. 
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Les femmes questionnees durant l'enquAte n'etaient 
pas seulement des vieilles, mais des femmes de tous les 
âges. MAme des jeunes tisserandes ayant 30 ans environ, 
connaissent parfaitement les elements textiles actuelle­
ment ~teints. Elles peuvent preciser a chaque fois que 
.cela est necessaire, que 11 ••• autrefois ceci se passait 

. . " a1ns1. • • • 
Evidemment, des elemente se perdent avec le temps, 

mais cette perte n'est pas importante. Neanmoins, a la 
longue, la disparition du tissage me para1t pr,visible. 
Cet ~rt ~~t pratique et guide surtout par des femmes d'un 
Age moyen. Une fois ces femmes trop vieilles ou mortes, 

·presque aucune autre femme ne continuera la pratique du 
tissage, pour deux raisons: 
a) Aujourd'hui, cet art n'est plus obligatoire pour les 
femmes; ainsi les jeunes filles ne sont plus obligees de 
tisser leur dat. Elles tissent encore, non par obligation, 
mais parce qu' elles sont incitees au tissage par leurs 
meres qui, elles-mAmes, tissent encore non plus parce 
qu'elles sont vraimment obligees, mais parce qu'elles 
ont appris qu'une femme capable et habile est une femme 
qui tisse, et surtout parce qu'elles tiennent toujours 
compte de l'avis des autres. Le groupe des femmes forme 
une. societe qui condamne ou loue le comportement et le 
savoir faire de chacune. 
b) ces femmes qui tissent encore par fidelite a la tra­
dition et par attachement a leur propre maniere de vivre, 
sont celles qui connaissent plus ou moins les techniques 
textiles et par consequent celles qui guident les jeunes 
filles et les jeunes femmes. 

LES BERGERS ET L'ELEVAGE 
. L'elevage, profession principale des Valaques trans­

humants, est favorise par le climat et l'altitude de leur 
pays net~l, avec des pluies fre~uentes, des tempbratures 
basses, des pAturages de bonne qualite. MAme pendant 
l'hiver les eleveurs fournissent a leurs bAtes une nour­
riture continue et complete. En plus, ils onţ beneficie 
de l'aide de l'Etat, qui leur accorde des facilite$ par­
ticulierement pour le transport des bestiauxi~endant la 
transhumance. ·, · -

La descente vers les plainei commence fin ao6t­
debut septembre. Le depart de toutes les (amilles dure 
environ un mois. A la fin du m6is de septembre, seuls 
quatre ou cinq gardiens restent au villag~. Cependant, 
ils sont aussi des Valaques transhumants. 
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La date du depart depend des facteurs suivants: a)la 
tendance generale d'aller vers les centres plus ou moins 
grands, tendance qui oblige les gens ă habiter plus long­
temps les endroits d'hivernage; b) le debut de l'annee 
scolaire etc) les besoins des b~tes. 
D'apres ce qu'on m'a raconte, auparavant il y avait une 
ecole primaire dans chaque village, ou les ecoliers 
suivaient les cours en septembre-octobre et en avril-mai­
juin. Mais, il y a deux ans, le nombre des ecoliers etant 
trop petit on a cesse les cours dans les habitats ~e mon­
tagne. Pour les familles de bergers et surtout _d~ proprie­
taires-bergers, la descente dans les plaines est due aux 
besoins des b~tes. En effet, vers la fin du mois d'ao~t, 

.ou au debut du mois de septembre les brebis accouchent. 
Les bergers preferent se trouver alors dans les endroits 
d'hivernage, car la secirite est plus grande, surtout au 
point de vue de la medecine veterinaire. 

Autrefois, la descente commen~ait ăla mi-octobre, 
mais les reponses qui m'ont ete donnees different quant 
ăla date-limite de la descente, ainsi que de la remontee 
â la montagne. Naturellement, il est impossible de trou­
ver la vraie date parmi un tas de differentes reponses. 
Pourtant, l'avis de G.Ntontos-G.Paµathanassiou3, me 
semble interessant et logique, par rap~ort a l'instinct 
religieux tres developpe, parmi les villageois en general. 
" ••• Auparavant, les comptes-rendus de la commission eccle­
siastique sur les depenses et les revenus, avait lieu le 
jour de St Demetre, le 26 octobre. Tout de suite apres, 
les familles etaient prAtes â demknager aux endroits d'hi­
vernage .•..•. actuellement, a c~use des eleves qui doivent 
aller des le premier jour ă l'ecole, cette vieille cou­
tume est obligatoirement disparue .••••• le compte-rendu 
de la commission ecclesiastique a lieu le 8 septembre". 

A Samarina et a Smixi, le depart avait lieu a la fAte 
de St Demetre et le retour en avril, apres la f~te de St 
Georges, car d'apres ce qu'on m'a dit, pendant ces deux 
f~tes se realisait le ''relevement des bergers". Alors, les 
bergers d'hiver de chaque tselnicat4 finissaient leur con­
trat et les bergers d 1 ete etaient engages. La finet le 
renouvellement des contrats des bergers avait un caractere 
de f~te et le tselnic affrait en leur honneur un banquet 
dont tous les plats etaient a base de viande. Aujourd'hui, 
cette f~te n'a plus la m~me importance car, selon l'expli­
cation donnee par les gens, "la viande n'est plus une 
nourriture rare, comme elle etait auparavant. Puisque il 
n'y a pas de f~te sans ripaille exceptionnelle, on ne fAte 
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plus ••. " Auparavant, il y avait plus de bergers que de 
travail, les salaires etaient baset la fete avait comme 
but d'honorer les bergers. Aujourd'hui, il y a du tra­
vail et pas assez de bergers5. Actuellement le changement 
des bergers se realise dans les endroits d'bivernage • 

.. Apres la deuxi~me guerre mondiale, l'entree dans le 
pays natal avait lieu le m~me jour pour toutes les fa­
milles, reunies d 1 abord a l'exterieur du village~ La date 
~tait fixee d'avance par la cornmunaute villageoise et 
chaque violation prematuree de cette date etait jugee par 
un tribunal·officiel, car tous les bergers devaient avoir 
les m~mes droits sur l'herbe et les pâturages. Aujourd'hui, 
apres la transformation des tselnicats en soci~tes de 
bergers-proprietaires de bestiaux, toute la region de 
Sarnarina~et de Smixi se divise cbaque annee en quartiers 
nommes 1

.
1 vakoufia" ou "vakoufica" en grec, et "vacuf" E;ln 

valaque6, dont le nombre correspond au nombre des tselni­
cats. Avant l'entree dans le pays natal, on tire au sort 
les terres et chaque tselnicat a le droit de mener paitre 
ses bestiaux seulement dans son quartier. Parallelement 
on laisse toujours une terre libre qui n'est attribuee a 
personne. La, celui qui est rentre prematurement (pour 
une r~ison ou pour une autre) peut mener paitre ses trou­
peaux, avant le tirage au sort. Il y a aussi une terre ap­
partenant â l'eglise de Ste Paraskevi·r â Samarina, qui 
reste a l'ecart du tirage au sort annuel. Cette terre 
est destinee au pâturage des bestiaux appartenant a l•e~ 
glise de la Sainte. En general, la violation des lignes­
frontieres entre les d~partements par des tselnic~ts ' 
etrangers est punie d'amendes. 

A Perivoli, on ne tire pas au sort.la terre, car, 
selon l'explication donnee; le village dispose de beau­
coup de terre, plus que les autres villages de la region, 
(environ 14.400 arpents). Le.pâturage.est donc suffisant. 

L~ montee se deroule en general vers la fin du mois 
de mai ou du juin, pour les familles qui ont des enfants 
d 1 Age s6olaire. Autrefois, le jour du retour dans le pays 
natal etait un jour de f~te. A Perivoli, on ~bante encore 
durant le transfert des bestiaux et des familles avec les 
voitures vers le pays natal, une vieille chanson intitulee 
Panagiotopoula8: · 

Nous sommes le 12 mars, nous sommes le 15 avril. 
Les Va-laques sortent en pleine montagne, les femmes 

Valaques aussi 
et les moutons avec les clochettes d'argent. 
Maia les moutons de Panagiotis ne sont pas apparus. 
Ils paissent seuls dans la vallee, sans bergers, 
sans ~tre tondus ni traits. 
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Quelques annees auparavant, tous les menages dispo­
saient de plus ou de moins de bestiaux. Evidemment, il y 
avait quelques familles riches, qui disposaient d'un 
grand nombre de bAtes. Une telle famille, qui n'etait 
pas seulement composee de parents et d'enfants, mais aus­
si de grands parents, de belles-filles et de petits-fils 
et filles, s'appelait tselnicat en valaque et tseligato 
en grec. Le chef de la famille concentrait sur lui le res­
pect, l'estime et l'obiiesance des autres eleveurs et 
avait un rele organique social et politi~ue dans le groupe. 

Aujourd'hui, l'articulation des professions a chan­
ge, mais sans contre-couJ essentiel pour la vie folklo­
~ique et traditionnelle. Le tselnicat n'a plus le carac­
tere important d'autrefois, mais signif;ie tout simplement 
de propri~taires-bergers disposant de plus de bAtes· que . 

. les autr~s. Ces proprietaires-bergers ont garde l'iri~ti­
tution du tselnicat sous la forme d 1 un ensemble de bes-· 
tiaux, mais s~ri articulation interieure est celle d~une 
societe privee. Ainsi, le sens actuel du mot tselnicat 
signifie un regroupement d'animaµx appartenant ă diverses 
familles en un troupeau commun, dans le but de collaborer 
et de subsister en commun, afin d'obtenir une meilleure 
production et d'exploiter les produits d'elevage. 

Chaque , ~Tcprîetaire-berger peut participer au tsel­
nicat de son choix, ou cesser d'appartenir ă ce tselnicat. 
Cela peut Atre effectue s~ulement deux fois par an, le 
jour de St Demetre et 1~ jour de St Georges. A ces deux 
dates on regle les .comptes du tselnicat pour la periode 
_d'ete- ou pour la periode d'hiver. 0n voit dane survivr~, 
malgre les innovations, les anciennes coutumes. 

Les proprietaires-bergers appartenant â un tselnicat 
ont. les mAmes droits et les mAmes devoirs et beneficient 
tou~ les gains realises. Souvent, le tselnicat prend le 
nom du tselnic si rielui-ci dispose de plus de bAtes que 
les autres pro~rietaires ou s'il est capable de diriger 
une societe. Dans ce dernier cas, sa place dans la socie­
te fermee du village est la mAme que celle du tselnic 
d'autrefois. 
, D'apres L.Arseniou9, les proprietaires-bergers d'un 

tselnicat se divisent en trois categ8ries, selon le 
nombre de bAtes dont chacun dispose1 • 
1) Le tselnic, (en valaque) ou tseligas (en grec) est ce­

lui qui dispose de plus de 500 bAtes, ou 
celui qui a le plus grand nombre de mou­
tons, ou celui qui ne dispose peut-Atre 
pas d'un grand nombre de bAtes mais qui 
est le plus apte.â entretenir le tselnicat; 
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2) le·smihtis (melangiste) a plijs de 300 b~tes;. , 
3) le berger (picourar en valaque) a environ 100 b~tes. 

·nans ce m~me livre de L.Arseniou (page 36), on de­
couvre aussi,l'ivolutiop du tselnicat; 11 ••• le tselnicat 
est dans sa· premiere forme une union d'economie fermee. 
c•est-â-dire, on s'interesse seulement a l'entretien des 
bestiaux, pour la production commune. Un peu pl~s tard, 
on echange les produits du tselnicat avec.du bl~, des le­
gumes, de l'huile, du vin, etc. Dans_ sa forme actuelle, 

· le tselnicat est un commer9ant; i1 vend au comptant ••• ". 
Il est interessant de souligner le sens du mot ber­

ger non proprietaire des bestiaux. D'apres L.Arseniou 
(page 34). le be~ger s!appelle capatsarei11 chez les Va­
laques grecs en general. Cependapt, â Sa~~iina, ce sens 
etait en valeur autref6i~, car- tres souvent, les gena 
demeurant â basses_altitudes venaient travailler chez 
les proprietaires-bergers comme employ~s bergers. 
Auj ourd 'hui., cette insti tution n 'existe plus et le mot 
designe tout simplement les · -habi tants des villages y..pi-
sins, non valaques. j ·, 

. Aut~efbis.â Perivoli, on appelait Fârsiarotsi les 
Albanitovalaques employes comme bergers, qui vivaient 
pres du tselnic avec leurs familles. Ils habitaient des 
cabanes en bois et en feuilles de h~tre, enduites â l'in­
teri~ur de terre cuite. 

A pa~t le mct tselnicat il yale mot "fâlcare" (ou 
"fâlcâri"), qui signifie aujourd'hui le tselnicat dont 
1 'ancien sens et'ai t "groupement de- bestiaux appartenant 

. â. des proprietaires-bergers differents, sans former un 
tselnicat dans le sens actuel". La falcare est dane la 
forme precedente du tselnicat. Le sens actuel du mat 
signifie "l 'union des pr.oprietaires bergers en tselnicat". 
Le m~me sens ou presque jele trouve dans le livre ~e Ke­
ramopouloa12: 11 ••• c'est la tribu, la parente errante a­
vec tous se.s bestiaux, ayant comme guide le tseligas ••• " 
Cependant, la signification donnee par D.Papanikolaou13 
est la suivante: 11 ••• c•est la compagnie qui lie les ber­
gers entre ~ux ••• 11 , 11 ••• d'o~ la question babituelle, a­
vec qui falcarises-tu?l'14 

Aujourd 1 hui, comme on l'a dejâ dit, et comJDe on 
-~eut comprendre par les definitions ci-dessus. les ~ots 
falcare et tselnicat semblent ~tre· identiques. -Pourtant, 
dahs les villages en question, le=nom tselnicat garde 
toujours l 'ancien sens du mat. Les'·gens se servent du 
mot falcare exelusivement pour exprimer le tselnicat­
commer.9ant, tandis que les Valaques grec.a .d 'autres r~­
gions, ainsi que le reste des bergers·, se servent du mot 
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tselnicat. (D'apr~s D. Kerarnopoulos, D. Papanikolaou). 

A part les produits alimentaires bases sur l'elevage, 
la laine a une place importante. L'appreciation que les 
Valaques transhumanta ont pour elle est plus grande, car 
la laine est utile de fa9on imrnediate a travers les pro­
fita realises dans les ventes et mediate par l'utilisation 
de la laine dans le menage. Le climat des montagnes 
frequentees par les bergers les oblige a porter notamment 
des vAtements en laine. Dans le passe on utilisait aussi 
d'autres fibres comme le coton, la soie, le lin, mais 
seulement dans la broderie et jamais dans le tissage. 

Il est interessant de signaler ici une chanson popu­
laire recueillie par E. Zakhos15. Le chant, triste, est 
attribue aux transhumante en general. Bien qu'il n'ait 
pasete rencontre dans rnon enqu~te, jele cite car il ex­
prime clairement les soucis des bergers pour leurs bes­
tiaux en mAme temps que pour leurs familles. Un jeune 
berger parti chez lui chercher du pain, revient vers la 
bergerie mais en route il rencontre la mort, venue pren­
dre son Ame. Ils luttent et vers la fin de la lutte, le 
berger vainou, gemit: 

11 ••• LAche-moi Mort, je t'en supplie, laisse-moi vivre 
encore, 

car mes moutons sont a tondre, mon fromage a peser, 
car ma fernme est tres jeune, elle ne merite pas le 

veuvage, 
car man enfant est tout petit, Atre orphelin ne lui 

sied pas ••• ". 

LA MAISON ET LES TISSUS. 

La production textile manuelle concerne aujourd'hui 
essentiellement l'habillement de la maison. Il faut donc 
conna1tre la place et l'utilisation des tissus dans la 
maison. 

Dans chaque village, les rnaisons se divisent en trois 
categories, selon la qualite sociale de leurs proprie­
taires. A la premiere categorie appartiennent les maisons 
dont les proprietaires sont encore transhumanta. Il s'agit 
des bergers, proprietaires ou employeurs, des epiciers, 
des vendeurs de fruits et de legumea, des proprietaires 
des cafes et de caf~-restaurants ou de cafe-restaurant­
boucheries", du proprietaire du kiosque â journaux, du 
couturier, des b6cherons, et du prAtre de l'eglise. Ces 
maisons peuvent ~tre appelees traditionnelles et ferment 
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la plus grande partie des maisons de chaque village. 
Les materiaux de construction dependent de l'e~oque 

â laquelle les maisons ont ete bâties. Celles construites 
juste apres la deuxieme guerre mondiale sont en bois et 
en pierre. Un peu plus taru, la brique devient le mate­
riel le plus important, mais le plafona et le plancher 
sont toujours en bois. Cependant, parfois, le plancher de 
la piece ~ui sert de cuisine est en terre battue. Depuis 
la derniere decenie les murs sont toujours en briques et 
le bois est remplace par le ciment. On se sert du bois 
seulement pour les cadres des fen~tres, des portes et par­
fois pour les plafonds. 

On reconna1t un seul plan de construction avec quel­
ques variantes. Le plan de base comporte une premiere 
piece formant une sorte de vestibule. A gauche et â droite 

·il y a deux autres pieces, l'une qui sert de salle de re­
ception, l'autre de cuisine pendant la journee. Durant 
la nuit les trois pieces peuvent servir de chambres â 
coucher. 

On y voit les lits, la table, quelques chaises, les 
usteneiles de cuisine, le metier â tisser et depuis quel­
ques annees le refrigerateur, le poste de radio, la tele­
vision et la cuisiniere â gaz ou electrique. L'armoire 
etait absente dans les maisons traditionnelles. Pourtant, 
ces dernieres annees, on 1 trou~e parfoţs _des armoires. 
Pour le·s ranger et les proteger, :ies gens plient et em­
rilent les tissus les uns sur les· autres dans un coin de 
la pi•ece qui sert d 'entree, ou de salon et les recouvrent 
dturt vieux tissu sans valeur. 

La decora~ion int~rieure 1es maisons ist composee 
presque exclusivement. di tisBus qui habillent 1~ maison. 
Cet habillement de 1~ maison varie selon la saisotii la 
qualite du jour (jour ordinaite, jour ferie), la ceiebra­
tion d'un mariage. Les deux premiers facteurs- sont inde­
pendants du troisieme et ils sont inseparablement lies 
entre eux. 

Pendant l'ete et les jours ordinaires, les lits 
sont couverts soit de mi-bahto, soit de mallinosentono 
et de karameloti, soit de tissus â carreaux. Juste devant 
le lit et sur le sol, il y a un tissu ~oit en flocate, 
soit en bahto, soit brode sur metier. (Voir le chapitre 
"l'analyse des tissus"). 

Sur le lit, la ou l'on pose sa t~te pour dormir, 
on place pendant la journee un coussin de tissu brode sur 
m~tier. Sur le mur, au-dessus et dans le sens de la lon~. 
gueur du lit, on accroche un petit tissu brad~ sur metier. 

Le couvre-lit, le coussin, le chemin de sol devant 
le lit, et le tapis accroche au-dessus du lit ferment un 
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ensemble d'accessoires du lit, inseparablement li,s •. 
Dans chaque piece de la maison, â l'exceptipn de' 

l'entree, les lits vont de pair. Ils sont toujours places 
face â face, de part et d 'autre d' une table -ou de la che­
min6e. La table est recouverte de n 1 importe quelle nappe, 
tandis que la cheminee est toujours rec6uverte d'un 
couvre-cheminee en tissu brode sur metier. Dans la piece 
d'entree, juste en face de la porte il y ~ en principe 
soit un lit avec tous ses accessoires textiles, soit une 
sorte de placard·, pour le rangement des tissus menagers. 

Sur le sol de chaque pi~ce de la maison, on etend 
des tapis en flocate ou en bahto. En cutre, juste devant 
les portes vers les pieces laterales, ainsi que devant la 
porte d'entree â l'exterieur. et â l'interieur de la mai­
son, il y a de to.ut peti ts tapis . en tissu floca te, pour 
s'essuyer les pieds. 

L'habillement de la maison des jours ordinaires com­
porte en principe des tissus uses. Pendant les jours -~ 
feries l'habillement reste le m~me, mais on remplace les 
tapis de sol par des tissus brodes sur metier et les tis­
sus precites, par des tissus identiques mais neufs. L'ha­
billement des maisons des couples re6emment maries µre­
sente un a_si;.,ect tout a fai t different. Les j ours or-: .• 
dinaires, comme les jours feries, en hiver ou en ete, la 
~a~son est revAtue de tissu~ brodes sur metier ou de flo­
cates neuves aux couleurs ·eclatantes. Il s'agit ~u pro­
longement naturel de la coutume selon laquelle la jeune 
mariee est obligee d 1 exposer sa dot la veille de la cele­
bration de son mariage. La celebration faite, des le len­
demain le couple re9oit chez lui les gens qui viennent 
les feliciter et voir le nouveau foyer. Durant toute 
l'annee qui suit, la jeune mariee est obligee de garder 
chez elle une atmosphere de fAte. . 

A l'exception du refrigerateur, de la cuisiniere et 
des postes de radio et de television, il y a une remarqua­
ble absence d'objets etrangers dans le menage tradition­
nel valaque de Grece. 

A la _deuxieme categorie appartiennent les maisons 
dont les proprietaires sont d'une part installes dans 
les villes, mais cette installation a eu lieu il y a peu 
de temps. Dans de tels menages, seul le pere de la fa­
mille est essentiellement absint tout l'ete, â cause de 
son travail. Sa famille habite le pays natal regulierement, 
de juin â septembre. Cette sorte de maison est en principe 
reconstruite scir les fondations de la maison paternelle, 
ou â cet~ d' elle, ou bien il s'agit d'une transformation 
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de la maison paternelle-m~me. En tous les cas, le plan de 
la maison est base sur le plan de la maison traditionnelle. 

L'habillement textile des rnaisons appartenant-â 
cette categorie est en general le m~me que pour les mai­
sons traditionnelles. Mais les facteurs precites qui do~ 
minent l'habillement n'ont pas une tres grande valeur. 
Tout d'abord, les gens installes dans les villes ne rnenent 
plus une vie traditionnelle. Leurs familles deviennent 
aussitet des familles bourgeoises. Cela eomporte evidem­
ment quelques nouveautes, pour le village traditionnel. 
Les maisons de la deuxieme categorie s'enrichissent a 
l'interieur d'une decoration plus soignee. Cela veut dire 
que, parallălernent a la construction des maisons qui est 
meilleure, l'interieur dispose de meubles citadines comme 
~ar exemple une arrnoire, un canape, des fauteuils, des 
bibelots, des cadres aux murs. Parfois, on rencontre des 
appareils electriques comme le chauffe-eau. Dans cette 
categorie, plus les maisons sont soignees, plus l'habil­
lement textile est pauvre. On remarque l'absence essen­
tielle de beaux tissus brodes sur metier. Ces tissus, 
consideres comme les plus pr~cieux, (voir chapitre "l'a­
nalyse des tissus"), sont en general gardes et utilises 
pour les maisons des lieux d'hivernage. Dans le pays 
natal on se sert de tissus uses et moins precieux. M~me 
pendant les jours feries, on porte attention autant ăla 
proprete des tissus, qu'ă la qualite du tissu lui-m~rne. 
Cela constitue une difference fondamentale, car dans une 
maison traditionnelle la pr~prete est inseparablement 
liee avec la qualite des tissus. On pardonne plus facile­
ment un peu de poussiere dans la maison, ou sur un tissu 
use de chaque jour, que de·1a poussiere dans la maison 
ou sur un tissu precieux, ·les jours feries. 

Dans les dernieres annees, il y a une tendance parmi 
les gena bien installes dans les grands centres et qui ne 
reviennerit au pays natal que pour passer quelques jours 
de vacances pendant l'ete, a se separer pratiquement du 
reste des membres de leur famille et a construire de nou­
velles maisons privees. Une telle construction est natu­
rellement dominee par l'esprit bourgeois. Ainsi, on doit 
classer ces maisons dans une troisieme categorie. 

L'architecture est moderne, tandis que l'interieur 
est organise selon la r~gle a la mode "estimation des 
oeuvres manuelles de la belle epoque ancienne". Ainsi, le 
style de la decoration interieure est toujours le style 
paysan et les tissus etendus partout ferment plutet un 
petit mus~e, qu'une maison. Ces tissus sont l'ensemble 
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de la dot pour les femmes, ou dJun heritage pour les 
hommes. 

Les materiaux de con,struction sont 'les briques- et 
le ciment; la presence du bois est au:s.si considerable. 
L'amenagement interieur est bien etudie, parfois par un 
architecte, selon les besoins modern~s des gens. 1~uti­
lisation des tissus dans la maison ne suit aucune de~ 
regles qui dominent les maiso:~s traditionnell~s. Pour­
tant il y a quelques tendances communes pour tout~s l~s 
maisons semblables. Tout d'abord, le grand lit est· la 
seule Jiece decoree avec des tissus et elle est beaucoup 
plus garnie de tissus que les autres maisons. Les tissus 
les plus aimes et les plus precieux sont ceux brdd6s sur 
metier. Ce sont les tissus les plus beaux qu'on peut 
trouver dans un village, car ce sont presque toujours 
des pieces de dot, tissees depuis longtemps. 

M~me pendant les jours ordinaires, le lit est vraim­
ment recouvert de tissus brmdes sur metier. On voit aussi 
des. tapis, des chemins de sol au-dessus des tapis, des 
couvre-lits, des coussins et m~me parfois des tapis ac­
croche~ ,au-dessus du lit ou du canape, encadres d'un ,. 
cadre simple en bois, ou d'un cadre en platre dare, den­
telle. 

Ce type de decoration .interieure pr~te â trois ex­
plications; le desir de pdsseder une residence secon­
daire a la campagne, de style paysan, tresa la mode; 
decorer la maison de beaux tissus precieux dont on ne 
peut pas se servir dans la decoration de la residence 
principale de style moderne, ou europeen; un renouveau 
d'appreciation des gens pour les objets manuels cam­
pagnards. Dans ce cas, le tissu brode sur metier est le 
plus estime â cause de sa beaute et du travail manuel 
tres dur qu'il exige. 

Dans les maisons de cette categorie, le reste des 
pieces garde parfois son style paysan, maia l'habille­
ment textile est pauvre. 

------.------
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PREMIERE PARTIE. LA TECHNIQUE DE TRAVAIL 

LES OUTILS DE TISSAGE 

Dana ce cha~itre on analyse les outils du tissage, 
en les 6num6rant su~vant leur ordre d'utilisation et en 
les claasant par rapport a leurs qualit,s et aux rela­
tions qui s 1 6tablissent entre eux. 

Les outils, class6s dans leur ordre de leur·utili­
sation, sont les suivants: les ciseaux, le battoir, la 
carde (ou la carde m6canique), la quenouille, le·fuseau, 
la lanterne, le rouet, le d6vidoir, la tournette, le m,­
tier a tisser, la navette et la canette. 

CLASSIFICATION DES OUTILS. 
Chaque outil est utile au tissage manuel, maia ils 

ne sont pas tous et toujours n6cessaires. Ainsi, quel­
ques-uns bien que utiles, peuvent ~tre remplac6s par 
·a•autres outils ou objets dont la forme se rapp~oche de 
·celle des outils aut.hentiques. Chacun a une forme en rap-
port avec sa fonction. Par exemple, le bat-toir peut ~tre 
facilement remplacl par tin autre instrument ou obj~t se 
rapprochant de la forme d •un battoir, .tandis que le m6-
tier ă tisser ou le rouet, uniques en leur forme, ne peu­
vent vas ~tre remplac6s. Quelques instrumenta, dont l'im­
portance dans la pens~e d~s geris est grande, ne peuverit 
pas ~tre remplachs malgr6 leur forme sim~le. · 

Une autŢe classification peut ~tre envisag6,e: 
Groupe A Groupe B Groupe C ------------------------.-------------------------------
la carde Ies ciseaux la. quenouille 
le rouet I~ b~ttoir le ftiseau 
le devidoir 1~ c~nette la tournette 
la lanterne ; la navette 
le m6tier a tisser 

Le groupe A comprend les instrumenta qui ne peuvent 
pas ~tre remplac6s et qui par cons6quent ils sont uţiles 
et i~dispensables 7en m~me temps. Le d6vidoir pr~sente,_ 
une particularitj; opposi ~ la tournette par rapport au 
travail qu'il fournit, il devrait suivre et accompagner 
la tournette et ~tre plac6 dans le groupe C~ Il est uti­
le et indispensable car le mouvement de rotation partag6 
par deux femmes en cas de remplacement de la tournette 
(voir plus loin), est enti~rement support6 par la femme 
qui produit la cha1ne et devient ainsi un travail fati­
guant. 
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Le groupe B comprend des instruments auxquels peu­
vent facilement se substituer d'autres instruments ou ob­
jets dont la forme et les dimensions se rapprochent de 
la leur. 

Le groupe C comprend des instruments qui peuvent 
~tre remplaces, dont le rern~lacement est sournis â des 
conditions techniques et morales. Les conditions rnorales 
rendent le remplacernent impossible. Pour la quenouille 
et le fuseau le remplacement est accompagne de conditions 
morales; la tournette et la navette obeissent â des con­
ditions techniques. 

La quenouille, tAton dont la destination est de sup­
porter les flocons de laine, pourrait ~tre remplacee par 
n' importe quel autre bâton mais, .. etant devenue un symbole 
feminin ce bâton est ·cree comme. q~erio~ille et ne peut pas 
~tre autrement utilise, ni remplace. Cette m~me regle 
n'est peut-~tre ~as aussi stricte pour le fuseau, car le 
fuseau n'est µas un instrument aussi co~teux que la que­
nouille et d'autre part il est toujours accompagpe par la 
lanterne. 

La\tournetta peut se ~ubstituer â ri 1 importe quel 
systeme mll;ni "de deux suppo:"'tS aya.nt entre e:ux une distane 
ce 1,gerernent plus grande 16 que ţe grand diametre diune 
ellipse absolue, .forrrţee .par la chaine des fils enroules. 
d~tte distance est la serlle condition necessaire exigee, 
car une distance inferieure aurait pour consequence la 
sortie de la chaine par les deux supports et le melange 
des fils entr~ eux, des la premiere remise du fil. La 
chaine des fils est ~lacee autour_de ces sup~orts. Le 
mouvement de rotation supporte p~r la tournette est main­
tenant accompli par les mains de la tisserande qui pelote 
la chaine de fils. Il serait peut-Atre interessant d'ajou­
ter que partout en Grece, surtout dans les grandes villes 
ou la tournette 17 est un instrument rare, le pelotage 
d'une chaine de fils est fait ~ar deux femmes, l'une pelo­
tant, l'autre deroulant la chaine enroulee autour de ses 
mains tendues. Le mouvement de rotation est entrepris par 
les deux femmes, c'est-â-dire qu'un demi mouvement des 
mains de l'une est accompagne d'un demi mouvement de 
l'autre. La navette est le seul instrument qui peut ~tre 
dans certains cas inutile et dans d'autres utile et neces­
saire. Cela veut'dire que dans le tissage -des kilims elle 
est tout â fait inutile, cat chaque duite est :constituee 

· de plusieurs trames de ·couleurs differentes. Dans le tis­
sage de flocate elle est â mditie utile; la trame regulie­
re se fait â la navette, tandis que la trame flocos 
constituee de plusieurs trames de mAme ou de differente 
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DESCRI.PTION DES OUTILS. -----------------.-----
Les ciseaux: se presentent comme des ciseaux ~ommuns 

ayant les dimensions d'environ 30X10cm. 

Le battoir: est un gros bâton de bois, d'une lon­
gueur de 70 a 80 cm environ, divise en deux parties, se­
lon la grosseur du bois et l'utilisation de chaque par­
tie. 'Malgre cette division, l'instrument est fait d 1 un 
seul morceau de bois. La premiere partie a une longueur 
de 50 cm environ et un diametre de 4 a 5 cm et forme 
l'anse du battoir. La deuxieme partie, de 20 a 30 cm de 
longueur, a une surface de bois de 15X4 cm et constitue 
le bout avec lequel on bat la laine. Les coins de l'ins­
trument sont arrondis au ~oint qu'on ne distingue pas 

.bien s'il s'agit d'un cube ou d'un cylindre. 
La carde: etait form,e autrefois de deux morceaux 

carres en bois, d'environ 40X40cm, dont les surfaces in­
terieures de chacun portaient des bouts d'aiguilles. On 
pla9ait une partie de la masse laineuse, on ~ettait 
l'une sur l'autre les surfaces interieures, on fixait la 
carde sur les pieds a l'aide d'une corde et on tirait 
tout le reste de la masse de laine entre les deux surfa­
ces aiguillees de la carde~ Aujourd'hui, on n'utilise 
plus cette methode car elle salit, elle est fatiguante 
et elle exige du temps, mais on envoie la laine a la 
carde mecanique, contre un certain paiement. La laine 
une fois droussee, passe par deux stades. Le premier est 
le cardage: a)la carde No1, cardage en gros de la laine; 
b)la carde No2, lykos (loup en fran9ais): suite du car­
dage en gros, en trois stades; c)la balance automatique: 
pour compter la mas se cardee de laine; d ),le coupeur, car­
dage affine; __ e) la carde No3, finissage du· cardage; f) le 
transporteur: -couloir m6canique qui transporte en car­
dant la masse de laine, au second stade. 

Le second stade est la separation de la laine en 
m~ches: a)le separateur No1, une premier~ separation en 
m~ches, en cardent la laine; b)le separateur No2i finis­
sage de la separation en m~ches; c)le bobinage deam~­
ches. 

La quenouille: est l'instrument le plus "feminin" 
du tissage. ~r1 s'agit d'une branche d'arbre de pin ou 
de sapin d'une longueur de 80 a 100 cm. A l'extremite 
superieure, une ample surface destinee -a soutenir le 
flocon de laine, est formee par le m~me morceau de bois, 
Cette sorte de quenouille finement decoree de motifs 
sculpt~s par le mari ou le fiance de la femme etait en 
prosperite jusqu'a la deuxieme guerre mondiale. 
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couleur se fait a la main. Dans le tissage d'autres sor­
tes de tissus elle est necessaire et utile. 

Qu:elques instruments possedent, ·en connexion avec 
d'autres, une qualite binaire. Ainsi, le ciseau, le bat­
toir, la carde et le rouet sont des instruments indepen­
dants. Le fuseau et la lanterne, avec la quenouille, le 
metier a tisser avec la navette et la canette ferment un 
binaire. Le devidoir et la tournette ferment aussi un bi­
naire, mais ils ont des fo.nctions opposees, · car le· pre­
mier transforme la pelote en une cha1ne et la deuxieme 
la,cha1ne en une pelote. 

Parmi les instruments du tissage enumeres; les ci-
. seaux, le battoir, la carde,. la quenouille, le fuseau, 
·1a lanterne et le rouet constituent des instruments pour 
les travaux preparatoire~. On peut les classer en deux 
grou~es~ le premier comprend. les instruments qui servent 
a l'elaboration de la lairie {ciseau, battoir, carde) et 
le deuxieme ceux qui serv~nt a la formation du fil (que­
nouille, fuseau, lant~rne, rouet). Pourtant, les ciseaux 
qui S.iJpartiennent a-u• premier groupe, n' ont aucun rt>le or­
ganique dans l 1 6labbta~ion de la laine. Le metier a tis­
ser,- la navette et· l.a. canette constituent des instruments 
pour les travaux d 1

• _xecution du tissu. Le devidoir et la 
tournette ne peuve6t Atre classes ni parmi les instru­
menta de pr~paration, ni ~armi les instrumente d'execu­
tion et pourraient former un groupe independant. Pour­
tant, leurs fonctions n 1 ont pas debut commun; le devi­
doir produit a partir d'un~ pelote une cha1ne, af1n de 
faire subir au fil quelques dernieres elaboratiorts pas 
forcement necessaires pour toutes les sortes de tissus 
et la tournette produit a partir d 1 une cha1ne une pelote, 
afin de fournir la trame avec plusieurs bobines. Aussi, 
le devidoir sert plus aux travaux preparatoires, alors 
que la tournette sert plus aux travaux executifs. D'apres 
cette estimation, un autre ordre de presentation peut 
Atre etabli: 

Croupe A Grciupe ,B Groupe C --------------------------------------------. -----------
les ciseaux le devidoir le metier a 
le battoir 
la carde 
la· quenouille 
le fuseau 
la lanterne 
le rouet 

la tournette tisser 
la navette 
la canette 

------··. ------------- -------~--------------------------
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La surface ample de la quenouille peut ~tre plus enflee 
vers le milieu, se rapprochant ainsi la forme d'une croix. 
Parfois, cette croix peut ~tre formee par le bâton de la 
quenouille et deux branches secondaires du mime bâton, 
plus petites, ~liantes, de maniere a former un cercle 
·traverse en son centre par la partie principale de la 
quenouille. Les bouts de cea deux branches passent â tra­
vers un trou peree au bout du bâton de la quenouille. 
Une fois pr~te, elle doit rester quelques jours au soleil 
pour secher. C'est la quenouille courante, surtout depuis 
la fin de la deuxieme guerre mondiale. Aujourd'hui, la 
quenouille tenda dispara1tre. 

Le fuseau et la lanterne: sont les deux parties in­
dependantes d'un m~me instrument. Le fuseau est un simple 
bâton de bois, de 35 a 40 cm et qui a environ 1cm de dia­
metre a chaque extr~mite. Le bout inferieur est µlus en­
fl~, le diametre est d'environ 1,5 a 1,3cm au milieu de 
l'enflure. Cette enflure a pour r6le de soutenir la lan­
terne. La lanterne est un c5ne ecourte, peree verticale­
ment au milieu d'un trou avec un d~ametre de~ mm environ 
ă 'la surface de la petite base et de 1 O mm a la surface 
de la grande base du c5ne, tournee vers la haut. Parfois, 
la lanterne donne l'image d'un cene ecourte, leg€rement 
creux du c5te exterieur. Il y a egalement des lanternes 
dont le trou central ne peree pas toute la lanterne. Le 
fuseau entre par sa partie inferieure dans le trou de la 
grande base de la lanterne. Cette derniere rencontre l'en­
flure du fuseau et elle s'enfonce et s'immobilise; ies 
deux instruments sont alors pr~ts a ~tre utilises, Le fu­
seau est destine â enrouler autour de lui le fil file et 
la lanterne joue le rele de contre-poids. Autrefois, la 
surface de la grande ~~se de la lanterne et le cete ecour­
te itaient sculµtes par les bergers, le mari ou le fiance 
ou un autre parent de la tisserande. Aujourd'hui, sila 
creation du fuseau et de la lanterne est parfois-toujours 
l'oeuvre d'un berger, la lanterne ne porte plus de motifs 
sculptes. Dans les lieux d'hivernage, les tisserandes 
peuvent acheter dans des magasins ces instruments ainsi 
que des quenouilles. 

Le devidoir: est un bâton de bois de 80 cm de lon­
gueur et de 2 cm de diamitre. A chaque extremi te-_ on en­
fonce un petit bâton, l'un deces bâtons ~ouvant ~tre un 
embranchement naturel. 

Le rouet: est constitue de deux parties; celle de 
droite est destinee a produire le mouvement de rotation 
et celle de gauche est destinee â bobiner le fil. 
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La premiere est constitu~e de deux roues paralleles de 
50 cm de diametre. Chaque cercle exterieur est fixe sur 
deux rayons de bois croises. La roue double tourne au­
tour d'un axe qui sort de chaque c6te des roues et qui 
s'appuie sur deux pieces de bois placees verticalement. 
Cet axe aboutit vers la droite a un levier qui met en 
LOUvement la roue double, pousse par la main droite de 
la tisserande. Ce systeme est â son tour relie par deux 
bAtons parall~les, places en biais, avec la seconde par­
tie du rouet qui porte l'aiguille de bobinage. Uneai-,. 
guille de fer, (aiguille de bobinage), d'une longueur de 
50 â 60 cm est placee verticalement devant trois bâtons 
de boia juxta poses, unis i:-iar un bâ ton secondaire, paral­
lele au sol. Devant le bâton intermediaire, une poulie 
de bois percee par l'aiguille peut tourner autour d'el­
le-m~me. L'extremite de droite de l'aiguille de fer est 
pr~te â ramasser le fil. Une corde passee autour des 
fils liant les deux_ roues, circule entre la roue double, 
le bâton 2 et la poulie. La femme tourne de sa main droi­
te le levier, donpant ainsi un mouvement· a la roue dou­
ble. Celle-ci fait passer le mouvement de rotation â la 
corde, ensuite â la poulie et dernierement a l'aiguille 
de fer. L'aiguille tourne autour d'elle-m~me et ramasse 
le fil tordu ~ar la main gauche de la femme. Ce systeme 
est fonde sur une base de trois morceaux en bois, ayant 
la forme d'un I. Parfois, an deoore les roues avec 
plusieurs bâtons--rayons, ayant chacun la forme d'un 
demi-cylindre. 

La tournette: est l 'in-strument qui aide a peloter 
le fil, fait en chaine au devidoir. Autour d'un axe ver­
tical de 60 a 75 cm d'hauteur, fixe au milieu d'une base 
en forme de croix, tourne un châssis de bois constitue 
de deux cadre~ ayant chacun la forme de trapeze, places 
l'un dans l'autre en croix, donnant ainsi l'apparence 
d'un tronc de pyramide dont la partie superieure est de 
30X30 cm et la base de 40X40 cm. La tisserande pose la 
chaine des fils sur le châssis et commence a peloter; le 
châssis tourne alors autour de son axe et deroule le fil. 
_ Le metier a tisser: est l'instrument le plus compli­
que du tissage manuel et le vrai createur des tissus. La 
complication de sa construction par rapport aux multiples 
organes separes qui constituent un metier a tisser, noua 
permet de parler plutet drurainstallation que d'un simple 
outil. Deux bâtis de c6te, relies par des entretoises, 
constituent la carcasse qui supporte tous les organes. 
L'ensouple arriere autour duquel sont enroules les fils 
de chaine est pose sur des supports a l'arriere du m~tier. 
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Partant de l'ensouple, les fils passent sur un rouleau 
lisse appele porte-fil, qui sert de soutien a toute la 
cha1ne. Les fils sont ensuite separes en fils pairs et 
en fils impairs, par deux verges d'encrois, (kalamidia 
en grec) qui les emp~chent de s'emm~ler en les mainte­
nant toujours a leur place; le premier fil passe sur la 
premiere verge et sous la deuxieme. Le deuxieme fil 
fait le jeu inverse, le troisieme fil suit l'evolution 
du premier, le quatriime celle du deuxieme et ainsi de 
suite jusqu'au dernier fil. Apres l'encrois, chaque fil 
est rentre dans un petit maillon relie a des barres de 
bois, par des fils de fer ou des ficelles appelees lis­
ses. L'ensemble des maillons, des lisses et des barres 
de bois, ferment une lame. Il faut au moins deux lames 
~our tisser. Cependant, dans le tissage de quelques tis­
sus, comme par exemple le coutil, on en utilise quatre. 
La lame est l'organe elevatoire des fils et c'est le 
jeu des lames, levees ou baissees, qui commande les 
croisements. Ces lames sont reliees en haut entre elles 
deux par deux et en bas elles sont reliees â des peda­
les dont la forme s~ccessive commande le mouvement des 
lames. A la sortie des maillons, chaque fil passe dans 
une ouverture laissee entre les dents d'un ~eigne dont 
le role est de guider la navette, de maintenir l'ecar­
tement entre les fils et de pousser la trame jusqu•au 
tissu. Dans la region, on appelle peigne toute la piece 
du metier a tisser qui comporte le peigne en bois. On 
appelle peigne en bois seulement la cadre qui porte les 
dents (les roseaux) et les ouvertures qui sont cre,es 
entre deux dents, par ou passent les fils de cha1ne. La 
partie du peigne qui su~orte le peigne en bois (xylohte­
no en grec) s'appelle "les maina du peigne". Cette par­
tie du peigne est attachee ou plutot liee au haut dume­
tier avec la carcasse ~ar des morceaux de tissus coupes 
en bandes. Le peigne re9oit un mouvement de l'arriere 
vers l'avant, conduit par les mains de la tisserande. 
La levee successive de deux lames entra1nant les fila 
de cha1ne qu'elles soutiennent, a pour effet de consti­
tuer une ouverture appelee la bouche, dans laquelle sera 
lancee la navette, qui y deposera le fil de trame. Cha­
que passage de navette d~pose une duite de trame dans la 
bouche, qui sera poussee par le peigne en bois, jusqu'au 
tissu. Le tissu forme passe sur une partie lisse dite 
poitriniire et eneuite vient s'enrouler sur l'ensouple 
de devant. D'habitude, les metiers â tisser de Perivoli 
et d'Avdella ne disposent pas d'une poitrini~re, ni d'un 
porte-fil. La cha1ne s'enroule directement sur les deux 
ensouples. Autrefois, les deux ensouples ~taient en boia. 
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Aujourd'hui aussi, quand il s•agit des tissus destines 
aux propres besoins des gens. Sile tissu est a vendre, 
on donne sa 1aine ou sGs fils a la filature et contre un 
certain paiement on a un ensouple de fer, avec la cha1ne 
pr~te, enroulee autour. A la fin du tissage, on rend 
l'ensouple vide â la filature. Dans la region, on trouve 
deux sortes de metier a tisser; le metier a clous et le 
m~tier a coins. Le metier a coins a toutes les jonctions 
de ses parties en vis de bois. Cette sorte de metier peut 
~tre completement demontable. Le metier a clous ales 
jonctions de ses parties peu volumineuses, fixees avec 
des clous de fer et les jonctions de ses grosses parties 
avec des vis en bois. Cette sorte de metier peut ~tre 
partiellement demontable. Ces deux sortea de metier a 
tisser sont par consequent transportables. Aujourd'hui, 
le nombre des metiers a coins n•est pas aussi grand qu' 
auparavant, car cette sorte etait bien commode aux trans­
humant.a, qui etaient obliges ele ramener avec eux leur m~­
tier â tisser •· Par contre, le metier a clous presen te une 

. plus grande stabili te·. En tous les cas, on met sur les 
~arties infirieures du mâtier de grosses pierres pour 
l'ilourdir et le rendre plus stable. Pendant une reunion­
t~~vail a Perivoli, unc femme m'a precise qu'un metier 
sans pierres "glie3e" et nmarche" sur la terre. Parall~­
Lement, si ~arfois une tisserande veut tisser en plein 
air longtemps, elle fait un creux dans la terre et elle 
y place son metier. 

La navette et la canette. La navette est une cadre 
de boia en forme d 1 0lips~ oblongue, de 25 cm de longueur, 
8 cm de largeur et 3 cm de hautţur, dont les deux bouta 
sont pointus. Au milieu elle porte· une ouverture ellipti­
que dont le grand diametre est d'environ 16 cm et le pe­
tit de 6 a 7 cm. Sa profondeur est de 3 cm. Au milieu, 
entre les deux surfaces interieures, de sa profondeur, 
elle porte vers le sens du grand diametre une petite ai­
guille, la canette. Elle s'applique dans la navette en 
s'enfon9ant a gauche d2ns un trou, peree sur le cete in­
terieur et a droitc dans une sorte de canal ouvert au 
haut, qui peut ~tre barre par un petit clou ou une brin­
dille, de fa9on a emp~cher la canette de sortir. L~ ca­
nettage ~r~t, la tisssrande fait entrer d'abord un bout 
de la canette dans le trou de gauche, ensuite, elle pla­
ce l'autre bout dans ·ie canal et enfin elle barre le ca­
nal au haut, par la brindille, Des la premiere remise du 
fil, la canette peut tcurner autour d'elle-mAme, en de­
roulant le fil. 
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LA LAINE 

On utilise toujours la laine, mAme. la laine "morte", 
prelevee sur le cadavre d I un mout,on et qui s I appelle li ta­
bakomallo" ( laine morte, . inutile). Une proportion .de cet­
te laine, deux propottions de .laine de q~alit~ s~p6rieu­
re, plus une proportion de laine d'agneau, pl~s deux p~o­
portions tabacomallo d'agneau, donne les resultats du 1€­
vain. Cela signifie qu'elle aide la laine de qualit6 su­
perieure de la trame de certaines sortes de tissus â de-

·venir bien serree et solide. . 
On devine a partir de la, les innombrables manieres 

d 1 utiliiation de la laine, qui constituent toute tine 
science lors du travail des differentes sortea de tiasua. 

La tente des moutons est toute deux foi~· par an; au 
mois de mars-avril on tond le ventre, les pattes arrie­
res,. le~ fesses et la queue des moutons et dea brebie, 
tandis que le dos, les pattes de devant et le cou,c•est­
â-dire les parties les plus precieuses au point de vue 
qtialit6, on les tond vers la fin mai, â la montagne. 
Lors de la deuxieme tente, on reunit les bestiaux de 
plusieurs familles ensemble, reunion qui· s'appelle aussi 
tselnicat. 18 Malgre le melange des b~t·es, chacun dis­
tingue facilement les siennes, car chaque famille a sa 
propre fa9on de couper le bout des oreilles de ses b~tes. 

· Il n'y a pas un lieu pr6cis pour faire la tente; ce 
peut ~tre sur les pâturages ou dans la cour.d'une ferme, 
mais le plus souvent la tente a lieu dans un enclo~. Ce­
lui qui coupe la laine avec un grand ciseau peut ~tre 
n'importe qui, â condition qu'il ait de l'experience. 
Souvent, plusieurs tondeurs tondent ensemble les bAtes. 
A ce stade s'acheve, sauf rares exceptions, la partici­
pation masculine a 1'6laboration premiere des textiles.· 

La laine ainsi cou~ee est tout de suite canalisee 
vers le commerce pour ~tre•vendue, ou· elle continue de 
subir les phases successives de son 6laboration. Elle a 
d'abord la forme du corp~ du mouton, soit de la partie 
dos-pattes de devabt-cou, s6it de la partie ventre­
fesses-pattes artiâres-queue. On appelle en valaque 
"basca'' tant la premi~re que la deuxieme forme, avant le 
lavage; apres le lavage de la laine, la forme dos-pattes 
de devant-cou s'appelle "plokari" ou "polkari" et la for­
me ventre-fesses-pattes arrieres-queue s'appelle ~koulo­
k6ura" ou klokoura''· 19 Pourtant, on se sert du mot 
koulokoura jusqu'au stade du tissage, pour determiner la 
qualit6 inf~rieure de 14 laine. On appelle arnoupoki ou 
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arnopoki 19 la laine d'agneau. 

Apres la tonte, la laine est pr~te a subir toute une 
serie d'operations avant d'~tre filee. On commence par le 
lavage, car les bascâs sont pleins de saletes, surtout le 
lainage koulokoura, sur lequel colle le fumier des b~tes. 
Pour le lavage, les femmes des villages enqu~tes vont 
sur les bords de plusieurs rivieres, les plus proches du 
village. A Perivoli m~me, on a cboisi une riviere qui 
traverse presque le village. L'endroit ou on lave est 
isole par des branches d'arbres, ou par une indienne, 
afin de proteger le lainage du courant. On installe une 
chaudiere ou l'on fait bouillir de l'eau avec un peu de 
soude, pour que la laine devienne blanche comme la neige. 
On jette dans une auge qui se trouve tout pres de la chau­
diere une certaine quantite de basca et de l'eau bouillan­
te. Avec les mains on frotte la laine pour enlever les 
grosses saletes. Pendant cette etape d'echaudage de la 
laine, si cette derniere est destinee a devenir coutil de 
couleur bleu-ciel, on teint en m~me temps la laine dans 
cette m~me eau sale, car la salete aide a la fixation de 
la couleu~. D'ailleurs, cette eau sale a la reputation 
d'~tre un produit cosmetique de premiere qualite pour les 
mains, chose que j'ai pu verifier personnellement. Ensui­
te on essore la laine, on la met sur une pierre plate 
pour la battre a l'aide du battoir et enfin on la rince 
deux fois dans le courant de la riviere. En frappant la 
laine on obtient une elimination secondaire des saletes 
et un detachement des touffes de lainage entre elles. On 
peut donc affirmer qu'il s'agit d'une sorte de predrous­
sage de la laine. 

La masse de laine mouill~e reste une journee dans un 
sac en lin, pour devenir douce et mo~lleuse, ou "pour ab­
sorber l'eau", selon l'expression locale. 

La laine lavee et purifiee est transformee en pR.­
quets de differentes qualites, sans forme precise, pr~te 
a ~tre sechee, etendue en plein air. 

La laine sechee est separee en deux; la laine de qua­
lite inferieure est destinee a remplir des coussins, des 
matelas. Le reste subit le droussage, dans le but de dega­
ger les touffes compactes, de rendre la laine plus souple 
et aussi d'enlever les dernieres saletes. Le droussage se 
fait en plein air ou dans la maison, sile temps est mau­
vais. La drousseuse detache avec ses mains de chaque 
touffe de laine les fibres laineuses; elle separe en m~me 
temps les touffes de gualite inferieure, des touffes de 
qualite superieure, selon la longueur des fibres laineu­
ses et la couleur des touffes. 

Le cardage est le dernier travail preparatoire et le 
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prolongement naturel du droussage. Juste apres le carda­
ge, la laine devient une masse douce et homogene et elle 
est prAte â ~tre filee. Aujourd'hui, le cardage ne se 
fait plus a la carde traditionnelle par les tisserandes. 
La laine droussee est envoyee â la carde mecanique, dans 
1e·but de "peigner" la laine, en donnant a toutes ses 
fibres la m~me voie et un finissage plus complet.de son 
aspect~ La laine cardee par la carde mecanique peut avoir 
deux formes dans son dernier stade d'elaboration: a)une 
masse·souple, homogene et nuageuse, pr~te a ~tre filee 
par la fileuse; ou, ·b) elle peut avoir deja le corps 
primitif d'un fil non file, mais roule en·pelote~ 

Les gens des villages enqu~tes classent la la~ie en 
deux categories, qualite inferieure et superieure~ · 
A la premiere categorie appartient la laine nommee 11 arou­
dâ11 ou "roudo" en valaque, c'est-a-dire molle; il s'agit 
d'habitude de la laine du dos-pattes avant-cou. A la 
deuxieme categorie appartient la laine nnmmee koulokoura, 
la laine arnopoki et la laine tabakomallo. Cependant, la 
laine dite tabakomallo n'appartient a aucune categorie, 
ni superieure, ni inferieure, car son r~le dans le tis­
sage est semblable a celui du levain, comme on l'a deja 
dit. Les gens ont l'habitude de separer la laine roudo 
des autres sortes de laine. La laine tabakomallo se ran­
ge necessairement dans la deuxieme categorie. Seule la 
roudo peut donner au tissu solidite et finesse. Ces deux 
qualites sont les deux facteurs importants qui font 
qu'une piece tissee est admiree et estimee par la socie­
te feminine du village. Mais le classement de la laine 
selon sa qualite n'est pas stricte, car il arrive par­
fois de classer dans la premiere categorie des masses de 
laine koulokoura, sila longueur des fibres laineuses 
est assez grande. 

La qualite de la laine est determinee par trois 
facteurs: la longueur des fibres laineuses, la couleur 
naturelle de la laine, la douceur de la laine. En prin­
cipe, ces trois conditions se retrouvent dans la laine 
du dos-pattes avant-cou, tandis que la laine du ventre­
pattes arrieres-queue ne presente que l'une, rarement 
deux, deces trois conditions. Souvent, si cette dernie­
re laine presente la premiere condition, elle peut ~tre 
classee dans la qualite superieure, car chez les Vala­
ques grecs de la region enquitee la premiere condition 
est la plus importante. 

La longueur de la fibre laineuse facilite l'obten­
tion d'un fil serre avec de grandes qualites de solidite 
et de finesse.~ 

Les autres qualites (couleur, douceur) sont en 
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rapport avec l'importance du tissu desire et sa destina~ 
tion. Par exemple, pour cr~er un tissu de couleur fonce 
la couleur a plus d'importance que la douceur, car la 
destination du tissu ne necessite pas une laine douce. 
Dans le tissage d'une flocate non teinte, la douceur est 
la plus importante pour une trame flocos, qui doit ~tre 
douce. Dans un seul cas, la longueur de la fibre est 
moins importante que les deux autres; c'est le cas du 
kilim dont la trame exige de la laine roudo et des 
fibres courtes, pour que le .fil soit epais. En m~me 
temps, la longueur et la douoeur dependent â leur taur 
d'autres facteur~, comme par 'exemple l'altitude .et la 
nourriture des b~tes. La couleur de la laine depend ex-
clusivement de l'h~redit~. ,. 

Le poil des moutons qui vivent a haute altitude est 
long et clair. La la~ne des moutons qui se nourrissent 
bien est douce et mo~lleuse. Ce dernier facteur est lie 
aussi a une habi tude· .. appelee "salage des b~tes" qui a 
lieu chaque ann~e a la montagne, au mois de mai. Tous 
les huit jours on·donne a manger aux b~tes du son for­
tement sale. Selon l'explication des gens, 11 9a se fait 
car l'herbe dans les endroits d'hivernage est tendre, 
tandis que dans le pa.ys natal ell-e est dure ••. ". On m'a 
dit aussi, que si on ne fait pas le salage, les b~tes 
n'ont pas d'appetit. La vraie cause du salage s'expli­
que aussi d'une autre mani~re: le sel absorbe l'air qui 
se trouve dans le premier estomac des moutons, par la 
disjonction des hydrates de carbonne qui se.trouvent en 
grande quantite dans l'herbe de _printemps. Si on ne fait 
pas le salage, le manque d'appetit est la consequence 
immediate, tandis que le manque de lait et de laine de 
bonne qualite est une consequence mediate. 

-----. -----
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ELABORATION DE LA LAINE 

Tente 
de la laine 

vente e;x:ploitation 
par le producteur 

~chaudage 
lavage 
essorage 
battement 
rin9age• 
sechage· 

laine de< · 
qualite iriferieur& 

remplissage·des 
coussins, matelas, 
etc. 

teinture du coutil 

laine de 
qualite superteu;re 

'.1 

nouvelle distinction en: ~~ii~~t' 
superieure et inferieur~ 

' .. 
drouss,age 
cţirdage 

laine en masse .laine mise en m~ctie 

filage 
mise. en cha1ne 

· lavage 

polissage teinture 

sechage 

pelotage 
destination chri1rie 

bobinage 
destination .trame 
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LE FIL 

La beaute et la qualite de la texture d'une oeuvre 
tissee r~sulte en principe de l'elaboration du fil. Cet­
te regle connue par l'experience des tisserandes a cree 
toute une serie de techniques pour parfaire le fil. L'e­
laboration elle-m~me comporte un stade unique etil s'a­
git essentiellement de la torsion de la laine, en lui 
donnant une forme continue et allongee. Ce travail s'ap­
pelle la filure ou le filage. 

Les conditions de la torsion parfaite du fil sui­
vent deux voies differentes, a l'aide de deux objets 
differents, le fuseau et le rouet, pour obtenir des tex­
tures relatives, selon la technique et la qualite du 
tissu, pour lequel le fil est destine. 

La laine cardee par la carde mecanique a -comme on 
l'a deja dit- soit la forme coherente d'une masse douce 
et nuageuse, soit la' forme d'une m~che non filee, pelo­
tee. Selon le tissu desire, le filage de la laine car­
dee subit la torsion soit par le fuseau, soit par le 
rouet. 

Avant d'entrer dans l'analyse et la description du 
filage, je juge necessaire de preciser l'expression "fi­
lage a la quenouille". D'abord la quenouille n'existe 
plus, a l'exception de quelques rares cas. Cependant, la 
quenouille est devenue un symbole proprement feminin, 
qui a incarne durant des siecles l'existence de la fem­
me. Ainsi, apres l'invasion des appareils mecaniques 
qui peuvent fournir aux tisserandes de la laine cardee 
en forme de fil non file, pelote, (m~che), la quenouil­
le est disparue. M~me dans les cas ou la fileuse insis­
te a la simple masse de la laine cardee et refuse la pe­
lote en m~che, la quenouille n'etant qu'un bâton a sup­
porter la laine, est remplacee par une grande epingle 
de sOrete, qui attache la laine aux habits de la fileu­
se. La quenouille etant devenue alors un mythe, a lais­
s6 pour toujours les traces de eon passage. Ainsi, au­
jourd1hui il ne nous reste presque plus quel'expression 
"filer a la quenouille". 

La laine en forme coherente se divise en morceaux 
et chaque morceau se fixe -dans des cas tres rares- en 
baut de la quenouille, ou s'attache aux habits de la fi­
leuse par une epingle de sOrete. L'autre bout de la que­
nouille se fixe sur la ceinture de la femme, de fa9on a 
ce que le haut de l'outil touche l'epaule gauche. La fi­
leuse tire petit a petit en tordant 1~ laine accrochee 
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et avec ses deux paumes elle retard la iaine autour d'el­
le-m~me, qu'on anroule a son tour autour du fuseau, en 
formant ainsi une bobine. 

Il y a une expression propre a la region, utilisee 
afin d'exprimer le filage tres fin, destine au tissage 
de quelques sortea de tissus tres fins, comme par exem­
ple le tissu malinossentono (voir chapitre "l'analyse 
des tissus"). C'est l'expression "faire de "soumâ" de la 
laine". Le mot "souma" veut dire joindre entre elles des 
fibres laineuses en tordant bien fort. Dans son sens 
plus large, cette expression signifie en g~neral filer â 
la quenouille. . . 

Le filage au rouet peut ~tre effectu6 soit par la 
torsion d'une m~che non filee pelotee, soit par la tor­
sion directe de la masse de laine aardee, bomme â la 
quenouille. La fileuse tord avea ses trois premiere 
doigts de sa main gauahe la ~~che pelotee ou tire petit 
â petit la laine de la masse cardee, en la to~d~nt tou­
jours avec ses doigts. Le fil ainsi obtenu s'~nroule au­
tour de l'aiguille du rouet a l'aide de la p6ignee-· 
levier, formant ainsi une bobine. · 

Les torsions du fil produites par le filage aµ 
rouet etala quenouille ne sont pas semblables entre 
elles. Car dans le filage de la quenouil~e e,t du fuseau 
la torsion est essentiellement obtenue a l'aide des 
doigts de la fileuse .(le pous~e' l 'index· et le major) et 
du fuseau. Au rouet elle_n'~ la possibilite de donner au 
fil qu'une seule torsion. A la quenouille elle est libre 
de donner au fil deux torsiona suacessives, l'une obte­
nue a l'aide de ses trois doigts et l'autre obtenue a 
l'aide de ses paumes, avea lesquelles elle met en mouve­
ment rotatoire le fil deja forme, afin de transmettre le 
mouvement au fuseau. Le fuseau mis en rotation, en pelo­
tant autour de lui le fil, ajoute a la premiere torsion 
une deuxieme, plus intense. Parallelement, l'intensite 
des deux torsions depend toujours de la force des doigts 
de la fileuse. Par exemple, une fileuse experte, dont 
les doigts et les paumes ont atteint une grande habilite, 
a la force d~ donner au fil deux torsiona sucaessives, 
plus intens·es, qu' une fileuse debutante ou maladroi te. 

Le fil obtenu par le filage a la quenouille et au 
fuseau est destine au montage des cha1nes, car l'inten­
site de ses tbrsions le rend solide. Il sert au~si a la 
trame flocos des tissus floaates, car un flocos finement 
file se detord pendant le foulage juste au point conve­
nable. Au contraire, un flocos qui n'est pas finement 
fil6 risque de se detordre completement, jusqu'â la d6-
composition de ses·fibres laineuses. 
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Le fil obtenu par le filage au rouet est destine aux 
trames qui n•ont en general pas besoin du foulage, car 
leur filage leger rend le filet par consequent le tissu 
entier, plus epais, 21 mou et chaud. Pourtant, cette dis­
tinction du fil en rapport avec sa destination et sa tor­
sion, n'est pas stricte.Elle est mise en valeur pour les 
tissus "de luxe''· Pour ceux qui servent les besoins vi­
taux des gens, on utilise souvent le rouet pour trames et 
chaines en general. En effet, il est plus facile et moins 
fatigant a manipuler un rouet et en plus, le filage au 
rouet n'exige pas trop de temps. . 

Cette mise en valeur des differentes manieres de fi­
lage varie d'un village a l'autre. Ainsi, j'ai remarque 
qu'â Samarina et Avdella le filage â la quenouille et au 
fuseau n'est pas tant aussi repandu qu•â Perivoli et a 
Smixi. Cela est d~ evidemment a la situation economique 
des deux premiers villages. Les gens aspirent a une uti­
lisation de moyens plus fijciles lorsque la situation eco­
nomique est prospere; ces m~mes gens sont partages entre 
deux civilisations, celle de la ville et celle du village 
traditionnel. 

Parfois, dans les quatre villages, on file deux fois 
au rouet le m~me fil, pour obtenir la m~me intensite de 
torsion que celle obtenue au fuseau. 

D'apres ce qui a ete•dit,:on comprend que le fil uti­
lise dans le tissage traditionnel est toujours simple 
tord. Cependant, a Grevena, on affirme que le fil neoes­
saire pour le tissage de sa~sm~ est un fil retard, 2 2 
mais â Perivoli et Smixi, ou plusieurs femmes tissent le 
tissu sa~~ma on ne l'utilise pas. 

La laine n~cessaire pour le filage est en principe 
la laine de mouton. Or, pour le tissage de quelques tis­
sus de destination speciale, la laine de chevre est aussi 
necessaire. Dans les'quatre villages on n•utilise et on 
ne file jamais la laine de chevre toute seule; elle est 
toujours melangee avec de la laine de mouton. Le pourcen­
tage du melange varie ·entre 20% - 30% laine de chevre et 
80% - 70% laine de mouton, selon la destination du tissu 
desire et l'appreciation de la tisserande-fileuse. Pour 
le filage de 5 kilos de laine mouton-chevre, une fileuse 
d'habilete moyenne a besoin d'une journee entiere. 

Apres le filage de la laine, le fil obtenu doit ~tre 
lave, pour que le duvet soit enleve et teinte, si cela 
est necessaire. On enleve alors du fuseau ou de l'aiguil­
le-roulette du rouet la bobine et on la deroule, en en- 1 

roulant en m~me temps le fil autour du devidoir, pour 
former un echeveau, ppele aussi chain~~ (canoura (n va­
laque, ou alsida et ~lysida en grec). J Le lavage se 
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fait â l'eau bouill•nte pour tous les fils qui seront en­
voyes au moulin a foulon, pour subir le foulage. P.our les 
fils qui n'ont pas besoin du foulage, le lavage se fait 
aussi au savon. Le duvet enleve, an procede a la teinture 
des fils, si cela est necessaire. Ensuite, an fait secher 
les echeveaux de fil en plein air. A l'aide de la tour­
nette, an enroule de nouveau le fil en pelote. Sile fil 
est destine a ~tre tres prochement utilise comme trame, 
il s'enroule ensuite en bobine, autour de l'aiguille du 
rouet, sans ~tre refile. La bobine ainsi formee, doit 
avoir les dimensiona convenables pour pouvoir ~tre placee 
dans la navette. Particulierement pour le fil qui est 
destine aux flocates d'une seule couleur 1 on le fait rou­
ler autour de l'aiguille du rouet tout de suite apres le 
p~emier filage. Le lavage n'eet pas neces~aire. 

Pendant les travaux de filage et de lavage des fils, 
la perte d'une certaine quantite de la masse laineuse est 
inevitable. Selon les gens, une perte de 17% est nat-urel­
le. Parallelement, je crois que la perte varie aussi se­
lan la qualite de la laine de mouton. Ainsi, le pourcen­
tage de perte d'une laine aux fibres longues est plus 
faible que celui d'une laine aux fibres courtes, car les 
fibres longues s'enroulent plusieurs foia entre elles par 
la tarsian. Cela les rend plus solides et les emp~che de 
casser facilement. Le pourcentage de perte de la laine de 
chevre est presque nul, car les fibres de la laine de 
chevre, courtes ou longues, sont beaucoup plus srilides. 

Le bon filage de la 
tisserande-fileuse. Pour 
les est: "que toutes les 
succ~~". · 

laine est le souci majeur d'une 
cela, le voeu habituel entre el­
femmes filent, a toi seule le 

La quenouille etant l'element textile le plus visi­
ble, il est devenu vite le symbole de l'activite feminine. 
Dans la pensee des gens de la region enquitee, elle 
represente la femme dans la soci~te, en opposition au 
symbole du metier a tisser signifiant la femme dans la 
maison. Pour un Valaque grec, la plus significative occu­
pation fe~inine dans la maison n'est pas le menage ou la 
cuisine, 4 mais le metier a tisser; personne ne peut 
imaginer la femme avec une autre occupation dans le pays 
natal, m~me s'il s'agit de jeunes filles dipl~mees. On 
trouvera par consequent m~me aujourd'hui des habitudes, 
des dictons et des poesies tres repandus parmi les gens, 
qui refletent une situation dont l'application pratique 
ne subsiste plus. Il est dane necessaire d'essayer de 
trouver les origines deces traditions. L'identification 
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de la femme avec la maison et le textile est tellement 
forte, qu'on ne peut pas imaginer l'element feminin libre, 
en dehors de la maison ou separe de la quenouille. 

En gardant le monopole de la connaissance d'un me­
tier inconnu aux hommes, la femme peut amenager librement 
son horaire de travail. Dans une petite societe fermee, 
cet avantage peut devenir un inconvenient qui declenche 
la calomnie. La femme sort alors en dehors en filant â la 
quenouille et ainsi elle "ferme les mechantes bouches", 
prouvant a tous que sa capacite est telle, qu'elle ne 
peut pas se reposer, m~me en dehors de la maison. D'autre 
part, cornme le but de toute femme est considere ~tre le 
mariage, la quenouille aide la jeune fille a trouver un 
mari. Voici une chanson propre a tous les Valaques grecs 
en general: une jeune fille valaque apporte aux bergers 
de sa famille de la nourriture au pâturage. En route, fi­
lant toujours a la quenouille, elle rencontre son petit 
ami. Il lui exprime son amour et l'envie de se marier 
avec elle; mais elle fait des caprices ... 25 Nous inte­
ressent ici, les trois premiers vers, qui racontent leur 
rencontre. Les-voioi: 

Une jeune fille valaque descend d'une haute pente. 
Elle file a la quenouille, elle a son fuseau plein. 
Un gaillard l'attend a un passage etroit ... 

La quenouille accompagnait la femme qui veut ar-~ 
ranger un mariage. Ainsi, elle allait en filant chez la 
jeune fille, sous le pretexte d'emprunter quelque chose. 
Elle discutait alors avec la mere, en faisant discrete­
ment allusion a un mariage eventuel avec un certain jeu­
ne homme ..•. ; le mariage fait, pendant l'entree de la 
jeune mariee dans la maison du mari, la belle m~re donne 
â sa belle fille une quenouille avec de la ~aine blanche. 
C'est un symbole-voeu, qui souhaite a la mariee d'~tre 
toujours capable et habile et de devenir vieille et blan­
che comme la laine. 

On considerait l'habilete de la jeune fille comme 
une condition fondamentale pour le mariage; les jeunes 
gens s'interessaient plus a cela, qu•a sa beaute. Une 
vieille chanson deces Valaques grecs nous dit: 

Toi blonde fille, tu entres et tu sors du cercle de la 
danse, 

pour que tous les gar9ons puissent te voir. 
~ais les bons gar9ons veulent (se marier avec) des 

"bonnes" femmes, 
qui savent filer a la quenouille et tisser au metier a 

tisser, 
qui tissent les soieries et les velours aussi. 

A.M. Koltsidas, 26 signale une autre version de la 
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m~me chanson, que je crois plus authentique pour les Va­
laques de cette region, car n'utilisent pas dans le tis­
sage d 1 autres matieres que la laine. 

Marie avec plusieurs caprices, 
ma pauvre Marie avec les caprices. 
Quand tu vas ă l'eglise tu ne fais pas le signe de 

croix, 
mais tu entres et tu sors de l'eglise, en regardant 

les gaillards. 
Mais les bons gar9ons veulent des "bonnes" femmes, 
· ·qui savent filer â la quenouille et tisser au metier 

ă tisser~ 
T6i, tu sais broder ~t te prom~ner. 
Broder s'est une distraction et filer·a la quertouille 

c'est une promenade, 
mais le devidoir et le metier ă tisser sont un grand 

_ esclavage. 
Les deux derniers vers de cette chanson sont deve­

nus tr~s connus parrni d'autres populations de la Grece 
du nord-ouest, sous la forme d'Un dicton qui exprime les 
difficult~s des travaux textiles. ~omme il est naturel, 
chaque region a ere~ sa propre version. Pourtant, a cau­
se peut-~tre des migrations, toutes les versions sont 
connues ~ar les gens enqu~tes. Le premier vers reste 
presque intact, tandis que le second est toujours diffe­
rent. Vaiei ci-dessous les versions de ce dicton. 
--Broder s'est une distraction et filer a la quenouille 

c'est une promenade, 
mais le cardage et le metier ă tisser sont un grand 

esclavage. 
--Broder c'est une distraction et filer a la quenouille 

c'est une promenade, 
mais ce ~etier a tisser noir est un grand esclavage. 

--Carder c'est etouffer, la quenouille est une promenade 
et ce metier ă tisser "bourrasqueux" (andariasmeno~) 

est un grand esclavage. 7 
On voit alors dans toutes les versions du dicton 

ci-dessus, que le til~ge ă 1a·quenouille est considere 
une ·promenade gui signifie la femme dans la societe et 
s'oppose au metier a tisser qui represente la femme 
dans la maison. Pourtant, le filage a la quenouille 
n'est pas toujours considere comrne une promenade: "que 
de peine ăla quenouille, jusqu'a ce que le fuseau soit 
rem.Jli", nous dit un dicton. 

Ensemble avec le fuseau, la quenouille symbolise 
aussi le temps, le commencement et la continuite de la 
creation. Le fil, produit de la quenouille et de fuseau, 
evoque en plus la vie; en opposition avec la mort il a 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



44 

des qualit6s superstitieuses etil Jrotege contre les 
maux. La coupure du fil signifie la cessation soudaine 
de la vie. 

Avec un morceau du tissu d'un linceuil, on coud un 
coussin d'un seul ·fil, sinon quelqu'un d'autre mourra 
peu apres et on remplit ce coussin de terre. Au cimeti~­
re, au moment de l'enterrement du mort, on reprend le 
coussin de laine mis sous la t~te du mort et on met le 
coussin rempli de terre. Des le retour â la maison, on 
d~coud le coussin, on lave la laine &t le tissu et on re­
coud de nouveau d'un seul fil. 

La laine de chevre est fil6e â l'envers -de droite 
vers la gauche- et ce fil est attache autour de la tail­
le du mari6 pendant le mariage, dans le but d 1 6loigner 
les sor~ileges 6ventuels. Cependant, â Perivoli, on m'a 
dit qu'au lieu de ce fil, on a l'habitude de mettre dans 
la poche du mari6 un thermometre pour 6loigner de lui 
les sortileges. Ceci, parce que le thermometre contient 
du mercure qui eloigne les sortileges. Les m~ches des 
bougies du mariag~ servent aussi â faire des sortileges; 
c'est pour cela que pendant la ceremonie on surveille 
les m~ches afin qu'elle~ ne soient pai vol6es. 

La veille du 1 mars, on retard ensemble un fil rou­
ge et un fil blanc qu'on accroche autour de la main de 
petits enfants pour l~s proteger contre les rayons bru­
lants du soleil. On accroche les m~mes fils autour du 
cou des brebis et des chevres ensemble avec une petite 
quantite de laine card6e blanche et rouge, afin de pro­
t~ger du mal. 

Parfois, le filage sert â stigmatiser la paresse f6-
minine: "file, file petit rouet, Pâques n'est pas une f~~ 
te, m~mes si les b~tes dansent, m~me si les ânesses s'a-
musent". · 

La muse populaire aime exprimer la beaut6 masculine 
â travers le filage: 

Un gaillard descendait du sommet des montagnes, 
un mouchoir autour ducou, un mouchoir tout brode, 
il portait son fez de cete, ses cheveux fil6s •.•••••• 

----- . -----
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LA CHAINE, L'ENFILAGE, LA TRAME 

LA CHAINE 
Le filage fini, on aborde les derniers stades des 

travaux preparatoires du tissage, qui concernent le m~­
tier a tisser. On commence par la preparation de la cha1-
ne qui comporte deux etapes: a)le pelotage et la pr6para­
tion du porte-pelbte et b)la preparation de l'otirdissoir, 
l'ourdissage, le.polissage et le montage de la chaine 
sur l'ensouple arriere. 

Le_pelota~e_et_la._prep!!i:rati"on_du_porte-pelote. 
. Le iil destine â la chaine doit ~tre solide (pour 

r~sister aux battements forts du peigne en bois) et fine­
ment fil~- La cha1ne joue le rele d'une base fixe, sur 
laquelle la trame a le r6le principal au point de vue 
esthetique. 

Le pelotage se fait â l'aide de la tournette qui 
su~porte autour de son châssis la chaine des fils. Pour 
faciliter l'ourdissage, on installe tout pres de l'our­
dissoir une sorte de porte-pelote, nomme trihia en vala­
que et en grec, qui peut supporter plusieurs pelotes de 
m~me ou de differentes couleurs. Il s•agit d'un bâton ap­
puye sur deux supports, qui peuvent ~tre par exemple 
deux chaises. Sur les deux câtes du· bâton est suspendu 
un fil qui porte les pelotes de laine, Entre deux pelo­
tes, le fil s•enroule autour du bâton, en formant un 
noeud. Ce porte-pelote a pour but de ne pas laisser m~­
ler entre eux les fils des differentes pelotes. 

La_preparation_de_l'ourdissoir,_l'ourdissage, 
le_polissa~e_et_le_montage_de_la_chaine 
sur_l'ensouEle. arriere. 
Les preparations de la chaine ont lieu en dehors de 

la maison, en plein air, car avec une seule chaine on 
tisse toujours' plusieurs rnorceaux de tissu. Ainsi, la 
longueur minimum d'una chaine ordinaire est d'environ de 
8 â 15 m. on· p~,pare alors l'ourdissoir, q~i h'est en 
principe autre que trois pieux, regulierement juxtaposes 
l'un pres de l'autre et a demi-enfonces dans la terre. 
Les pelotes du porte-pelote se deroulent l'une apres 
l'autre, pour former un ensemble de fils juxtaposes, rou­
les autour deces trois pieux, de· fa~on suivante: 
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partant du premier pieu, le premier fil passe au-dessus 
du deuxieme pieu, s'enroule autour du troisieme pieu, 
passe au-dessous du deuxieme pieu, ensuite au-dessus du 
premier pieu, autour duquel il s'enroule. Ensuite il re­
commence: au-dessus du deuxieme pieu, etc. Ainsi, tous 
les fils impairs de chaine sont passes et reunis au-des­
sous du premier pieu et au-dessus du deuxieme, tandis 
que les fils pairs de chaine sont passes et reunis au­
dessus du premier pieu et au-dessous de deuxieme. Tous 
les fils de chaine, pairs et impairs, se rencontrent 
alors â un point commuh de croisement, entre le premier 
et le deuxieme pieu. Il• s 'agit donc essentiellement d 'un 
seul fil qui, partant du premier pieu, s'enroule de cet­
te fa9on plusieurs fois autour des pieux, selon la lar­
geur desire de la chaine. Cet unique fil forme alors 
l' ense;mble d·es fils ·ae cha1rie et chaque espace du fil 
entre le premier et le troi~i~me pieu forme un fil de 
chaine. Souvent, surtout ă Perivoli, l'ourdissoir â 
pieux est remplace par un ourdissoir â clous fixe sur la 
surface exterieure d'un mur large de la maison. Cette 
sorte d'ourdissoir est evidemment beaucoup moins fati­
guant pour les ourdisseuses, car elles evitent de se 
pencher longtemps. . 

Pour preparer une chaine de 15m plus longue, on in­
serre entre le deuxieme et le troisieme pieu, un, deux, 
trois, quatre, ou cinq pieux supplementaires, selon la 
longueur desiree de la chaine, sous forme d'une ligne re-
gulierement brisee. . . 

La chaine prepar~e, avant de la faire sortir de 
l'ourdişsoir, on attaohe avec des noeud~ entre eux les 
fils qui passent au-desous du premier et du deuxieme 
pieu, afin de pouvoir distinguer les passages crees des 
deux c6tes du croisement, destines â recevoir les verges 
d'encrois. Les deux verges d 1 encrois servent â la sepa­
ration des fils pairs et impairs de cha1ne- et ils faci­
litent par cbnsequent le fonctionnement des lames et 
l' enfilage. · 

Ensuite, la chaine est pr~te â subir le polissage 
qui a pour but de rendre la surface du fil lisse et pa­
lie, en coQchant les duvets et de donner la resistance 
aux fils de chaine. Dans ce but, on enleve la cha1ne de 
l'ourdissoir et on fait sur toute sa longueur des noeuds 
faciles a defaire. De cette maniere on evite le melange 
des fils entre eux, pendant le polissage. La chaine ainsi 
nouee, on la fait bouillir dans de l'eau avec un peu de 
petrole et de farine, vour que les fils deviennent bien 
glissants et solides. Autrefois, le petrole etait rempla­
ce par le savon. Enfin, on rince, on defait les noeuds et 
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on accroche la chaine sur une cl~ture~ pour la faire s6-
cher en plein air. . 

Le polissage n'est pas un travail nicessaire pour 
toutes les sortes de tissus. En principe il est obliga­
toire pour les tissus qui n'ont pas besoin du foulage, a 
l'exception du coutil. 

Apris avoir enleve la dha1ne de l'ourdissoir et 
apres le sechage de la cha1ne lisse et palie, on doit la 
monter sur 1'ensouple arriere. On remet alors la cha1ne 
par terre, 6n fixe l' ensot.iple a. la place du premier pieu 
et 6n a~puie l'ensoupl~ sur ~~ux su~ports. Juste ă cete 
de l 1 ensout1le, on oouvre d'un tissu la cha1ne placee par 
terre et on met des~us. de· lourdes pierres. Ensuite, on 
fixe sur l'ensou~le et sur les fils de chalne un bAton, 
qui permettra l'enroulement et on commence â tourner 
i I ensouple, ·en. l '.obligeant a enrouler la cha1ne autour-

. d'elle. Le poids·aes pierr~s offre aux fils de cha1ne une 
t_ens·ion homog~ne. Apres avoir enroul~ toute la chaine ~ on 
fai~ passer par les passages des deux cetes du croisement 
-les verges d 1 encrois et bn coupe les fils de chaine juste 
â la place du troisi~me pieu. On emmene l'ensouple avec 
la cha1ne â la maiBon, apres avoir fait au bout de la 
chatn

1
e un noeud, µoq_r ţmp~cher le melange a.:es fils entre 

eux ■- _La cha:1ne qui a subi le \°)Olissage est· enroul6e au­
tour de l'ensoup~e ~i~ebtement sur le metier â tisser. 
Ceci veut dire qu' ap:r:eEi le t->Olissage on place l' ensouple 
sur ·1e metier â tisser 'avec le bâton auxiliair„e qui aide 
l°' enrbulement des fil.s:. Ensui te, une femme tourne l"' en­
·sotiple et u:ne aUt:,t",e ·'t.i:ent la cha:1ne, eff 'tira,nt· les fils 
en_. gens cdntraire·.: 'La r,es"ista:nce ainsi provoquee; donne 
aux , fi,ls de chaine line te·nsion homogene. , 

I 

· ·!,, :L' ENFILAGE. . ' . :~~ · .. '_.,. _____ _ 
. Il s~~git essenti~llemetit: du montage de la cha1ne 

:~u~ le metier â tisser. Il comporte trois etapes: . 
a) 1.' enfilage des lames, ·t). 1' enfilage du peigne en bois, 
c) la nedosite, (kompodema en grec et novodema en valaque). , . . 

L'enfila~!~d~~- la~es. 
L' ensoupl·e f.f~~ sur le me.tier ă tisser, on defai t le 

no.eud et on commence â tirer petit a petit la chaine vers 
la partie avant du· metier, pour qu' on puis.se commencer 
l'enfilage des lame~~ On fait pa~ser la cha1n~ sur le 
porte-filet, en prennant garde_ de tenir toujours les ver­
ges d'encrois juste apres le ~ort~-fil, on commence l'en­
filage, (mitiasma en grec et aovodema en valaque). Il est 
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fait toujours par deux femmesi l'une·reste derriere les 
lames, tenant les fils de chalne â la main. Elle donne 
un a un les fils a une autre femme, restee devant les 
lames ., . Cette derniere pas se chaque fil de chaine par le 

· maillon d'une lisse, en suivant le rythme et le dessin 
de l'enfilage. Chaque maillon de la lisse d'une lame 
correspond a un fil de chaine. Ainsi, les fils pairs 
correspondent aux maillons des lisses d'une lame et les 
fils impairs correspondent aux maillons des lisses de 
l'autre lame. Par exemple, "enfilage 1-2-1-2-1 etc.", 
cela veut dire qu'un fil de cha1ne passe par le maillon 
de la lisse de la premiere lame, le aecond fil passe par 
le maillon de la lisse de la deuxieme lame, le troisieme 
fil passe par le maillon de la lisse de la premiere la­
me, etc. Quelques tissus exigent quatre lames, au lieu 
de deux,_ cbmme par exemple le coutil. Dans ce cas, les 
fils•impairs correspondent a la premiere et â la trois­
ieme lame, tandis que les fils pairs correspondent a la 
deuxieme etala quatrieme lame. Par exemple, "enfilage 
1-2-3-4-1-2-3-4-1 etc, cela signifie qu'un fil passe par 
le maillon de la lisse de la premiere lame, le second 
fil passe par le maillon de la lisse de la deuxieme lame, 
le troisieme fil paese par 1e·maillon de la lisse de la 
troisieme lame, le quatrieme fil passe par le maillon de 
la lisse de la quatrieme lame, le cinquieme fil passe 
par le maillon de la lisse de la premiere lame, etc. Ce­
pendant, l'ordre ci-dessus de l'enfilage a quatre lames 
n'est pas toujours le m~me, pour tous les tissus a quatre 
lames. Par exemple, .le tissu karameloti, tout decore de 
dessins fantaisistes dus a l'enfilage.et au pedalage con­
venable, exige un enfilage particulier, ·selon le dessin 
desire; par exemple, 1-2-3-4-1 etc, repet, 30 fois.Donc, 
les fils impairs correspondent a la premiere et â la 
troisieme lame, tandis que les fils pairs correspondent 
a la deuxieme etala quatrieme lame. Ensuite, on adopte 
l'enfilage regulier a deux lames, six fois: 1-2-1-2-1etc. 
Donc, les fils impairs correspondent a la premiere lame 
et les fils pairs a la deuxieme lame. Ensuite, on adopte 
aussi l'enfilage regulier a deux lames, mais on se sert 
de la troisieme et de la quatrieme lame, six fois: 3-4-
3-4-3 etc. ~onc, les fils impairs correspondent a la 
troisieme lame, et les fils ~airs correspondent a la 
quatrieme lame. On recommence par l'enfilage regulier a 
quatre lames, trente fois et ainsi de suite. 

Dans les villages enquites, comme dans les autres 
villages de la Grece, les lisses des lames sont en prin­
cipe formees de deux fils de coton, lies entre eux de 
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fa9on â former au milieu un trou_, le maillon. 

·L'enfila8e_du_pei~ne_en_bois. 
Apres l'~nfiiaie des lames, o~ proc~de â l'enfilage 

du peigne en bois~ (novode~g du peigne). C'est-ă-dire 
qu'on p~sse de nouveau les fil~ par les ouvertures du 
peigne, de maniere ă ce que chaque ouverture se trouve 
juste en face d'un maillon de lame et que les fils im­
pairs et pairs se trouv~nt alternativement places l'un â 
c~t6 de l'~utre, â chaque ouverture du peigne~ Chaque 
ouverture est situee entre deux dents du peigne en bois. 
L'enfilage se fait aussi â l'aide de deux femmes;·une 
femme reste d~rriere le peigne et donne les fils; l'autre 
femme reste devant et passe un â un les fils par chQque 
ouverture du peigrie en bois. Parfois, par exemple dans 
le ti~sage du tissu coutil, deux fils de cha1ne corre~­
pondent â la m~me ouverture du peigne. Alors, un fil im­
pairs et un fil pairs correspondent a +a m~me ouverture 
du peigne. 

La nodosit6. 28 

Partant du peigne en bnis, les bouts des fils de 
cha1ne sont attaches par la tisserande ă un bâton, qu'on 
doit·fixer ensuite, sur l'ensouple avant. Cette seconde 
ensouple a la possibilite de tourner sur elle-m~me, en 
roulant sur elle la partie tiss6e du tissu, ·en m~me temps 
que l'ensou~le arriere tournant sur elle-m~me, d6roule 
une nouvelle partie des fils non tisses de cha1ne. C'est 
le dernier stade des travaux µreµaratoires du metier â 
tisser et du tissage; le montage de la cha1ne sur leme­
tier â tisser est accompli. A partir delă, commence le 
tissage proprement dit, car la cha1ne est pr~te â rece­
voir le fil de trame. 

LA TRAME. 
Juste avant le tissage, la tisserande fait le bobi­

nage des fils de trame. Le bobinage se fait â l'aide de 
l'aiguille du rouet directement pendant le filage, ou 
apr~s le lavage et la teinture des fils en cha1ne. On 
pr~pare plusieurs bobines ăla fois, l'une apr~s l'autre. 
Chaque bobine est montee sur l'aiguille du rouet, comme 
on l'a deja dit. Quand elle est prite, on retire l'ai­
guille, en formant alors une sorte de ~elote, avec une 
ligne axonique au milieu et vers la longueur de la bo~t­
ne. On met ces bobines dans un panier et on place le 
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panier a c6te de la tisserande. Chaque fois qu'elle a 
besoin d'une bobine, elle passe l'aiguille de la canet­
te par la ligne axonique de la bobine et elle place la 
canette avec la bobine dans la navette. 

Au point de·vue technique, la trame etant en prin­
cipe un~ ligne'de.fil, trame le tissu en traversant la 
cha1ne dans sa largeur et en offrant ainsi au tissu un 
aspect-de texţµre plus ou moins simple. Cependant, le 
ti~su poui les flocates exige deux trames. L'une est la 
t~a~e rfig~li~re en bobine, l'autre est la trame en bot­
te, nommee flocos, qui donne au tissu son aspect poilu. 
(Voir le chai}itre "Analyse des tissus"). Le fil flocos, 
apr~s son filage ou sa teinture, subit une sorte d'our­
dissage, pour devenir pr&t â &tre utilise. A l'aide de 
deux pieux, (ou de deux arbres), pl~c~s loin l'un de 

.. l'autre â une distance d'~nviron 10 m, on fait une 
;1 ~norme cha1ne-rouleau. L' ourdis.sa.ge fini, on coupe la 
.-0ha1ne-rouleau et·on fait sur toute sa longueur des 
noeuds faciles â defaire, on lui fait subir ~ne certai­
ne elaboration, si aucune sorte de teinture ri•~'~rec~­
de, ou on la garde ainsi nouee, en dep~t. •.~Juste avant 
d • .~tre, .uţilisee' la cha:Î.ne est COUi:)ee ·par' -la. ·tfsserande 

j .e,n rriofţi~ţux de. 15 a 20cm de. lm:igueur 1 a -1 '•aide' ·d -' up _ car­
. ton ·ou· d,_1 un bâton-mesure. A1ns1 cout;-1e, ie flocos e-st•: 
pJac(( .ert bottes, comme la trame en bobi nes, a c6te-' de'. la 

, 't;is$erande. · Comme on l 'a deja._ dit, le flocos subit :.'une 
· •1ab6rati-0n si aucune teinture n'a precede, c'est-l~dire 
'q'Li Ion le fai t bouillir dans un pot de cui vre etatne' avec 
un peu ~•alum, pour qu'il devienne t6ut·blanc. Apr~s 
quoi\ le sephage se fait toujours en plein air. 

----- . -----
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LE TISSAGE 

Avant de commencer l'analyse du tissage, il serait 
peut-~tre necessaire d'examiner les conditions qui forment 
le tissage tel qu'il est. Car, misa part les facteurs 
techniques et le fait que les objets repondent a des be­
soins precis, il y a diautres elements qui r~glent le ca­
ractere du tissage et parfois, les techniques textiles. 
Ces elements sont caracterises socialement car ils ont 
leur source dans le fonctionnement de la societe, a qui 
d'ailleurs, ces elements s'adressent. Parallelement, ce 
sont des elements "feminins" car ces relations sociales 
sont supportees par les femmes, qui leur impriment leurs 
pensees. Les relations sociales caracteristiques des 
hommes sont celles qui concernent le travail, les soucis 
d'assurer la subsistance et la bonne reputation de leurs 
familles. Ces elements seront nommes d'un mot şeneral, 
la dot; on se servira de cette expression plutot dans un 
sens figure que ree1.29 

Le mat dot signifie l'ensemble des objets dont la 
future mariee est munie; parfois il a le sens d'un en­
semble d'objets appartenant a quelqu'un ou â quelque 
cbose. Par exemple, on dit "la dot d'un nouveau ne", 
pour designer l'ensemble des objets et surtout de tissus 
de ţremiero n~cessite pour les premiers jours de sa 
vie. En tous les cas, le mot dot signifie un ensemble 
d'objets appartenant â quelqu'un, mais aussi celui d'ob­
jets qui sortiront de la maison et qui changeront m~me 
momentan~ment de proprietaire. Par exemple, la jeune ma­
riee qui re9oit juste apres son mariage une assiette 
pleine de gâteaux couverte d'une serviette, est obligee 
de faire retourner la serviette a son possesseur, qui 
est une femme obligee par la coutume d'envoyer une ser­
viette choisie parmi ses plus belles pieces. 

Les tissus locaux semblent ~tre domines par deux 
facteurs fondamentaux: constituer une dot et repondre a 
un besoin precis. Il est possible qu'un tissu obeisse 
seulement â l'un des deux facteurs ou aux deux â la fois. 
Cela a comme resultat la classification des tissus en 
deux categories; tissus decoratifs de la maison et tis­
sus destines a r~pondre aux besoins vitaux des gens. 

Les tissus de decoration de la maison. 

Il s'agit en principe des tissus de la dot et ils 
sont crees par des jeunes filles des leur enfance, dans 
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le but d'habiller leur maison apres le mariage. Ces tis­
sus sont presentes au village (et bien sOr ăla belle me­
re) quelques jours avant la celebration du mariage. Les 
gens et la belle mere seront juges de la qualite tech­
nique et esthetique de l'ensemble de tissus. Dans cette 
societe fermee et traditionnelle, il s'agit de l'un des 
instante les plus importants dans la vie d 1 une femme~ · 
Selon les bons ou les mauvais jugements portes sur sa dot, 
la mariee aura une bonne ou une mauvaise repuţatitin con­
cernant de sa capacite menagere. Et comme sa c~paeit~~ 
sa purete et sa chastete ne sont pas seulement ube af~ 
faire personnelle mais une affaire familiale ~t sduvent 
de toute sa parente, ce jugement pese 16urdem~nt~ 

Elle s'efforce d'atteindre la meilleure qu~lite 
tout en evitant les nouveautes. Chaqcie piece tis~ee est 
une p1arfai te repeti tion d.es tissus tradi tionnels. · Cer~ 
tains elemente techniques et decbratifa concernant l~ 
tissage se renccintrent exclusivement dans la dot. Par 
exemple, dans le tissage d 'une floca.t.e de dot, chaque 
trois duites de t~.atne r·egul.iere est .inserree une dui te 
de trame flqcos, ce qui rend 1e· .tis.su plus "riche". Ali 
contraire, dans le ttssage d' une floc.a te· qui n' est pas 
destine:e a une dot, . oh inserre une dui te 'flocos toutes 
les quatte .dµites:de t~ame reguliâre. 

Les_ tiss·us _ destl!!~S a .re.2ondre_aux ·besoins _ vi taux 

des_~ens. 
Les aspecta pratiques para1ssent av~ir une impar. 

tance secondaire· vis-a-vis de l 'aspect 1'.dot". Ils prennent 
leu,ţ valeur reelle jus'te apres le mariage quand la jeune 
maiiee tisse afin de p9urvoir son mari et son menage des 
tissus necessaires. Le facteur dot reprend sa valeur do­
minante quand il s'agit de tissus destines a ~tre vus par 
plusieurs gens, en dehors ou dans la maison, comme par 
exemple le tissu messali30 ou la serviette. 

LE TISSAGE 
Le tissage met fin a une longue serie de travaux 

preparatoires; il s'agit maintenant de l'entrecroisement 
~erpendiculaire et alternatif des fils de cha1ne et de · 
trame. 

Les lames ··qui emportent les fils de cha.1ne sont ':iiees · 
en bas avec des,pedales, â chaque lame correspondant un~ ·· 
pedale. •ŞeloR la;poussee du pied de la tisserande, les 
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pedales font desc~ndre ou monter l'une apr~s l'autre 
chaque lame, provoquant ~insi un mouvement vers le haut 
dea fila correapondants ~.irs ou impairs de la cha1ne. A 
chaque montee d'une laffic, sile tissage est a deux lamea, 
lea fila pairs et im~airs se separent en formant ainsi 
une ouveptur~ qui s'appelle la bouohe ou la langue de la 
chaine. Cette ouverture est en m~me temps une ''voie" des­
tinse a faciliter le passage de la navette emportant le 
fil de trame. Sile tissage est a quatre lames il separe 
alternativement la moitie des fils pairs et impairs. · 

Chaque passage de la navette laisse une duite de· 
trame qui se place ă l'aide du peigne en bois juste â ce­
te de la duite precedente. La diatance du tissu ainsi 
produite, entre la bouche ou la langue de la cha1ne et 
l'ensouple avant, est aussi appelee la bouche du tissu. 
Le µassage du fil d'une duite a l'autre parmi les deux 
derniers fils de cha1ne a gauche et a droite, forme une 
lisiâre simple, appelee par les gens oullia en grec et 
en valaque aussi. Les tissus des villages enqu~tes sont 
prives d 1 une vraie lisi~re31. Parfois apris le tissage, 
on couvre cette simple lisiire d'une bande de 2cm d'envi­
ron, de tissu satin qu'on appelle "fassa" ou "satin''· 
Par l'expreasion "lisiâre ganse" on exprime l'habilete 
de la tisserande et la qualite du tissu. Cette expression 
signifie, que chaque passage d'une duite a l'autre doit 
~tre le m~me que le passage precedent. 

Parmi les derniers fils de cha1ne â gauche ou â 
droite, presqu'ă c6te de la lisi~re, on inserre un fil 
de couleur differente qui porte des signes colores chaque 
dix brasses, quand il s'aiit dtun tissu destine â des 
habits. De cette fa9on la tisserande peut savoir â chaque 
instant la longueur de la chaine tissee. 

Entre deux tissus tisses sur ia mAwe cha1ne, on 
laisse une distance de 5cm de la cha1ne non tissee, pour 
separer les morceaux differents. 

Quand le tissu tisse tend vers le peigne, la bouche 
de la chaine se raccourcit; on fait derouler par l'en­
souple arri~re une certaine quantite de fils de chaine, 
en faisant enrouler e~ m~me temps sur l'ensouple avant 
la quantite dorresp6nd~nte du tissu·tiss6 et ainsi de 
suite jusqu'a la fin du tissage. 

Quand la chaine touche sa finet le bâton auxiliaire 
qui.aide a l'enroulement des fils de cha1ne autour de 
l'ensouple arriere tombe par terre, on remplace l'ensouple 
par un bAton de fer qu'on attache â 1iensouple, de fa9on 
a ce que le bAton de fer puisse approcher les lames. 
Ainsi, on fait une certaine economie du fil de chaine, 
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car, au lieu·de rendre inutile la distance du fil entre 
l' ensou\:ile immobile et les lames ( distance d 'un metre 
environ), on rend inutile seulement la distance du fil 
entre le bâton de fe~ mobile et les lames. (Environ 40cm). 

Chaque sorte de tissu a deux asrects d'entrecroise- · 
ment: a) l'aspect interieur, la tissure et b) l'aspect 
exterieur, la texture. Dans les villages etudies ces deux 
aspects ne sont pas toujours en accord, car tous les tis­
sus sont â tissure rectiligne, tandis que leur texture 
definitive est soit texture rectiligne, soit texture â 
fils de trame releves, soit texture feutree. 

Tissure rectiligne: l'aspect interieur du tissage 
des ti~sus formes de deux nappes (nap~e de trame et nappe 
de cha1ne) de fils perpendiculaires, qui s'entrecroisent. 

Texture rectiligne: l'aspect exterieur du tissage 
des tissus formes de deux nap;es (nappe de trame et nap~e 
de cba1ne) de fils perpendiculaires, qui s'entrecroisent. 
Tissus â texture rectiligne: brode sur metier, bahto, mi­
bahto., brode bahto, tissu â carreaux, karameloti, malinos­
sentono, messali, serviette, flanelle, haralia, bissak, 
trouvades. . 
Texture â fils de trame relevee: Texture poilue: l'aspect 
exterieur mefinitif du tissu; la trame forme une naµpe 
de laine poilue. Texture de velours: l'aspect exterieur 
du tissu; la trame forme une nappe de laine en velours 
uni ou cisele. Texture feutree: l'aspect exterieur defi­
nitif .du tissu; les deux surfaces sont plus ou moins du­
vetees grAce au foulage. 
Tissus â texture poilue: flocate. Le tissu flocate a es­
sentiellement une surface â texture â fils de trame rele­
ves et l'autre surface a texture feutree. Il est classe 
parmi les tissus a texture a fils de trame releves, car 
l'endroit a une surface poilue, tandis que l'envers a une 
surface feutree. · 
Tissu a texture de velours: thyliasto. 
Tissus a texture feutree: coutil, cape, malioto, tissu a 
carreaux, velentja, tissu a carreaux de coutil, sakki, 
matafe, saTsma, samaroskouti, couverte. 

De tout ce qui a ete ~recite, on comprend que la 
texture est l'el~ment variable et important d'un tissu. 
Mime pour les tissus de textura rectiligne leur aspect 
exterieur n'est pas toujours semblable.-(Par exemple, ka­
rameloti, tissu â carreaux, flanelle). Cette variabilite 
d6pend de ~lusieurs facteurs, qui son~: · • 
1) le choix de la rnatiere: tissu tisse avec une fibre 

d'une seule nature ou ~lusieurs fibres differentes; 
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3
2) la grosseu~ d•: filet sa torsion en cha1ne et en trame; 

) le nombre dea Jils ~e chaine et de trame au centim~tre 
car~,, (fits de ~ha1~~ ou d~ trame/cm), tissu iAche du ., 
serre; 

-4) l'armure; tissage s:i..·,~le ou complique;-

6
5) le nombre des trames; 

) les appr~ts mecanigues qui donnent au tissu sa presen­
tation definitive {foulage du tissu). 

1) Le choix de la mati~re. 
En principe, les tisserandes:valaques n'utilisent 

pas .d~autres mati~res que la laine. Cependant, le tissage 
de qµelques tissus exige une chaine de fils tres lisses 
et fina. Dans ce cas,. on se sert de fils de coton de dif­
ferentes epaisseurs et qualites, trouves ~ams le commeroe. 
Tous les tissus dont la construction exige deux fibres de 
n~tur~ differente ont un point commun; leurs trames:~ont 
toujours en laine et leurs cha1nes en coton. · 

A. l •·exception du tissu malinossento ( drap de laine) 
la chairie de coton, dans le cas du mi-bahto ne se voit 
pas beaucoup et ne se voit pas du tout dans les autres 
tissus (la· trame voit la chaine). ·._ · - · ... -; , · ~: . 

L~.s tissus â fils de nature differerite sont: ~ahto, 
mi-bahto, brode sur metier, bahto brode, thyliasto, kara­
meloti, malinossentono, serviette, messali et fl~nelle 
dans quelques cas (câmigela eu valaque). 

Mis â part les tissus karameloti et malinossentono 
dont le tissage exige quatrG l~mes, le tisscge du reste 
des tissus est en simpleJ;X)int toile. 

Chaque qualite de fils de coton correspond â un nom 
diff~rent et chaque nom d'une qualite comporte plusieurs 
epaisseurs differentes du fil, epaisseurs chiffrees. Les 
tisserandes achetent elles-memes les fils de coton car 
elles connaissent les noms des fils adequits â chaque tis­
su. Le choix de l'epaisseut·du fil depend du go~t de la 
tisserande. Chaque qualitâ et par consequent chaque nom de 
fil de 6oton correspond â des tissus different~. Le tissu 
bahto exige du coton nomme vanissio32 et du tsarhorama33, 
ai le tissu est destine â devenir tapis de sol. Le tissu 
mi-bahto exige du panissio et du kourelonima.34 Le mali­
nossento et la karameloti du .p.anissio. Les tissus bro­
dea sur metier et le thyliastci exige le fil de Ioannin~35. 
ou fil psaronima, selon l'exprission propre aux gens.36 · 
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2) La_grosseur_du_fil_et_sa_torsion_en_cha1ne_et_en 

en trame. 

Presque tous les -tissus exigent des fils de chafne 
beaucoup plus fins que les fils de trame. Cela a p~ur but 
d'qne part de rendre la chaine solide et de la proteger 
des battements forts du peigne sur les duites de trame et 
d'autre part a offrir au tissu a l'aide de la trame' 
epaisse la qualite §paisse et 11 riche" (avouta en valaque), 
selon l'expression propre aux gens. Cette distinction du 
fil fin ~our la chaine et du fil epais pour la trame 
n'est pas absolue. Elle concerne en principe tous les tis­
sus decoratifs, en opposition aux tissus destines â repon­
dre aux besoins µratiques des gens. Car les tissus decora­
tifs ~ont tous des tissus qui habillent la maison ou les 
personnes et font partie de la dot. Ils seront alors vus 
par plusieurs yeux qui n'auront pas toujours de bonne in­
tention, tendis que pour les tissus de travail l'esthe~ 
tique n'a pas grande importance. Cependant, ces tissus 
obeissent aussi a des regles; a)repondre de maniere ade­
quate â leur destination et b) etre solides et servir 
longtemvs. Par exemple, ln cape, mantaau d'hiver porte 
chaque jour par les bergarc ~~ige une chaine et une trame 
filees a la quenouille_ou nu rouet, en deux torsions suc­
cessivis. Ce tissu ob~it d'une 9art au premier facteur, 
il repond â sa destination, car ses torsions intenses le 
rend epais apres le foulage et d 1 autre part il est solid~ 
car, en exigeant un filege fin de sa trame il augmente s~ 
resistence. . 

La chaine et la trame finement filees rendent le tis­
su bien serre et dur. Apres le foulage, ce tissu devient 
plus epais. La chaine fine et la trame epaisse et molle 
rendent !_i? tissu "riche" et epais, d'une elasticite regu­
li~re. La chaine et la t~Rme epaisses rendent le tissu 
lâche et mou. 

3) • Le nombre des fils de chaine et de trame 

par_centimetre_carr6. 

Dans la r~gion enqu&t~e, ·1~ correspondance du nombre 
des .fils de chaine par cm est touj ours en ac cord avec la 
laize du tissu37. 

Le nombre des fils de chaine juxtaposes l 1 un a c~t,­
de l'autre depend de la .laize et de l'epaisseur du ţiss~· 
desir§. L'epaisseur est d6terminee d'avance par la .cons­
titution de la textilite. PRr exemple, sila laize voulue 
est 80 omet la constitution du tissu exige 4 fils de 
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chaine/cm, il" fa 1,+ 80X4: 320 fils de chaine j uxtaposes. 
L'epai~seur et J? lRize ensemble sont toujours en corres­
pondance avec le nombre d'ouvertures du peigne en bois 
par centimetre. (Ouv.pr~;~e/cm). Etant donne l'epaisseur 
et la laize differente, C I un tissu a l 'autre' il y a 
plusieurs peigne~ en bois, convenant a chaque sorte de., 
tissu. Par ccinsequent, le nombre des ouvertures corre~s­
pondant a chaque centimetre varie de 10ouv.peigne/cm ă 
3ouv.peigne/cm. Comme a chaque ouverture du peigne cor­
respond un fil de chaine, on peut dire par consequent, 
10-3 file de chaine/cm. 

La serie de constatations exposees ci-dessus, ainsi 
que cette maniere de determiner l'e~aisseur et la laize, 
sont evidemment inconnues par les tisserandes. Dans la 
region enquAtee, elles nomment les differents peignes en 
bois par le nom du tissu correspondant, en ajoutant avant 
le nom, la preposition de. Par exemple, le peigne de cou­
til,. de malioto, de bahto, etc. Souvent, le mAme tissu 
peut avoir d~u~ epaisseurs differentes, ou, des tissus 
differ~nts peuvent avoir la mAme epaisseur; cela depend, 
de leur destination. Par exemple, une flocate de dot est 
toujours plus ipaisse. Dans un cas pareil, la distinciion 
du peigne se fait a l'aide du kefali. (TAte). 

Le kefali est une mesure; il r~gle la largeur du fu­
tur tissu, ou la largeur de chacune des bandes composant 
un tissu. Parallelement, le kefali signifie aussi le nom­
bre des fils d~ chaine/cm. Un kefali comprend 30 fils de 
chaine juxtaposes. Par exemple, 5 kefalis ont 150 fils de 
chaine; 4,5 kefalis ont 135 fils de chaine. Les peignes 
qui correspondent A une certaine sorte de tissu ont des 
kefalis fix~s â l'avance. Par exemple, le peifne d'une 
flocate de trois bandes a 5 kefalis par bande; le ~eigne 
d'une flocate de deux bandes a 5,5 kefalis par bande; le 
peigne d'une flocate de quatre bandes a 4,5 kefalis par 
bande. none, pour une flocate constituee de trois bandes 
le nombre de fils de chaine appartenant a chaqae bande 
sera de 30X5:150 fils, tandis que le nombre ~otal des 
fils de chaine de la flocate sera 150X3=450 fils. Paral­
lelement, pour une flocate on a 3 fils de chaine/cm, 
c'est-a.-dire 1~Q=150 _ La largeui totale d~ ~a flocate se-

ra d6nc de 1,50m. La femme tisserande ne saii pas f~ire 
cette serie de comµtes, mais achete le peigne correspon­
dant a chaque sorte de tissu, par rapport au nom du tissu 
et au~ kefalis desi~es. San experience montre qu'elle 
sait d'avance le nombre de fils de cha1ne qu'elle doit 
preparer, Sur le peigne est toujours marque le nombre d.e 
kefalis. En plus, chaque peigne a un certain nombre de 
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kefalis qui correspondent â differents nombres de fils de 
chaine/cm. Par exemple, un peigne de 5 kefalis peut cor­
respondre a 3 fils d.e cha1ne/cm, ou â 2 fils de cha1ne/crn 
etc. Ainsi, l'epaisseur 3fils de cha1ne/cm peut appartenir 
â un paigne de 5 kefalis, ou de 4,5 kefalis. Par conse­
~uent, le nombre des kefalis en fonction avec•l'epaisseur 
/cm regle la laize d'un tissu, tandis que les kefalis 
seul~ reglent la largeur du peigne. Cela d'ailleurs est 
leur seule utilisation. 0n voit alors, que cette mesure 
n'·est rien~d'autre, qu•un moyen. de faciliter les comptes 
de la laize,dfsiree d'un tis~u, sans obliger la tisseran­
de a penser.' 

Les kefalis sont toujou~s doubles par rapport au 
nombre des kefalis marques sur le peigne en bois. Par 

·exemple, 4 kefalis sont essentiellement 8, car, on compte 
toujours la moiti~. C'est-ă-dire les kefalis correspon­
dants~aux fils -d~ cha1ne pairs ou impairs. 

Apres la premiere separation des fils pairs ou im­
pairs, on attache entre eux tous les fils pairs et ensui­
te tous les fils impairs.de chaque kefali. En montant la 
cha1nesur le metier, la tisserande n'a qu'a. enfiler avec 
soin les fils impairs. Elle enfile les fils pairs machi­
nalement, par rapport â l'enfilage des fils irnpairs. Ceci 
est encore un rnoyen de faciliter les travaux preparatoi­
res du tissage. 

Chaque kefali est subdivis~ en 10 metrissia (mesura­
ge) et chaque metrissia a 3 fils de cha1ne, selon les. 
tisserandes interrogees. Cette subdivision du kefali ~•a 
aucun r6le organique. Lorsqu'elles sont obligees de 
compter les fils de chaine, elles ne comptent pas 1,2~3, 
4,5, etc, mais elles comptent trois par trois les fils 
de cha1ne. Quand on arrive â 10 on a un kefali, (10X3=30) 
et alors on recommence. 

Chaque femme peut toujours compter d'avance la lon­
gueur et le poids d'une cha1ne, par rapport au~ kefalis 
necessaires a la fois. Par exemple, 6 brasses de chaine 
pesent 0,5 oques aux 5,5 kefalis. Particulierement pour 
le tissu coutil deces quatre villages, la velentja d'Av­
della et les trouvades-sakki de Perivoli, qui exigent par­
fois 2 fils de cha1ne/ouv.peigne, on double le poids de 
la cha1ne. 

, Dans les villages enqu~tes il y a deux epaisseurs 
conv·enables aux tissus, celle reguliere, habi tuelle pour 
chaqu~ tissu et celle plus ou moins augmentee~ ~elan une 
premi~re conception, l'~paisseur augment,e sernbLe Atre 
determinee par le no-mbre des fils de trame· au ce·ntimetre. 
D'une part cela est vrai, mais, d'autre part, le nombre 
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des fils de trame au c~ntimetre depend notamment du nom­
bre.des fils de cha1ne au pentimetre, car la cha1ne 'joue 
le rele d'une base_fixe-sur laquelle se trame le tissu~ 
Une cha1ne avec plusieurs fils au centimetre ne permet 
pas â beaucoup de duites de trame d~ se serrer tres pres 
l'une â cete de l'autre. Dans ae cas, le grand nombre 
des fils de cha1ne emp~che les battements forts du pei­
gne sur les duites precedentes de la trame. Parallele­
ment, chaque fil de trame, traversant perpendiculaire­
ment les fils de cha1ne, n'est pas assez relâche pour 
creer un tissu "riche" et epais. Dans ce cas, si on es­
saie de faire traverser au diagonale les fils de trame, 
on n'augmente point le relâchement des fils, mais on ob­
tient une mauvaise lisiere. Par contre, une cha1ne â 
fila espa6~~ aide le serrement augmente des duites l'une 
â cet,_ d~ l'autre, jusqu'au point de cacher completement 
les fils de tr~me.'Parfois, sila cha1ne a des fils trop 
espaces, les duite~ de la trame ne se serr$nt pas seule­
m~nt les ~nes â c6t' des-autres, mais se placent ·partiel­
lement les unes .sur les autres. Dans ce cas, urie traver­
see diagonale des fils de chaine par la trame augmente· 
le relâchement des fils de trame et rend le tissu bien 
epais, dur, riche et chaud. 

Les nombres des fils de chaine: et d~ trame au cen­
timetre carre sont les deux elements importante et inse­
parables qui, reglent l' epa1.sseur d 'un tissu. Cependant, 
pour les gens, le nombre Ies fils de trame est l'element 
qui determine l'epaisseur du tissu. Ils appellent bahto 
les tissus epais, plus epais que dJhabitude. Le mot bah­
to determine en principe la fa9on du passage de la tra-me 
parmi les fils de cha1ne. Les gens mettent en pratique 
cette fa9on de tramer la chaine mais ils se serv~nt, plu­
tet d'experience, d'un peigne en bois aux ouvertures/cm 
espacee~. En-groupant les reponses des tisserandes j'ai 
pu former et ·determiner le sens du mot bahto: bahto est 
le tissu dont_ la trame, en traversant la chaine, decri t 
une ligne tangibl~ courbe, dont le point extr~me touche 
le peigne. Ainsi, la trame n'est pas tendue, mais assez 
relâchee et riche. La grande distance entre les fils de 
cha!ne aide la trame â toucher la duite precedente de 
fa9on plus_ ondoyante, que d'habitude. Les gens a~pellent 
cela bahto, ou"la trame qui __ entre", ( entre: bazi en 
grec). Par consequent, .on ne voit pas la chaine d'un tel 
tissu ce qui est design~ aussi par le mot bahto. N'im­
porte quel tissu peut ~tre bahto ou non. Pourtant, il y 
a quelques sortes de tissus dont le nom bahto est leur 
propre denomination et non pas uh adjectif, car ce sont 
des tissus qui exigent d€s trames bien serrees les uries 
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a cote des autres. Par. exemple, le nom kilimi designe les 
couvre-lits et les tapis de sol. Dan!3 l'expression "kili­
mi bahto", le nom bahto est la denomination, tandis que 
le nom kilimi est une determination specifique. 

Pour que·la trame puisse toucher la duite precedente 
de fa9on ondoyante, la grande tension d~s fils de chain~ 
~st une conditipn importante. D'ailleurs elle resulte du 
bon tissage de chaque:sorte de tis~u, bahto ou non. Parti­
culi,rement pour le bahto, une "pl~s grande tension des 
fils de chaine donnera â la chaine-mAme une base stable 
et soli4e, dont.la. destination e~t de ~aintenir la duite 
de trame intacte, a la p"tace ou el.le. est mise par le pei-
gne en bois. · 

Le tissu- bah.to est nomme .aussi sa"i"ti~riko' CI est-â­
dire" tissu -â la navette", car ses parures tiss~es sont 
dues,,1exclusivement au fil de ~rame de,,la navette, puis­
que la_ chaine ne se voit pas., Pour,tant, le nom sa"i"tiariko 
n' eet pas pro pre. seuleme,nt :~ .~u tissu bahto. Les gens ap.'... · 
pellent · aussi sa"i"tiariko chaque sorte de tissu â 1 'effet 
de trame~ Jar exemple,-le tissu messali est aussi un tis-
su sa"i"tiariko. . 

L'effet de trame est comrnun a tous les tissus sa+­
tiariko. Les duÎtes de trame creent des rayures larges. 
Dans ou parmi ces- raiures il y ~ des desslns d~s a la. 
trame- de deux coule~rs diff~rentes~ qui se placent su~• 
ces'sive,ment l 'une apres l 'aut:ve. A. chaque p,edalage cor~ 
respond une couleur differente A et.B de ·1a trame. ~om~ 
me la chaine .ne se voi·t pas, le peda.lage ,1 _a d_' un ct>te· 
une trame de couleur·A toujo~rs repetee, tgridis que le 
pedalag~ 2 a de l'autre ct>te la trame de couleur B, ega­
lement ·touj ours repetee. Se forment ainsi de peti tes_ 
rayures egales, 1 'une a cote de l 'autre ,. ayant comme 
voie la voie de la trame et comme largeur la distance 
entre les fils pairs ou impairs de cha1ne. La ca.racte~ 
ristique importante du dessin de cette ~orte de tissu 
est que l '- ensemble de pet_i·tes rayures placees .l' une a 
c6te de l'autre forment ~ leur tour d'aut~es rayures qui 
ont comme voie la voie de la chaine, comme longueur la 
longueur voulu~ et elles sont toujours de couleur A di.un 
ct>te et de couleur y ~ de l'autre. · 

4). L'armure:_tissage·simple_ou_complique. 

P6ur un tissu, 1·•arciure est le facteur le .plus "im­
pressionrţant". de sa texture compliquee, car 1 'armure 
regle le'desşin et la fa9on d'entrecroisement des fils 
de chaine et·de trame. La plupart des tissus deces 
quatre villages sont tisses en armure simple, ce qui 
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signifie qu'ils sont tiss,s en point toile. Cette sorte 
d'armure s'appelle par les gens "caltsinou" ou "tissu 
caltsinou" et elle constitue la plus simple forme du tis-
sag1e. · . 
. ,Sa construction exige deux lames et deux p,dales 
correspondants. Tocis les fils pairs de cha1ne correspon­
dent a la premiere lame et tous les fils impairs a la 
deuxieme lame. Far cons,quent, adcun dessin decoratif dO 
â l'enfilage et au p,dalage ne peut se produire, car il 
n'y a aucune autre combinaison de baisse et de lev,e des 
lames, que la combinaison 1,2,1,2,1, etc. 

On considere le tiss„u ca1tsinou comme un tissu fin, 
dont la cha1ne et la trame sont bien visibles. Il n'a 
pas alors besoin. q.u foulage.. Par exemple, les tissus ser­
viette, haralia, trouvades, etc, sont des tissus caltsi­
nou. Quelques tissus a texture feutr,e, par exemple la 
veleritja, sont bas€ s_ ·. sur la plus simple constructi,n 
mais i·ls ne sont pas cal tsi·nou car ils n' ont pas la tex­
ture a,fini ti v-e d 'un simple tissu, puisqu.1 ils• ·su bis-· 
sent le foulage. · · 

Peu de tissus exigent plus de deux lames. ·I1 _~'agit 
d!une part des tissus destines a l'accomplissement des 
pr~pres besoins vitaux des gens et d'a~tre part d~s tis­
s·us d,.cor,a-tifs. Parmi les deux sortes de tissus -a auatre 
lames, au point de vu~ texture nous interesse ici la 
deuxieme\ ca'I' elle n'a pas besoin du foulage et par oo-n­
seqqent sur tOute l_eur s-urface on peut voir des dess·ins 
d0.s'a l'enfilage et au pedalage. , 

Les tissus destin..es aux besoins pratiques des gens 
ont _touj ours besoin ·au· foulage. Ce dernier rend la te-x­
ture definitive de leurs surfaces _feutree, tandis que 
jusie ~pres le tissage et avant le foulage ces ~~mes tts­
sus avaient leurs surfaces decories de dessins dO.s â ~ne 
armure co~pliq~ee. . 

. L!enfilage, mA~e partiellement regulier et le, rythme 
de la voie du p,aaţage sont les deux points· communs p6ur 
tous l~s tissus a quatre lames. L'enfilage est partie~­
lement rAgulier quand on se sert du rythme 1-2-3-4-1~2-3-
ect, daris tous Ies tissus a quatre lames. Mais dans le 
tissu karameloti, le tissu le plus important a quatre la­
mes, on ins~rţe aussi l'enfilage 1-3-1-3-1 etc, et i 1 en-
filage 2-4-2-4-2 etc. , 

Le rythme de la voie du pedalage est toujours 1~ mA­
me, car il y ·a une coberence entre la voie_du ·passage de 
la navette et le -rythme du pedalage. Cela s-igni_fie que 
si par exemple -la navette passe ,vers la droi te, le p_eda­
lage va aussi de gauche a droite-. Cela a pour but de 
rendre le travail de la -tisserande plus facile. Par 
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exemple, il y a las pedales 1 2 3 4. les unes a cOte des autres. La tis­
sera~de pousse a l'aide de sas pieds las pedales 1 et 3 en 

faisant passer la navette de gauche a droite. Ensuite, elle 
pousse les 4 et 2 en faisant passer la navette de droite ·a 
gauche et ainsi de suite. 

Les combinaisons ~u pedalage sont en general les sui­
vantes: 1-3, 1-4, 2-3, 2-4. Les combinaisons 3-4 et 1-2 sont 
impossfble~ et impraticables, car les lames sont dependantes 
entr'elles, deux a deux; la premiere evec la deuxieme ~t la 
troisieme avec la qu~trieme. Par exemple, dans le tissage du 
tissu karameloti l'enfilage est: 1-2-3~4, 30 fois; 1-3, 6 fois; 
2-4, .6 fois; 1-2-3-4, 30 fois, etc. Alors le pedalage sera: 
1-3, 1~4, 1-3, 1-4, 1-3, etc,. 7 a 6 duites. 2-4, 2-3, 2-4, 
2-3, .2-4, etc, 7 a 6 duites. Le hombre des duites depend tou­
jours de l"epaisseur du fil da trame utilise. Sile fil est 
fin, las duites sont plus nomb~euses. Si le fil est- bien epais, 
l ~-s du i t e s so n t m o i n s no mb re u s e s • 

5) Le nombre des trames. 

Les tissus a deux trames peuvent âtre classes en: al tis­
sus a trames de couleurs differentes, b) tissus a trames de 
matieres differentes (laine, coton), c) tissus a trames d'ef­
fets differents de la mâme matiere (lainel et de differentes 
ou de memes couleurs. 

a) Les tissus a trames de couleurs differentes so~t de­
cores de rayures multicolores ou de carreaux d~~ ~ux ensem­
bles multicolores et alternatifs de fils de chaine et aux 
duites de trame, composees d'ensembles de fils multicolores. 
Les tissus aux trames de couleurs differentes n'ayant_que le 
plu~ simple enfilage, 1-2-1-2-1 etc, ne presentent aucun inte­
rât au point de vue de la textura. Par exemple, le bahto, mi­
bahto, etc. 

b) Les tissus a trames de m~tieres differentes sont appa­
rus juste apres la deuxieme guerre mondiale. Il s'agit essen­
ti~llement de tissu malinosentoho, Sa textura est due plutOt 
a l'enfilage a quatre lames et au pedalage convenable, qu'a 
ses deux trames place~s alternativement, l'une apres l'autre; 
une duite de laine, une duite de coton, etc. 

c) Les tissus a tremes d'effets differents sont la flo­
cate et le thyliasto. Ils disposent de deux trames differente, 
mais de la mame matiere et leur enfilage est simple; 1-2-1-
2-1 etc. Ocne, leur texture est due exclusivement aux trames. 
La premiere est la trame reguliere qui ne se voit pas en prin­
cipe, et celle qui trame 
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essentiell~ment le tissu. L'autre est la trame qui donne 
au tissu sa texture a effets. 

La texture de la flocate est poilue, due aux mor­
ceaux de fil d 1 une longueur de 16 a 20 centimetres, att~~ 
ches a la chaine, juste au milieu de leur longueur, de 
fa9on a ce que les deux bouts soient libres. Tous les 
trois ou quatre duites de trame reguliere est inserreE 
une duite de trame flocos. Apres le tissage, la flocate a 
besoin de fo~lage pour obtenir sa texture feutree defini­
tive. Ainsi, son poil de fils tordus devient plus vrai­
semblable par la detorsion des fibres. 

La texture du tissu thyliasto est de velours, dO a 
la deuxieme trame qui depasse le fond du tissu en sortant 
au haut, ent~e deux fils de chaine, afin de s'enrouler · 
chaque fois auţour d'une aiguille de fer, plac,e vers la 
laize du tissu, sur la chaine. Apres l'enr6ulement desire 
de la trame autour de l'aiguille, on change le pedalage 
et on tire l'aiguille. Le fil en rouleau depasse les fils 
de chaine, en creant la textura de velours. Dans le tissa- .­
ge de thyliasto, le mAme fil de trame est la duite de tra­
me reguli~re et la duite de trame de velours. Cela signi­
fie q~'entre deux ou trois duites regulieres, on inserre 
une duite de velours, a l'aide de l'aiguille. 

6). Les_appr&ts_mecaniques_qui_donnent_au_tissu 

son_aspect_definitif. 

Quelques tissus doivent subir un traitement mecani­
que apres leur tissage; il s'agit du foulage. Ce traite­
ment mecanique a pour but de donner au tissu-m&me un as­
pect coherent et d'ajouter aux qualites de ce mAme tissu 
la qualite chaude et impermeable, afin qu'il puisse accom­
plir sa destination. Apres l'apprAt, le tissu acquiert un 
aspect et une qualite secondaire; l'aspect feutre et la 
qualite solide. La solidite elle-mAme n'est pas evidem­
ment une qualite secondaire. Mais on la considere ainsi, 
car la solidite n'est pas le principal but des gens. Leur 
premier souci est de. se proteger d'abord du froid. 

Les tissus qui doivent subir ce traitement mecanique 
sont les suivants: le coutil, la flocate, la velentja, lq 
cape, le malioto, la couverte, les tissus a carreaux de · 
coutil, les sakkis, le matafe, le sa"i"sma et le samaroskou­
ti. 

De tous les tissus precites, les tissus destines a 
devenir des vAtements exigent un traitement mecanique dif­
ferent, comme nous allons voir dans le chapitre le foula­
ge. Cet apprAt different qui s'appelle mandani (mândani 
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en valaque), a pour but de donner au tissu une detorsion 
des fils et un remelange irregulier juste suffisant, pour 
effacer les petits trous inevitablement forilles pendant 
le tissage, entre deux fils de chaine et deux fils de 
trame.· Pour atteindre son but, le tissu re,ste longtemps 
a mandF"ni etil subit un traitement beaucoup plus "doux" 
par rapport 'aux autres tissus qui exigent une detorsion 
presque absolue de leurs fils. Cela a comme resultat de 
rendre le tissu imp~rmeable, chaud, solide et son aspect 
discr~tement feutre, en gardant en mAme temps une ep~is­
seur faible. 

Le reste des tissus subissent le traitement mecani­
que dans un .moulin a foulon, (dristeala en valaque). La 
detorsion de leurs fils est beaucoup plus intense, car 
l'appr~t effectue a l'aide de la force de l'eau est beau­
coup plus violent. Par consequent, ces tissus ne restent 
pas aussi longtemps dans le moulin â foulon, leur aspect 
feutre est tres evident et leur epaisseur "gonflee" aug­
mente le pouvoir calorifique de la laine. 

-----. -----
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LE FOULAGE 

On a releve â plusieurs reprises la necessite du 
foulage pour certains tiasus. Il s'agit essentiellement 
d'un appr~t mecanique dont le but est de donner aux tis­
sus des qualites nouvelles; chaleur, im~ermeabiliti et 
solidite. Ceci a pour consequence la transformation de. 
l'aspect du tissu qui, apr~s le foulage, rejete son as~ 
pect d'entrecroisement perpendiculaire de deux nappes de 
fils (la cha1ne et la trame) etil prend un aspect feutre, 
homog~ne. Le foulage est donc un traitement mecanique des 
fils apres le tissage et dans le but d'obtenir une detor­
sion des fibres constituant les fils et en m~me temps un 
m,lange des fibres de fils differents de cha1ne et de 
trame qui constituent le tissu, a l'aide de la puissance 
de l'eau. Pendant·ia detorsion, les fibres se dem&lent de 
fa9on progressive et le fil enfle mais l'entrecroisement 
des fils reste intacte, tandis que le melange des fibres 
ext~rieures donne au tissu son aspect fe~tre; le tissu 
devient chaud, e~ais, solide et impermeable, surtout 
quand les fils contiennent des fibres de chevre. 

La detorsion et le dem~lage ne se font pas de la 
m~me fa9on ni au m~me rythme pour tous les tissus. En 
effet, chaque tissu exige son propre traitement mecanique 
et les resultats obtenus par l'appr&t mecanique sont 
differents selon les installations differentes du moulin 
a foulon. Les tissus destines aux habits (costumes pour 
hommes, robes pour femmes, ca9es) n'ont pas besoin d'un 
grand dem~lage de fibres, mais une detorsion juste suffi­
sante pour effacer les tous petits trous, formes inevi­
tablement pendant le tissage entre deux fils de cha1ne 
et deux fils de trame. Cette detorsion est nommee par les 
gens gonflement, car le rem~lage irregulier des fibres 
des fils rend le tissu plus epais; et elle est nommee 
aussi pulsation, car l'effacement des trous rend le tissu 
plus solide. Le gonflement et la pulsation ensemble 
rendent le tissu chaud et impermeable. Le reste des tis­
sue qui ont besoin de foulage exige une detorsion presque 
absolue et par consequent subit aussi le gonflement et la 
pulsation. Par contre, les gens pensent seulement a leur 
gonflement, car pour eux, la pulsation est necessaire 
seulement pour les tissus destines aux habits. 

La difference du degre de detorsion exige donc un 
appr~t mecanique different et par consequent deux ins­
tallations differentes de moulin a foulon. Cependant, 
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dans les quatre villages enqu~tes, seul le moulin a fou­
lon de Samarina dispose de deux installations differentes. 
Le moulin a foulon de Smixi possede une seule installation 
celle pour les tissus.qui exigent une detorsion absolue. 
Pour les tissus destines aux habits, les gens se servent 
de l'installation d'un village voisin, Spilaion. Perivoli 
et Avdella ne disposent plus depuis 15.ans de moulin a 
foulon et se servent aussi du moulin a foulon de Spilaion 
situe a environ 20km de distance. 

LE MOULIN A FOULON DE SAMARINA 
L'eau des six rivieres de la region est amenee arti­

ficiellement dans un m~me bassin situe en dehors du vil­
lage. A une distance de 500 ma l'exterieur du village et 
sur une pente de la montagne, l'eau se suit un lit en bois, 
au terme duquel il y a un tuyau en bois de·. 16 m de longu.ţu.r 
et d'environ 60 cm de diametre au debut et de 15 cm â ~­
l'arrivee, ou il lais.se passer l 'eau a travers un tro.u,: ~·e~ 
5 cm de diametre. L'eau canalisee dans le tuyau sort ~:-'. 
violemment et se jette sur des ailerons qui mettent en 
mouvement un cylindre vertical, situe au centre des aile­
rons. Sur le cylindre on a fixe quatre morceaux de bois 
qui tournent avec le cylindre; ces morceaux de bois elevent 
des marteaux en.bois qui retombent sur les tissus j~tes 
en-dessous dans un reni~jent en bois. Les tissus sont en 
m~me temJs mouilles par un filet d'eau de 5 cm de largeur 
et 2 cm de profondeur. Ce systeme qui s'appelle en valaque 
mandabi, reunit les tissus destines a devenir des habits. 

Apres sa chute sur les ailerons, l'eau se deverse 
dans un bassin et ensuite passe a nouveau dans un deuxieme 
tuyau long de 10 m, ayant 40 cm de diametre â l'embouchure 
et 4 cm â la sortie. L' eau arrive vidlemment dans un 
puits en bois, creuse dans le sol a une profondeur de 
2 m et ayant 1,60 m de diametre, en haut et 30 cm de 
diametre au fond. L'eau se verse dans le puits de telle 
maniere qu'elle provoque un tourbillon dani lequel 
tournent les tissus, plongeant et ressortant â la surface. 
Cette installation s'aµpelle drAstealâ en valaque et 
elle fait gonfler les tissus qui exigent une detorsion 
absolue et un grand rem~lage des fibres; la flocate pre­
sente les resultats les Jlus evidenta et spectaculaires 
du foulage. Apres le premier puits, l'eau est canalisee 
dans un autre tuyau et un deuxieme puits et ainsi de suite, 
elle traverse quatre installations l'une apres l'autre, 
situees sur la pente de la montagne pour faciliter la 
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chute de l'eau. En niver, lorsque le moulin a foulon 
n•est pas utilise, on ne detourne plus l'eau, mais on 
1~ laisse suivre sa voie naturelle. 

Ce moulin a foulon est propriete privee; il·a ete 
construit en 1891 par un Valaque nomme Adam Pivoulos, 
grand pere du proprietaire actuel. 

LES MOULINS A FOULON DE SMIXI ET DE SPILAION. 
L'etude du moulin a foulon de Smixi a ete bien dif­

ficile, car le proprietaire voit avec grande mefiance 
toute visite etrangere. Ce moulin a foulon comprend 
seulement l'installation appelee dristeala (dristela en 
grec). Le systeme de fonctionnement est le m~me que ce­
lui da Samarina; l'eau d'une riviere coule dans un ca­
nal en bois situe sur la pente d'une petite colline pro­
che. A proximite du moulin a foulon elle penetre d~n~ 
un tuyau d'o~ elle sort violemment dans une sortea~- pe­
tite chambre-bassin en pierre, de 1,50m de profondţur, 
couvert ă moitie avec un·couvercle en bois. L'eau se d~­
verse ici de te·lle maniere qu' elle provoque un tourbil­
lon dans lequel tourrient les tissus. 

Le moulin â foulon d~ Spilaion est le plus grand 
du departement et fonctionne m~me en hiver sile temps 
le permet. A l'epoque des pluies ou de la neige il ne 
fonctionne pas car l,,t-,_eau est sale·. L'installation du 
tourbillon du moulii 1 foulon-de Spilaion sert aussi au 
lavage des tissus. On y apporte des tissus sales et du 
savon, car les gens pensent que l'installation est meil­
leure qu'une machine a laver. 

Les sommes payess sont en rapport avec le poids du 
tissu apres le foulage. 38 

L'installation d'un µuits tourbillon comporte cer-· 
taines relations entre ses diciensions.~9 Dest le grand 
diametre, d est le petit diametre et P sa profondeur; 
leurs relations sont les suivantes: 

1 - 40 D D=P, d=-~nj-,D, et Dd=-2-. 
Un tel puits tourbiilon de dimeniions habituelles 

peut contenir 120 kilos de tissus. D~rant le foulage, 
le vourcentage de perte de la laine est de 10-15% et de­
pend du nombre dei fils de chaine et de trame au cm car­
re. Apres le foulage, le tissu perd 12% de sa longueur 
et 25% de sa largeur. . . · 

Les tissus qui ont besoin d'un tel appr~t mecani­
que subissent ~uparavant une certaine preparation, afin 
qu'ils soient bien "battus" de tous les cotea. On les 
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coud de faqon speciale, dans le but de donner au tissu 
la forme d'un ballon qui sera rempli d'eau, dans la dr1s­
teala. On coud d'abord entre elles toutes les bandes 
constituant le tissu. Ensuite, on plie les coins jusqu'a 
la formation d'un carre plus petit. Apres, on coud deux 
par deux les pointes du carre, en commenqant la couture 
par le milieu. La couture s'arr~te a environ 10cm du 
coin exterieur, formant ainsi un trou qui facilite le 
passage d'eau. 

Les tissus subissent un traitement mecanique qui 
differe d'un tissu a l'autre. Ainsi, les capes exigent 7 
a 10h de traitement, les malliotos 12 a 24h, les coutils 
12 a 24h, les flocates a flocos bien tordu 8 a 24h, les 
flocates souples 5 a 8h, les velentjas 40 a 50h, le reste 
des tissus 7 a 12h. La duree du traitement depend des 
facteurs suivants: qualite de la laine, torsion du fil, 
ncmbre des fils de chaine et de trame/cm carre, teinture, 
41, longueur du tuyau qui verse l'eau dans le puits, 
quantite d'eau versee par le tuyau et qui ~rovoque le 
tourbillon. Les tissus en laine de qualite superieure, 
les tissus au grand nombre de fila de cha1ne et de trame 
par cm carre et les tissus a fils de cha1ne et de trame 
bien tordus exigent le maximum de temps. 

Pour proteger les tissus pendant le foulage et leur 
donner le "gonflement" et la "pulsation" necessaire, on 
conna1t toute une serie de regles plus ou moins supersti­
tieuses. Tout de suite apres la fin du tissage d'une flo­
cate ou d'une velentja, on s'asseoit sur elle pour qu'el­
le soit bien battue par l'eau, coutume qu'on ne savait 
pas m'expliquer. Dans les quatre villages on met parmi 
les replis d'une flocate ou d'une velentja pliee un peu 
de levure. Certains gens a Perivoli m'ont dit que la le­
vure met le tissu a l'abri du mauvais oeil, mais la plu­
part des tisserandes mettent du sel dans le m~me but et 
de la levure pour que la flocate soit bien "levee'', corn~ 
mele pain au levain; de la levure pour le fromage, afin 
qu'elle "caille" comme le fromage. Par opposition a la 
coutume de Perivoli, a Samarina et Smixi, avant de plier 
et coudre la flocate ou la velentja pour l'envoyer au 
moulin a foulon, on met de l'ail contre le mauvais oeil, 
du charbon contre la mauvaise chance et du pain pour 
qu'elle soit bien battue et gonflee, comme "la pâte du 
pain gonfle dans le four''· On se sert du mot dristeala 
aussi dans un sens figure, pour designer une situation 
compliquee. 

. -----
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LA C0UTURE DES VETEMENTS TISSES 

Une fois tisse et en~uite gonfle par le moulin a fou­
lon, le tissu seche en plein air; il est alors pr~t a su­
bir les travaux de couture. La flocate, la velentja, la 
couverte, le sa~~ma, le samaroskouti comme doublure du 
bAt et le kilimi en carreaux de coutil, tisses toujours 
en bandes de 80 cm au maximum de largeur, n'ont.besoin 
que d'une simple couture unissant entre elles les bandes 
dans le but de donner a la piece tissee ses dimensions 
definitives. Les tissus coutil, cape, malioto et parfois 
le samaroskouti, qui servent â la creation des habits, 
ont besoin d'une elaboration de couture plus composee et 
ils sont confies au couturier du village. . 

Autrefois, chacun.des quatre villages enqu~tes dis­
posait de son couturier. Aujourd'hui, seulement samarina 
et.perivoli en ont un; celui de Samarina est jeune, celui 
de Perivoli plus âge. A mon-avis, ils seront les derniers 
couturiers dans l'histoire de ces·villages, car apres 
leur mort il n'y aura personne pour leur succeder. Le 
successeur d'un couturier commence â frequenter l'atelier 
des qu'il a 10 ou 12 ans etil lui faut environ 15 ans 
d'experience professionnelle avant d'exercer tout seul 
son metier. 

La tendance vers la disparition de cette profession 
traditionnelle est dee d'une part a la diminution du nom­
bre des bergers et d'autre part a l'habitude moderne de 
ne pas rester aussi longtemps qu'auparavant dans le; pays 
natal. Ces deux facteurs agissent de m~me pour les quatre 
villages. Le fait que- Samarina et Perivoli disposent d'un 
couturier est de au chiffre de la population, beaucoup 
plus important q~e celui de Smixi et, de Avdella.42 · 

0n doit qualifier comme traditionnels les deux cou­
turiers deces villages car la couture qu'ils pratiqu~rit:._ 
n'a aucun rapport avec la couture des habits modernes. 
Ils continuent a coudre comme autrefois les derniers ha­
bits traditionnels, la texture et la destination du tissu 
deces habits exigeant une couture tout a fait differ~rit~ 
de celle des habits modernes. C'est pour cette raison 
qu'on ne pr~te pas tout autant d'attention a l'esthetique 
du v~tement qu 1â sa destination. 

Autrefois, le couturier ·cousait et brodait tous les 
v~tements, masculi.ns ou feminins. Aujourd'hui il coud · 
souvent des capes et des maliotos, assez souvent fres 
c~stumes coutils et rarement ~es jupes feminines. dette 
continuation de~l~ pr•duction et par consequent de l'uti­
lisation des habits traditionnels est dee d 1 abord a ~eur 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



72 

adaptation au climat et aux conditions de vie locales et 
ensuite â la volonte de quelques personnes de vivre comme 
par le passe, volonte exprimee aussi par les v~tements. 

La 6ape et le malioto ont tous les deux l'apparence 
d'une vraie cape, dans le sens actuel. Le tissu dont on 
fabrique·ces deux pieces s'appelle samaroskouti. Les dif­
ferences esseritielles entre la cape, le malioto et le sa­
maroskouti sont constituees par leur epaisseur/cm; 5fils/cm 
pour la cape, (cape d'hiver), 4fils/cm pour le malioto, 
(cape d 1 ete), 4fils/cm pour le samaroskouti, (3fils/cm, 
quand il s'agit de samaroskouti â vendre). Cette orienta­
tion vers le samaroskouti, tissu different du tissu tra­
ditionnel des capes et des maliotos n'est pas d~e au ba­
sard mais â l'acceptation par les gens des nouvelles con~ 
diti6ns de vie. Actuellement on ne reste pas longtemps en 
automne dans le pays natal et la cape d'autrefois n'a 
pius la m~me utilite, excepte a Samarina a cause de son 
altitude tres haute. ~•autre part, le.nombre des b~tes 
n'est pas aussi grand qu 1 auparavant ei ne peut plus four-. 
nir aux gena ·1es diverses qualites de-laine en quantite 
suffisante pour creer toute la gamme des tissus d 1 autre­
fois~ Dans les caso~ un proprietaire-berger produit beau­
coup de laine, il prefere l'orienter vers le commerce •. 
:Jene, le malioto avec ses exigeances de laine superieure 
est le premier oublie. Comme le samaroskouti presente les 
m~mes avantages tout en se contentant'de n'importe quelle 
qualite de laine, il a remplace la cape etil est identi­
fie avec le malioto. Dans la transformation des noms et 
des qualites, le corisommateur des villes qui recommence 
â apprecier les objets manuels faits par les paysans, a 
joue aussi un rOle. Ainsi, la demande de tissus faits â 
la main pour la creation des habits â la mode a pousse 
quelques tisserandes v~rs la pratique professionnelle du 
tissage et vers la creation de deux associations des femmes 
tisserandes. Mais comme dans l'artisanat il n'est ni pro­
fitable ni possible de produire en quantite et en qualite, 
le samaroskouti a remplace la cape et le malioto. 

Lis cape~ sorit les v~tements les plus souvent cousus 
par le. couturier, car aucune autre fibre et aucun autre 
fil industriel ne peut remplacer la laina elaboree par 
les populations montagnardes. Selon mon opinion, la cape 
est une des rares sortes de textiles manuels qui pourra 
resister â l'invasion de la bivilisation· citadine et in­
dustrielle tant qu'il y aura des bergers transhumanta ou 
nomades. Pour une cape ( ou un mal ioto), 16 aunes· de tis­
s·u sorit exigees et deux j o urs de tra~a.il · pour la couture. 
Le patron est cree par le couturier-m~me, selon la taille 
du client. La couture des parties differentes d'une m~me 
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cape se fait â la main, car le ttssq est .tellement dur et 
epais ~u'±l est .i~possible d 1 utilis~r la machine â 6oudre. 
Cetile aorte de couture s 'appelle par_ les· gens "couture na­
turelletl. Pour la· couture des capes ~- â ,pai'.t le couturier 
du village il y a aussi d'a~tres couturiers (pas hecessai­
rement des Valaques transhumants) qui tr~vaillent d~ns 
les famille~, dans les lieux d'hivernage, pajes par piece. 
Les repas leur~ sQnt offerts gratuitement par I~ ~a1tre 
d.e la maison pe1_ndant tous les j ours necessaires a la cou-
ture ~ · · · · · 

·, Le rythme de la .c6uture des vAtements coutii~ sUit 
le ~ythme de la production du tissu coutil. Ce rythme e~~ 
d~ a~jourd'hui ~ la persistence parmi les personnes âgees·· 
de la maniere traditionnelle de vie. Tant que ces gens-lâ 
seront en vie, la couture comme la production du coutil 
resteront en pleine prosperite, mais apres leur mort, cette 
couture et cette production cesseront. Pour un costume de 
coutil sont exigees 17 aunes de tissu; 10 po~r la veste 
et 7 pou~ ilie pantal6n; 4 jours de travail sont necessaires 
pour la couture. La couture entre les parties differentes 
du m~me vAtement se fait â la machine a coudre. Cette 
aorte de couture s'appelle fiaga en valaque. Quelques 
coutures-union entre les parties du devant de la veste se· 
font â la main; cette sorte de couture (couture naturelle) 
s•appelle en valaque friqui et ne se voit pas. 

La couture des vAtements feminins concerne notammerit 
les jupea ·des vieilleo femmes. Ces jupes sont en tissu 
de coutil a Samarina en raison de sa haute altitude et 
en tissu kaltsino â Perivoli. Cette derniere sorte de 
tiss~ pour jupes ·est tissee su~ chafne en caton, dont 
la trame e~t en laine fine de premiere qualite. Elle n'a 
pas besoin de foulage. Il n'y a pas longtemps, les jupea 
traditionnelles etaient de couleurs differentes, selon 
1 1 Age it la situation privee et sociale de la femme. Au­
jour-d'hui, ces jupes sont de cGuleur noire ou rouge-bor­
deau fonce pour Smixi et Samarina et de couleur noire 
pour Perivoli et Avdella. La couture des jupes feminines 
cessera avec la mort des vieilles femmes. Il serait 
peut-Atre interessant de dire que le nombre de femmes 
Agees a~t beaucoup plus grand que celui des hommes âges. 
Pourtant, les femmes qui portent encore des jupes tradi­
tionnelles sont peu nombreuses par rapport aux hommes _ 
qui portent des costumes de coutil. L'explication de ce 
p~enome_ne, !1' est pas seulement dC.e â la plus grarnd:e dif­
ficulte qu'ont les hommes â s'adapter aux ~lements nou­
veaux par rap port aux ·f-emmes · mais · aussi ii' -d-, autres rai­
sons sociales. Tout d'abord, pour les hommes porter un 
costume traditionnel est une chose importante, cela leur 
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donne un air "fier", ''mâle" et leur assure une place so­
ciale importante, mAme.si elle appartient â une e~oqu~ 
dejâ r~volue. Par contre, pour les femmes porter une jupe 
traditionnelle n'est pas.una chose importante; ~insi, 
elles adoptant facilement les v~tements modernes, mais le 
phenomene ne s'arr~te pas lâ. Chaque vieille fem~e prefere 
iisser elle-m~~e et donner ensuite au couturie~ un costume 
a coudre pour son vieil epoux. Car, si l'homrue sera fier 
de son habit traditionnel, pour la mentalite de la societe 
valaque c'est sa femme qui se cachera derriere lui et ·qui 
sera "louee" par tous pour sa capacite et sera considtq:·ee 
une epouse dign~ qui prend soin de son mari.43 Jene pour~ 
rais pas affirmer que parmi ces groupes vaJaques la femme 
existe â travers l'homme, car durant mon enqu~te j'ai vu 
des differences assez grandes par rapport aux populations. 
voisiries de campagne, mais il est evident que sa personna­
lite est per9ue plutet a travers son epoux. 

Parmi les instruments de la couture traditionnelle 
plus ou moins conrius, j'examine un instrument inconnu 
nomme par les gens de la region "l'esclave" et qui sert 
a l'execution de la couture naturelle. Il s'agit d'un 
crochet attache au bout d 1 une bande de tissu bien solide. 
Pour unir deux pieces d 1 un m~me v~tement on met les deux 
pieces l'une sur l'autre de maniere â ce que la deuxieme 
cache une bande de. 1 cm de la premiere. Le couturier, 
oblige par la nature de la couture de se tenir accroupi, 
place ies deux pieces ainsi identifiees sur son genou et 
il enroule autour de son articulation gauche la bande du 
tissu solide. Le crochet de la bande s'accroche sur l'extre­
mit~ de gauche des deux pi~ces identifiees. Le couturier 
tire les detix pieces vers la droite et les immobilise avec 
la paume de sa main -droi te. Ensui te, ·avec les doigts de 
la m~me main il coud les deux pieoes. Le but de cette pre­
paration est de donner.aux deux pieces la mAme.tension. 

Le -metier de couturier, comme les autres m~tiers tra­
ditionnels, est accompagne par des chansons.44 J'ai pu en 
trouver deux concernant la couture elle-mAme; une â Sama­
rina, l'autre â Perivoli. On ne peut evidemment pas dire 
qu'il s'agit de deux chansons tres differentes, car la 
deµxieme partie de chacune est la m~me. La version de Sa­
marina: 

La-bas, dans les tsarsia45 de Tjiortjia,46 
tsanoum mai militsa,47, -48 
dans les ~teliers de Tjiortjia mille couturiers cousent, 
mille eletes-couturiers cousent aussi. 
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Et un petit couturier coud et chante: 
man châiaki49 fier et tout brode, 
que je te tiens sur mes genoux, que je tienne ainsi 

ta dame. 
_La version de Perivoli: 

Cinq couturiers cousaient la robe de Marie 
et un petit couturier.cousait et chantait: 

-· ma robe fiare et brodee d I or; 
comme je te tiens suţ mes genoux, 
que je tienne ainsi ta d~me. 

Jusqu 1 â la deuxi~me guerre mondiale, plusieurs personnes 
de Samarina et surtout celles_qui s 1 ocqupaient du com­
merce, avai~nt comme lieu d'hivernage la ville de Korytsa 
{Tjiortjia), ce qui explique la·citatiori de cett~ ville. 
Le nombre de mille couturiers citi dans la v~rsion de Sa­
marina est ,videmment exagere 0 'Peut-Atre que cette exage­
ration est dOe a~ rythme poetique mais parmi lea groupes. 
valaques examines, ainsi que parmi les autres- populations 
voisines de la region, les gens de Samarina ont la reputa­
tion d 1 exagerer les chesea et de dire de gros mensonges. 

Pour clare ce chapitre, il- nous reste â examiner la 
personnalit~ du couturier. Ensemble avec quelques autres 
personnes, (le prAtre, l'agent de police, le president 
de la commune), il se distingue dans le village par la 
singularite de son metier, des bergers, des proprietaires­
bergers et des epiciers qui ferment la grande majorite. 
Il jouit d 1 une grande estime; il est lui aussi un 
Valaque transhumant et suit le rythme de vie des autres 
villageois. Pourtant, entre les deux couturiers (de Sa­
marina et de Perivoli), il y a des differences dOes a 
leur Age et au nombre de la population des deux villages. 
Celui de Samarina est jeune et reste longtemps dans 
son pays natal, car le nombre des commandes est suffisant 
;~urle faire venir â la fin du printemps et repartir 
dans le courant de l'automne. Ainsi, il peut conserver 
deux bâtiments separes, un qu'il habite et l'autre ou il 
travaille. Il suit un certain r-oraire mais pas aussi 
strict que les horaires des magasins du village. Pour lui, 
on peut dire qu'il exerce son metier surtout durant l'ete.50 

Le couturier de Perivoli est Age. Comme le nombre 
de bergers disparus de Perivoli est grand, les commandes 
sont limitees dans son pays natal etil n'est pas 
oblige d'y rester longtemps. Il arrive vers le debut de 
mois de juillet etil part fin aoOt. Dans son lieu 
d'hivernage, a Trikala, petite ville de Thessalie, il 
exerce le mAme metier sous un autre aspect. Ayant appris 
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son metier au temps od les traditions· etaient enqore fortes, 
il sait parfaitement coudre non pas seulement '·Ies 
costumes et les capes, mais tous les- habits traditionnels. 
Parallelement, il sait tres bien broder, car autrefois le 
couturier et le brodeur pouvaient ~tre la m~me personne. 
Ainsi, durant l'hiver il coud et brode des costumes 
feminina ou masculins traditionne,ls, commandes par des 
organisations et des groupes priv6$ ou publica qui orga­
nisent des spectacles folklorique~. Par consequent, il 
est aussi connu ailleurs que dans ses deux patries, Tri­
kala et Periv6li. Cette situation l'a rendu plus ouvert 
envers les etranger~ et les visiteurs de son pays natal 
et plus "mondain'' que le coutu~ier de Samarina. Pourtant, 
en opposition avec ce dernier, il ne donne pas l'impres­
sion d•une personne importante, ni dans son pays natal 
od il· est vraimment respecte, ni dans son lieu d'hiver­
nage. Il pratiqu~ son metier dans les maisons qu'il habite 
d~ns ses deux propres vat~ies • 

. -----
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DEUXIEME PARTIE. LES TISSUS 

L' ANALYSE DES TISSUS 

Autrefois, les tissus ~roduits dans les villages en­
qultes repondaient presque a tous les besoins. Les tissus 
achetes etaient reserves a l'habillement feminin·en soie 
et en coton. Aujourd'hui, a part quelques exceptions, les 
personnes âgees seulement conservent les habits tisses a 
la main; les autres hommes et femmes utilisent des habits 
modernes achetes dans le commerce. Par contre, la produ­
ction de tissus qui habillent ia maison est encore en 
pleine prosperite. Evidemment, il y a des tissus dont la 
production est arr~tee ou tend vers l'arr~t a cause de 
laur inutilite, due au changement des conditions de vie. 
Avant d'entrer dans l'analyse des tissus, il m'a semble 
necessaire de faire un tableau contenant tous les tissus. 

Tissus dont la Tissus dont la Tissus dont· la 
production est production est production est 
___ prosEeEe. _________ limitee. __________ arr~tee. ___ ~-----

Flocate Thyliasto Messali 
velentja bahto brode serviette 
brode sur metier tissu a car- flanelle 
bahto reaux matafe 
mi-bahto cape trouvades 

couverte sakki 
haralia tissu a carreaux de 

s~isma 
coutil 
samaroskouti 

coutil 
karameloti 
rnalinossentono 
bissac 

La prosperite de la production de flocates et des 
velentjas est due au climat rigoureux qui les rend ir­
rempla9ables; celle des brodes sur rnetier est due a leur 
place dans la dot, ce qui les rend µrecieux; celle des 
bahtos et des rni-bahtos est due a leur tissage facile. 

La production lirnitee du thyliasto est due a son 
tissage difficile qui exige une grande capacite de la 
part de la tisserande; celle du bahto brode et du tissu 
aux carreaux est due d'une part a leur tissage difficile 
et d'autre part a leur remplacement par les tissus bahto 
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et mi-bahto; celle de la cape, des maliotos et du sâisma 
est due au nombre limite de bergers; celle de la couver­
te est due au relâchernent des liens de parente et enfin, 
celle des haralias est due a leur remplacement par les 
valises et les bo1tes. 

La production arr~tee du messali, de la serviette 
et de la flanelle est due a leur remplacement par des 
tissus achetes; celle du matafe, des trouvades et du sak­
ki est due a leur utilite secondaire et enfin, celle des 
tissus a carreaux de coutil est due a leur tissage diffi­
cile, (difficulte signalee par les tisserandes elles­
m~mes). 

Les tissus coutil et samaroskouti forment un groupe 
particulier, d6 a la singularite de leur production. Le 
tissage du coutil, aujourd'hui encore prospere, est des­
tine aux habits des personnes âgees. Une fois cette gene­
ration disparue, la ~roduction du coutil cessera. La pro­
duction du samaroskouti est limitee a Samarina et a Smi­
xi, o~ les tisserandes ont oree une cooperative et s'oc­
oupent du tissage des flooates. A Perivoli et ă Avdella 

-il n'y a pas de cooperative mais la plupart des tisseran­
des s'oocupent profesşionn~llement du tissage du sama­
roskouti. 

La production de la karameloti et du mal~noss~ntono 
fait a la-main est arr~tee. Pourtant, les tisserandes 
disposent de pareils tissus mais fabriques dans les ate­
liers de tissage mecanique. 

Il est neoe~saire d'ajouter que dans le tableau 
pr6s~nte- plus haut, la ~ualite intervient aussi. La pre­
miere oolonne comprend les tissus de-qualite en general 
superieure; la deuxieme, les tissus de qualite assez 
bonne et la troisieme, les tissus de qualite moyenne 
(a l'exoeption du ooutil, dont la fabrication technique 
atteint la perfeotion). 
L'analyse qui suit a ~our but de preciser leur teohnique 
de produotion. Par oonsequent, oette analyse ne suit pas 
la classifioation par colonnes presentee plus haut. 

FLOCATE 
Nature e_t ::\: 
structure 
des filsi· chaine: laine du ventre-queue-pattes arriere, 

de couleur blanche neige si sa oouleur 
naturelle est a garder, ou blanche si 
elle est destinee a ~tre teinte. Filee 
a la quenouille et au fuseau. 
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trame: 2 -proportions de laine roudo, 1 propor­
tion ,de laine d'agneau, 2 proportions de 
laine ţabakomalo. Filee legerement au 
rouet. 

flocos: laine roudo. Filee a la quenouille et au 
fuseau. · 
soit apres l'echaudage en etant encore 
iaine, quand il .s 1 agit d'une flocate pa­
ree de dessins decoratifs de couleurs 
differentes, soit apres le filage ou 
apres le foulage, lorsqu'il s'agit de 
flocate d'une ~eµle couleur. Dans ce cas, 
elli-i 1 appelle flocate d'Ioannina ou Yan-
niotiki. _ 
le tissage se fai~ avec deux trames. 
L'une est la trame reguliere 4~i tisse 
le tissu, l'autre s'appelle flocos et 
elle est la trame poilue qui donne a la 
flocate son nom et sa texture poilue~ 

Entre deux trames flocos sont inser­
rees trois duites de trame reguliere, ou 
quatre duites, sile tissu est a vendre. 
En opposition a la coutume de Samarina, 
de Perivoli, et de Avdella, a Smixi on 
inserre entre deux trames flocos, quatre 
duites de trame reguliere, ou trois 
duites, s'il s'agit de flocate a_vendre. 

Le flocos est d'une longueur d'en­
viron 15 a 20 cm avant le foulage etil 
s'attache a la cha1ne juste au milieu de 
sa longueur, entre deux fils pairs ou 
impairs, de fa9on a ce que les deux bouts 
soient libres. Ohaque trame flocos est 
attachee soit sur un, deux ou trois fils 
de cha1ne, soit sur quatre ou cinq, si 

Contexture: 
la flocate desiree est moins epaisse. 
3-4 fils de cha1ne/cm. 5 kefalis. 
1-2-1-2-1-2 etc. Enfilage: 

Pedalage: 
Particularites: 

1,2,1,2,1,2 ect. 
A Perivoli la flocate s'appelle aussi ve­
lentja, tandis que la velentja s'appelle 
doga ou velentja sterile. Par contre a 
Samarina et a Smixi on appelle la v~l~ntja 
flocate sterile. (L'expression flocate 
sterile signifie qu'elle :est privee de 
trame flocos). ; 

Parfois on tisse des flocates a la 
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cha1ne et â la trame reguli~re de couleur 
grise ou noire naturelle, tandis que la 

· trame flocos est coloree d'une seule cou­
leur. Cette sorte de flocate est destinee 
aux bergers et aux b~cherons, pour ~tre 
utilisee en plein air comme couverture de 
nuit. Pour·une raison pratique ne pas se 
salir, l'envers est de couleur foncee. 
elle a besoin de foulage. (Drisella). 

VELENTJA_.{ floca te_ sterile, -doga). 
Contexture: A Avdella on m'a dit que parfois elle est 

tissee selon la teohnique du coutil, 
c'est-a-dire que deux fils de chaine cor­
respondent a une ouverture du peigne. 
Ceci rend la velentja epaisse et solide. 

Les autres caracteristiques sont les m~mes que pour 
la flocate, sans disposer evidemment de trame flocos. 

C0UTIL. 
Usage: 

Natu.re et 
structure 

costumes pour hommes; jupes, robes, 
tabliers pour femmes. 

des fils.Chaine:laine roudo, blanche et longue. Filee a 
la quenouille et au fuseau. 

Trame:laine ţoudo, blanche et longue. Filee au 

Teinture: 

Texture: 

Contexture: 
Enfilage No1: 
Pedalage No1: 
Enfilage No2: 
Pedalage:No2: 

rouet. 
le coutil de couleur bleu ou bleu ciel se 
teint soit en etant· encore laine pendant 
l'echaudage du lai~age, soit comme tissu 
apr~s le foulage. 
deux fils de chaine sont absolument neces­
saires entre deux dents du peigne. 

Parfois, pour rendre le tissu plus 
epais,'en enfile 3 a 4 fils de chaine en­
tre deux dents du peigne. 

Il exige des battements du peigne 
tr~s forts sur les-fils de trame, pour 
devenir bien epais. 
6 a 10 fils doubles de chaine/cm. 9kefalis. 
quatre lames exigees: 1-2-3-4-1-2-3-4 etc. 
1-3, 1-4, 4-2, 2-3, etc. ou 2,3,1,4 etc. 
quatre lames exigees: 1-3-2-4-1-3-2-4 etc. 
1,2,3,4,1,2,3,4, etc. 
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Particularites: A Perivoli, quelques vieilles femmes dont 
les maris sont enco~e vivants tissent en­
core du coutil. Toujours â Perivoli, 
lorsqu' il fait froid,. il est difficile, 
sinon impossible, de faire relever les 
lames et les fils de cha1ne correspondants. 
Alors, on installe au-dessous des fils de 
cha1ne â la partie arriere du metier â 
tisser un pot de fer aux charbons .ardents 
pour rechauffer les fils et faciliter ie 
tissage. 

Traitement: Le foulage est necessaire (mandani). Chaque 
tissu coutil devient ensuite de 15 .cm plus· 
etroit. 

TISSU AUX CARREAUX ~E COUTIL. -----------------------------
Usage: 
Nature et 
structura 

couverture d 1 ete. 

des fils.Chaine:laine du ventre-queue-pattes arriere~ Fi­
lee a la quenouille et au fuseau. 

Trame: laine roudo, blanche aux fibres courtes. 

Teinture: 
Texture: 
Contexture: 
Enfilage: 
Pedalage: 

Filee au rouet •. 
apres le filage. 
2 fils de cha1ne entre 2 dents du peigne. 
4 fils doubles de cha1ne/cm. 12 kefalis. 
quatre lames exifees. 1-2-3-4-1-2-3-4 etc. 
soit 1,4,2,3,1,4,2,3, etc. 
soit 1,4,3,2,1,4,3,2, etc. 

Particu~arites:il est decore de grands ou de petits car­
reaÎ.lx, de m~me ou de differentes dimen­
sions, c'est-a-dire largeur-longueur e­
gal&s, ou largeur-longueur differentes. 
Il ~st en general constitue par une combi­
naison chromatique, blanc-bleu. Les car­
reau.x sont dus a la juxtaposition reguli?Jre 
des fil~·de cha1ne de couleurs differentes 

Traitement: 

pendant l'ourdissage et â la juxtaposition 
correspondante des fils de trame de cou­
leurs differentes. 
Le foulage (mandani) est necessaire. 

TISSU AUX CARREAUX. 
Usage: 
Texture: 

couvre-lit d 1 ete de-chaque jour. 
simple point toile. 
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3 fils doubles de cha1ne/cm. 12 kefalis·. 
1-2-1-2-1-2 etc. 
1,2,1,2,1,2 etc. 
aucun. 

Le reste 
de coutil. 

est le m~m~ que pour le tissu aux carreaux 

THYLIASTO. 
Usage: 
Nature .et. 
structure 

tapis de sol. 

des fils.Cha1ne:fils de coton. 
Trame: laine roudQ. blanche neige, sile tissu 

Teinture: 

Texture: 

Contexture: 
Enfilage: 
Pedalage: 
Traitement: 
Particularites: 

est a garder sa couleur naturelle. Blanche, 
s'il est·destine â ~tr~~teint~ Finement 
filee au rouet. . .... 
soit en etant encore Î~ine apr~s le lavage 
ou apr~s le cardage, soit en etant fil~ 
il s!agit d'une aorte de velours. Le des­
sin a la texture du velours et par conse-
quent depasse le fond qui est â la texture 
d'une simple tissu. 

La m~me trame fait â la fois le des­
sin de- vel6urs et le fond. Cependant, a 
Pertvoli et a Avdella, deux trames inde­
pendantes l'une de l'autre font le dessin 
de velours et le fond. Dans ce cas, la 
trame de velours est finement filee ăla 
quenouille et au fuseau. La technique du 
velours est basee sur une longue aiguille 
de fer. Pendant le passage de la trame 
sur le motif, le fil de trame s'enroule 
autour de cette aiguille qui est placee 
sur les fils, dans la largeur de la cha1ne. 
Ensuite, on change de pedale et on tire 
l'aiguille. La trame du velours est reprise 
sur l'aiguille tout les deux fils de cha1ne. 

Entre deux duites de trame du velours 
sont inserrees deux ă trois trames regu­
li~res qui tissent le tissu. 
4 fils de cha1ne/cm. 5 kefalis. 
deux lames exigees: 1-2-1-2-1-2 etc. 
1,2,1,2,1,2 etc •. 
auc:un. 
aucune. 
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ERO~~ SUR ~TIER. 
Usage: 
Nature et 
structure 

tapis de sol, decoratifs. 

des fils.Cha1ne:fil de coton. 
Trame: laine roudo, blanche, aux fibres courtes. 

Tein.ture: 

Texture: 

Contexture: 
Enfilage: 
Pedalage: 
Particularites: 
Traitement: 

BAHTO. 
Usage: 

Filee au rouet. 
soit apres le lavage, en etant encore 

_laine, soit apr~s le filage. . 
il s'agit d'une sorte de broderie et,de 
tissage err·mAme temps. Chaque duit~ 6om­
port~ plu&ieurs trames de couleurs diff~-­
rentes. 'Chaque couleur est placee comme 
un~ trame habituelle, lâ o~ cela est in­
dique sur le dessin. Une duite accomplie, 
on change de pedale et on recommence la 
nouvelle duite, en pla~ant l'un a c~te de 
l~autre, plusieurs fils de trame en petites 
~eloţes, .de couleurs differentes. Les fils 
muiticolores appartenant a la mAme trame 
forment une duite partielle. Les duites 
partielles voisines s'attachent les umes 
aux autres en passant sur le fil de cha1ne 
commun. Les brodes sur metier a liure pa­
reille ne'.disposent pas de l'envers. Au­
trefois, l'attachement de deux duites par­
tielles. etai t obtenu pa·r l' enroulement 
d'une duite partielle auţour de l'autre, 
de fa~on a former une sorte de noeud a 
l'envers du tissu. S'il s'agit d'un brode 
de plus de 80 cm de largeur, le tissu se 
tisse en bandes. Dans la premiere bande, 
la copie du dessin se realise a l'aide 
de l'oeil. Mais la deuxi~me, la troisi~me, 
etc. on mesure au millimetre, pour que les 
proportions du dessin de chaque bande 
soient en coherence avec la couture. 
4 fils de cha1ne/cm. 5 â 5,5 kefalis. 
deux lames exig,es, 1-2-1-2-1-2 etc. 
1,2',1,2,1,2 etc. · 
aucune. 
aucun. 

tapis de sol, de chaque jour. 
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des fils.Cha1ne:fils de coton. 
Trame: laine du ventre-queue-pattes arriere • 

. · Fil,e au rouet. 
T~inture: · soit ~ptes le lavage du lainage, soit 

. .a-pr.es le filage, 
Texture: ·1e~-~ils de chaine ne se voient pas. 
Con tex-ture: . 2 a 3 fj__ls de dha.ine/cm. 5 â 5, 5 kefalis. 
Enfilage: .deux lames exig~es. 1-2-1-2-1-2 etc. 
Pâdalage: ; . '.1,2,1',2,,1 ,2, etc •. · 
Particularit€s: le nombte limit~ des fils de chaine au 

· -centimetre aide â urrJ juxtapoeition ser­
r~e des duites de trame. Cela rend le 

· :tissu dur et epais. 

MI-BAHTO · ou mi-bahto sa1.-tiariko. 
Usage: couvre-lit de chaque jour. 
Contexture: 3 a 4 fils de cha1ne/cm. 5 a 5,5 kefalis. 

Le re~te est le m~me que pour le bahto. 

BAHTO BRODE. 
Usage: 
Particularites: 

.. r '. 

MESSALt. 
Usage: 

Nature et 
structure 

cbuverture d 1 ete. 
sur les deux cet,s dans ie sens de la 
largeur il porte le desstn de la technique 

du brod~ sur m~tier~ Le reste est le 
m~me que pour le bahto. ·' 

couverture de protection de la pAte apres 
le p,trissage, jusqu•au moment de la cuis­
son. La pâte est d 1 abord couverte d'un 
tissu en coton, car un contact m~diat de 
la pâte avec.la laine rend la pâte duvet~e. 

des fils.Cha1ne:fils de coton tres fin. 
Trame: laine roudo, blanche aux.fibres courtes. 

Fil~e a la quenouille et au fuseau, 
Teinture: soit apres l'echaudage, soit apres le 

filage, soit apres le tissage. (Rarement). 
Texture: les fils de cha1ne ne se voient presque p 

pas. 
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Enfilage: 
Pedalage: 
Particularites: 

Traitement: 

SERVIETTE. 
Usage: 
Teinture: 
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4 â 5 fils de chaine/cm. 
deux lames exigees. 1-2-1-2-1-2 etc. 
1,2,1,2,1,2 etc. 
sur les deux cetes dans le sens de la 
largeur de la cha1ne, il porte des bro­
deries tissees, en forme des rayures de 
couleurs differentes. 
aucun. 

serviette de table, couverture de plats. 
elle est presque toujours de couleur 
blanche naturelle. 

Particularites: sur les deux cetes dans le sens de la 
largeur de la cha1ne, elle porte de fines 
rayures, dues aux fils de trame. 

Le reste est le m~~e que pour le messali. 

FLANELLE ou katassarko. 
Usage: linge pour hommes et femmes. 
Texture: elle est la m~me que celle du coutil. 
Contexture: 7 â 3,5 kefalis. 

J~ n'ai pas pu regrouper d'autres informations con­
cernant ce tissu, sa production etant arr~tee depuis 
longtemps. 

CAPE. 
Usage: manteau sans manches, utilise par les 

bergers, pour se proteger du froid, de 
la pluie et de la neige. La laine de 
chevre utilisee le rend impermeable. 

Nature et 
structure 
des fils.Cha1ne: laine du ventre-queue-pattes arriere. 

Filee a la quenouille et au fuseau, ou 
au rouet. 

Trame: laine du ventre-queue-pattes arriere, 
plus de la laine de chevre. Filee â la 
quemouille et au fuseau, ou au rouet. 

Teinture: apres le foulage et la couture, pour que 
les fils soient bien fixes. 

Texture: souvent elle a la m~me technique que le 
coutil. 

Contexture: 5 fils de chaine/cm. 4 kefalis. 
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Enfilage: deux ou ~uatre lames exig~es. 
En~ilage â deux lames: 1-2-1-2 etc. 

- ·- ,-Etifilage â q_uatre; lame's-': .1-2-3-4-1-2 etc. 
P,dal~ge: correspondant â un e"l.1 ilage â delll lames: 

·1
1
2,1,2,1,2 etc.· _ · 

P~dalage corre~pondant_â un enfilage â 
quatre lames_: 1-3, 1-4, 2-4, 2-3, 1-3, etc, 

Particularit,s: En opposilion â la coUtume des quatre vil­
lages, â Perivoli, on ·melange rarement la 
laine de mouton avec le laine de ch~vre. 
Par contre, on m' a assure qu.e le tissu de-

- vient aussi impermeable. _ ·• 
·· Les ~emmes qui font 6e melange di~ent 
qu'elles le ferit "~our qu~ l'eau s 1 ecoule 
bien." Le~ ~ommes riche~ portaient autrefoie 
des c~pes blanches nommees "sarica"· 6u 
flocate, cir elli avait l'int,rieur en flo­
cos. La cape dispose ... aussi d 'un ca puc hon 
:n:omme zarkoula-

Traitement: le foulage est necessaire. 

MALIOTO. 
Usage: 

Nature et 
structure 

manteau d 1 ete â manches, des bergers, ~6~­
te au ... desso_us -de la cape. Autrefois, le · · 
maliot~ bl•nc etait la cape de toutes les 
saisons du' "tselriic". 

des fils.Cha1ne:laine du ventre-queue-pattes arriere. Fi­
l~e â la quenouille et au fuseau. 

Tram~~ laine ~u ~eritre-~ueue-pattes arriere. Fi­
I6e A la q~~nouille et au fuseau, ou au 
rouet. · . 

Contexture:• 4 fils de cha1ne/cm. 4 kefalis. 
Le reste est le m~me que pour la cape. 

Usage: 
Nature ~t 
structure 

couvre-lit de chambre â coucher. -, . 

. , , 
, ,. 

des fi·ls. Cha1ne: fil de cot·on tres fin._ 
Trame:·laine roudo blanche neige'ou blanche natu­

•relle,.si elle est â teinter. Fil~e â la 
quenouill~ et au fuseau. 
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Teinture: soit apres le lavage du lainage, soit 
apres le filage. 

Texture: deux trarnes exigees; l'une en coton et 
l'autre en laine, alternativement placees 
l'une apre~ l'autre • 

.. ,Q,9_n1ţ_~.~.ture: 5 fils de c~:t?n:f3/crn. 
Enfilage': ... ,., ,...... quatre lames exigees: 1-2-3-4-1-2-3..:.tl!"'~,t~','" 

. 30 fois; 1-3-1-3-1 etc, 6 fois; 2-4-2-4-2 
_ ........... , ..... ,._,.,. ,. .. 1 •~a..e-'t,e ~-~•(~8.&.,j•e-~&• •P-Q~9t:=10~ ........... &e'6.W-♦AW 1ef 1w +HI& 

. 7 ' 

Pedalage: 1-3, une duite de trame en coton. 
1-4, une duite de trame en laine. 
1-3, une duite de trame en coton, etc, 

, 6 a 7 fois. · 
~ ...........•... ~ ............•............ 

·2-4, une duite de trame en coton. 
2-3, une d~ite de trame en laine. 
2-4, une duite de trame en coton, etc, 
6 â 7 fois • 
. . . . . . . -~ ................................ . 
On recommenoe; 1-3, une duite de trame en 
coton, etc. 

Particularites: son tissage_est considere comrne le plus 
difficile. Quelques femmes seulernent, 
tres vieilles, connaissent l'enfilage et 
le pedalage correspondant. Chaque fois 
qu'une tisserande voulait travailler une 
karameloti, ell~ appelait une deces 
femmes pour faire l'enfilage et le peda-

. lage •. 
Traitement: ··auoun. 

MALINOSSENTONO. 
-

Usage: drap de lit, en laine. 
Nat_ure et 
structure 

. q.es, :::ţ'iJ:_f3,. qha1ne: fils de coton'; t·r~s fin • 
. . Trame: laine roudo, blanc ne longue. Finement· ' 11

'· '
1 

•.~-•· 

filee â la quenouille et au fuseau. 
·~··Enf'±i'age~···· .. ,.,~--.~,o· ţ;;... 2 .a!'5~-iţ•.!::1•.:..c2~-5-4~·--·-e-t e'·:'" .... · ·- ;, •···· · -,tJ.,,dJ'-' • ............. - ..__d._ ..... .Lo ....... 

Ped_alage: 1 .... 3, 2-4, 1·-3, 2-4, 1-3, etc. Deux pedales 
exigees. La premiere correspond ăla pre­
miere etala troisierne lame et la seconde 
pedale correspond â la deuxiema e~ â la 
qua tri~me _lame. 

Le reste est le m~me que pour la karameloti. 
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doublure des couvre-lits pour toutes les 
saisons, ou doublure pour les tapis de' 
sol, surtout pour les brod~s sur metier, 
afin de. l~s proteger de l'humidite. Il 
est aussi utilise comme manteau de pro~ 
tection contre le froi~, la pluie et la 
neige, pour le cheval, ou l'Ane. 

Autrefois, il r~mpla9ait le matelas 
et parfois le tapis lui-m~me. 

de·s· f·il-s,.Cha.t.n.e.:.laine .d.u .. v.en.t.r.e_--que_u_e_-p_a_t_t_es arri~re, 
gri se, aux fi bres court_es. Filee au rouet. 

T-rame: laine de ch~vre, plus laine de mouton. 

Teinture: 

Texture: 
Contexture: 
Enfilage: 
Pedalage: 

Filee au rouet. _ 
n'est pas exigee , pendant, que le tissu 

..... est .ne.uf .•.. On .le .. t.ei_nt _e_n __ n,oir, quand il 
commence a devenir trop use. 
simple point totle. 
4 â 5 ·fils de cha1ne/cm. 4 â 3,5 kefalis. 
1-2-1-2-1 etc. 
1,2,1,2,1 etc. . 

Particularites: 
a)· 

11 peut ~tre decore de deux fa9ons: 
tout le fond est couvert de:'dessins car­
res rhombo·t'des, .nommes doxa_ (gloire en 

Traitement: 

fran9ais). 
b) le fond est couvert de rayures noires et 

blanches juxtaposees~ On calcule 0 la lar­
geur des rayures avec un "mi.mur" en va­
laque, (bobine en fran9ais), c'est-â-dire, 
la quantite de fil enroul, ~utour de 
l'aiguille-canette. Voila un exemple don­
ne par une femme de Perivoli: "4 bobines 
de fil blanc, 1 bobine noire, 1 blanche, 
1 noire, ·rond (longueur voulue), 4 bobines 
blanches, etc." Le tissu est constitue de 
bandes. Ces bandes sont cousues entre elles 
de fa9on â ce que la couleur blanche soit 
â cete du noir, etc. . 
Le foulage est nec~ssaire. (dristella). 

SAMAROSKOUTI. -------------Usage: doublure du bAt. Quelques femm,s de la 
cooperative de Smixi et la plupart des 
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femmes de Perivoli font avec ce tissu des 
vAtements i vendre. 

des fils.Cha1ne:laine du ventre-queue-pattes arriere. Fi­
lee au rouet. 

Trame: laine de toutes les parties du corps du 

Teinture: 
Texture: 
Contexture: 

' Enfilage: 
Pedala:ge: 
Particularit~s: 

Traitement: 

MATAFE. 
Usage: 

Nature et 
strlicture 

mouton, plus de la laine d'agneau. Filee 
au rouet. 
n'est pas exigee. 
simple point toile. 
2 a 4 fils de cha1ne/cm. 2,5 , 3 , 3,5 ke­
falis. 
1:2-1-2-1 etc. 
1,2,1,2,1 etc. 
quand la laine est particulierement douce, 
le tissu peut servir â la confection des 
maillots· pour les nouveaux n~s. 
il a besoin de foulage (dristella). 

il servait jadis comme couverture pour la 
protection des bagages montes sur les 
chevaux pendant la transhumance. Il ser­
vai t au·ssi comme un-e. sorte de "chemise" 
pour les ·~hevaux au-dessous du bât. 

des fils.Cha1ne:laine du ventre-queue~pattes arri~re, de 
n'importe quelle couleur, fonc~e ou claire 
aux fibres courtes •. Filee au rouet. 

Trame: ~aine d'un pourcentage de 2 oques laine 

Teinture: 
Texture: 

Contexture: 
Enfilage: 

de ch~vre, plus 100 drames laine de mou­
ton. 
elle n'est pas exigee. 
texture composee, due aux quatre lames 
exig~es. 
4 fils doubles de cha1ne/cm. 5 kefalis. 
1-2-3-4-1-2-3-4 etc. 2 fils de chaine entre 
deux dents du peigne. 

Pedalage: 1,2,3,4,1,2,3,4 etc. . 
Particularites: tissu carre, constitue de deux bandes. 

Sur les deux cetes et dans le sens de la 
largeur de la cha1ne, il porte deux ra­
yures dues aux fils de trame. A la fin de 
ces cetes il a des crochets et ceci pour 
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deux raisons, une esthetique, l'autre 
pratique~ pour essorer l'Bau de pluie et 
la neige fondue. 
il a besoin de foulage (dristella). 

sert pour couvrir les chevaux et les ânes; 
chaque famille ut~lise ses propres motifs 
decoratifs et ses propres couleurs. Cette 
fa9on de distinguer les tissus de chaque 
.famille ~ un but pratique, "savoir ă 
chaque înstant a qui appartient le cheval, 
le mulet iet l'âne disparuo et retrouves 
par un autre .villageois". Il arrive par­
fois·que deux familles ont la m~me cou­
verte, surtout quand il s'agit des fa­
milles apparentees. 

des fils.Chaine:laine du ventre-queue-pattes arri~re, 
blanche, filee au rouet. 

Trame: laine de chevre et laine de mo~ton. Fi­
lee au rouet. 

Teinture: . 

Texture: 
Contexture: 
Enfilage: 
Pedalage: 
Particularites: 
Traitement: 

HARALIA. -------T 
Usage: 

Nature ·et 
structure 

rarement exigee. Dans ce cas, la teinture 
a lieu apres le lavage ou le filage. Noir 
.et blanc naturels. 
simple point toile. 
3 â 4 fils de chaine/cm. 4 ă 5 kefalis. 
1-'2-1-2-1 etc. 
l;.2,1,2,1 etc. 
aucune •. 
elle a besoin de ţoulage (dristella). 

sac decore de carreaux qui garde les 
choses precieuses ~u menage pendant la 
transhumance. 

des fils.Cha1ne:laine de toutes les parties du corps du 
mouton, blanche, filee â la quenouille et 
au fuseau· •. ·: 

Trame: laine raudo, blanche. Filee au rouet. 
Teinture: de couleur noire: apres le filage. Le 

blanc naturel devient plus blanc a 
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Enfilage No2: 
Particularites: 

'!raitement: 

' TROUVADES. 
Usage: 

Nature et 
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l'aide de l'alum. 
soit simple point toile, soit composee, 
due aux quatre lames exigees. 
4 a 5 fils de chaine/cm. 4 kefalis. 
1-2-1 etc. Pedalage: 1,2,1 etc. 
1-2-3-4-1 etc. Pedalage: 1-3, 2-4, 1-3, etc. 
elle est decoree de carreaux dus a la jux­
taposition des fils noirs et blancs de la 
chaine pendant l'ourdissage etala juxta-~ 
position correspondante des duites de 
trame blanches et noires. 
aucun. 

petit sac accroche au cou des chevaux et 
des ânes dans lequel ces animaux mangent 
de l'avoine. 

des fils.Chaine:laine du ventre-queue-pattes arriere. 
Filee au rouet. 

Trame: laine du ventre-queue-pattes arriere. 
Filee au rouet. 

Teinture: n'est pas exigee. Blanc et gris naturels. 
Le reste est le m~me que pour les haralias. 

BISSAK. 
Usage: petit sac double qui pend des deux cetes 

du cheval et sert a transporter la nour­
riture du berger. 

Particularites: parfois, parmi les fils simples de chaine, 
on enfile deux fils entre deux dents du 
paigne, dans le but de rendre le tissu 
plus solide. Dans ce cas, les kefalis sont 
doubles: 4 a 5 fils de chaine/cm, 8 a 10 
kefalis. 

Le reste est le m~me que pour les haralias • 

.S \KKI. 

Usage: sorte de grand sac-depet destine â la 
conservation des cereales. Ila besoin de 
foulage (dristella). 

-----. -----
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LA COULEUR 

La couleur a ~eux a~plications pratiques; la ~re­
miere est b~lle -de la couleur de fond des habits, des 
mouchoirs, d~~ serviettes, etc.; la deuxieme concerne la 
place de la c6uleur d~ns l'organisation decorative des 
oeuvres tissees. Cette distinction met en lumiere des 
sjgnifications r6elles dans le cas de la premiere a~pli­
cation; dans le cas de la deuxieme, l 'organisation :chro­
matique n'a presque aucune signification et exprime la 
conception des gens sur la couleur. · . 

Ce chapi tre examine la [Jlace de la couleur dan_s la . 
societe et dans la maison, l'organisation chromatique,­
les encres et la teinture. Il est divise en trois par­
ties; la premiire analyse la couleur dans la societe en 
rapport avec les oeuvres tissees et les applications de 
couleur a l'interieur de la maison. La deuxieme et la 
troisieme partie concernent les encres et la teinture 
des tissus, des fil~ ou de la laine. 

Pour les tisslls de la region enqu~tee, la couleur 
n'est pas seulement un moyen d'expression esthetique, 
mais sociale aussi. Ceci veut dire que le comJortement 
humain se reflete dans la couleur des textiles et que 
les couleurs des textiles nous renseignent sur le compor­
tement humain, et, dans un sens plus large, sur le cara­
ctere des gens. Il est ~lus difficile de distinguer l'in­
fluence eventuelle de la couleur sur le comportement ou 
du comportement sur la couleur, car ils se refletent l'un 
dans l'autre en m~me tem~s. Le langage social fonde sur 
la couleur n'a plus aujourd'hui la m~me importance que 
par le passe, bien que certains elements gardent leur 
fonction m~me aujourd'hui. 

Chaque co~leur a sa propre signification mais.il 
est necessaire;·de les classer [.)ar groupes, car les grou-. 
;ies chromatiques symbolisent l' element masculin ··et femi­
nin, le ciel et la terre, en rapport parfois avec le dţ­
vin. On distingue ~armi les couleurs celles considerees 
comme "couleurs colorees", · "couleurs peu colorees", et 
"couleurs non colorees". Le _.blanc neutre, non colare, 
signifie la puretl et parfois aussi l'element divin. Le 
peu colare est le o:leu, contenant peu d'encre bleue et 
plus d'encre n6ite•bU blanche, qui signifie l'elem~nt • 
masculin. Parfois, .. le bleu'clair acquiert la m~me sţgni­
fication que le blanc. Les colores sont les tons et les 
nuances terreuses, le noir inclus, contenant plus ou 
moina d'encre bleue, rouge, jaune et mis en rapport avec 
l'element f~minin. 
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Le blanc 
Dans les quatre villages etudies comme dans la plu­

part des villages en Gr~ce, le blanc symbolise la purete 
et tout ce qui s'yrattache. En juxtaposant les cas d 1 uti­
lisation du blanc mentionnes dans les chapitres pr,ce­
dents, dans des situations et avec des qualites diffe~ 
rentes, on constate que le blanc signifie l'innoncence, 
la chastete, la purete, la longevite, la sagesse, la gloire. 

En commen9ant par la naissance d 1 un enfant, on trouve 
la flocate blanche, dont la presence constitue un v6eu,· 
celui que le nouveau ne vive longtemps.51 La jeune mariee 
porte le jour du mariage une robe blanche qui prouve a 
tout le monde la purete de son Ame et la chastetk de son 
corps. Dans ce cas, le blanc ne se limite pas â la mariee, 
mais· trouve· un reflet sur son entourage, au moins pour le 
jour .de. la celebration du mariage; les amis du couple, 
les jeune-s f'.illes et les j~unes gens qui aident a servir 
les invite □, pendant le repas nuptial portent un tablier 
blanci. Ce tablier ne doit pas ~tre tache et cette defense 
donne au blanci un sens encore plus profond. Ce signe de 
chastete de la je4ne ·fille ~git aussi a l'envers car on 
interdit â une femme marie~ de porter une robe blanche. 

Pendant le mariage, les mouchoirs accroches sur les 
vestes des amis du marie et sur les oreilles des chevaux 
sont aussi blancs. Lorsqu'elle entre la premi~re fois 
dans la maison de sa belle m~re, la jeune mariee marche 
sur une flocate neuve blanche. Dans ce cas, le blanc de 
la flocate installee dans le couloir d'entree symbolise 
l'honneur accorde a la mariee.52 · 

La poule blanche volee par le jeune cou~le dans la 
maison de la mariee, est toujours en rapport avec la pu­
rete de la jeune fille de m~me que la serviette blanche 
(ou le papier blanc d 1 aujourd 1 hui) qui couvre l'assiette 
aux gâteaux offerte a la jeune mariee lors des visites 
qu'elle rend. 

Le blanc symbolise aussi la sagesse qui accompagne 
la vieillesse et permet, m~me aux femmes Agees, de porter 
sur la t~te un foulard blanc. Dans ce cas, il est aussi 
un signe de saintete. Le blanc peut signifier un voeu et 
une qualite en m~me temps, car la belle m~re offre a sa 
belle fille une quenouille avec de la laine blanche, en 
lui souhaitant de devenir vieille et par consequent aussi 
sage que travailleuse, car la laine symbolise le tissage, 
~bligatoire et propre a une femme d'interieur. Parall~le­
ment, il signifie uhe qualite divine, d'eternite, pro­
pre au blanc. Le linceul est blanc, signe de rapprochement 
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de Dieu et-rar cons~q~ent signe de Joie, car l 1 Ame va 
~ient8t se. reposeţ) il_s'o~~ose au c~~cueil hoir, ex­
;ression de la p~ine humaine. 

Commenqer la tonte Jar une bAte "blanche est un voeu 
de longevitf· po~r tous les bestiaux •. 

Nous :,;ouvons affirmer que le blanc, t'rivc de cou­
leur au sens reel est donc µrive de nuances chr6matiques 
au sens figure. Il se situe aux deux extremites· de la 
gamme chromatique et se ~lace tantet au deJart, tantet a 
l'aboutissement de la vie. Il signifie soit un etat de 
stagnation,. soit un etat de stabilisation. Par.exem~l~, 
la jeune fille ou la vieille femme se trouvent en deh9rs 
de_ l' essentiel de la vie sociale, leur rele se limi tan·t 
â l'attente du mariage pour la premiere, de la mort ~our 
la deuxi~me. Parallelement, le blanc est aussi la cou­
leur de la ~assivite et du pas~age, car dans tous les 
cas on constate que rien encore n'a ete accomJli. Dans 
un sens plus large, on peut dire que, comme couleur 
neutre, il signifie l'etat de ~assivite µendant un mo­
ment transitoi~e, qui cedera sa ~lace a une vraie cou­
leur et a nne situation vlus active. Ainsi, le nouveau­
ne, la j eune mariee ,. la v"ieil;I..e femme ont un contact 
avec le blanc â un moment qui se caracterise par la pas­
sivi te et 1' inactivi te. Par exemple, on dit- robe blanc he 
de mariee, mais c'est la robe de celle qui va vers le ma­
riage. Le mariage acco~pli, le blanc cedera la ~lace aux 
autres couleurs. 

Le bleu. 

Le bleu en rapport avec le blanc est un element mas­
culin. Le blanc peut ~tre rem~lace ~ar le bleu clair, en 
lui transmettant ses Jropres qualites. Ainsi, le bleu 
ciel devient la deuxieme couleur symbolisant les sens 
qui caracterisent le blanc, ainsi que d'autres sens en­
core, selon les cas d'utilisation du blanc-bleu ciel. 

· Jadis, le tselnic etait la seule versonne qui ~or­
tait une cape blanche, montrant a tous qu'il s'agit d'un 
personnage im~ortant economiquement et social~~ent. Au­
jourd'hui encore, le blanc des habits masculiri~ des 
vieillards signifie qu'il,s'agit de quel~u'un 53 qui 
est ou qui etait important. . . 

Le bleu ciel rem~lace le blanc des costumes pour v~­
tir un personn~ge im~ortant, et s'oppose au bleu -fonce, 
de~tinl aux b6mm~s d'une_classe .sociale infe~ieure. Le 
blanc et le bleu ciel ~ymboliserit la grandeur car le 
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personna;ge est important et respecte par tous; la spiri­
tualite; car le personnage a le droit de diriger de fa9on 
mediate ou immediate; la luminosite, ·car en general l'ab­
sence de saturation du bleu, la transparence et la pro­
fondeur sont considerees comme signes de gravite,54 pro­
voquant le respect· et l'estime. 

Le bleu, cc~leur proprement masculine, rappelle le 
bleu du ciel, le bleu de la mer. Par consequent, dans un 
serts

5
~1us large, il peut aussi representer l'element di­

vin. Il est la couleur la plus immaterielle, car la 
nature le presente fait de transparence, vide de l'air, 
vide de l'eau. Le vide est exact, pur et froid. Le bl~u 
est aussi la plus froide des couleurs et dans sa valeur 
absolue, la plus pure exceptant le vide total du blanc. 
Le sens du vide represente par le bleu a comme consequence 
naturelle la qualite profonde du bleu, car le regard s'y 
enfonce sans rencontrer d'obstacle et s'y perd a l'infini. 
C'est justement cette derni~re qualite profonde du bleu 
qui exprime la qualite immaterielle. Ainsi, les qualites 
immaterielle, transparente, profonde, signifiant aussi le 
divin, accordent au bleu sa double nature, divine et ter­
restre.56 Il serait interessant d'ajouter ici que les amu­
lettes religieuses de la region sont de couleur bleue ou 
bleue claire. 

Le_rouse,_le_vert,_le_Jaune. 

Dans ces quatre villages la feminite s'exprime par 
des couleurs colorees. Le fonctionnement social de la 
gamme chromatique est domine par les nuances des couleurs 
de la nature. Le ciel est lie avec Dieu, Dieu avec l'homme. 
La terre est liee avec la fecondite, la fecondite avec 
la femme, la femme avec la terre~ qui s'exprime par les 
multiples couleurs colorees, en oppasition au ciel-Dieu­
homme prive de couleur. Ainsi, selon les reponses don­
nees par les femmes, les couleurs verte, rouge, bordeau, 
toutes de nuance foncee sont propres aux femmes âgee·s, 
tandis que la couleur rase, rouge claire, verte claire, 
fraise sont propres aux femmes jeunes. Cette r~gle, 
strictement respectee autrefois est encore valable, 
car malgre la penetration des vitements modernes achetes 
dans le commerce, les femmes âgees continuent a la suivre. 
La classification des couleurs et des nuances selon l'âge 
des femmes exprime aussi la relation entre la terre et la 
femme. Le temps, inseparablement lie a chaque element na­
ţurel, influence les conditions temporaires et par conse­
quent 1-e cycle de la fecondi te ,et les gammes chromatiques. 
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Ainsi, durant la ~eriode feconde, (~•rintem~s 1 ~te), la 
gamme chromatique de la nature est constituee de cou­
leurs et de nuances saturees ou tr~s saturees, tandis 
que ~endant l'autornn~ et l'hiver la nature ales m!mes 
couleurs, mais• ~lus troubles et Jlus chaudes, nommees 
couleurs terreuses. Ce cycle est suivi ~ar l'element 
bumain qui ra~~roche les couleurs•claires des jeunes 
femmes fecondes et les couleurs foncees des femmes qui 
ont-di~asse cette ~eriode. Parall~lement, 4 cette.cohe-

'rence de la saturation, de la luminosite des nuances 
cbromatiques et de la fecondite de la terre et des fem­
mes, il y a aussi une connexion entre les deux gammes 
chromatiques, clair-fonce. En classant en deux grou~es 
les couleurs selon l'âge, on obtient seulement deux cou­
leurs coloreea, couleurs de base ~our les deux grou~es. 
______ A~e_fecond ____________________ Age_non_fecond _____ _ 

rouge 
rose 
fraise 
vert 

de nuance 
nuance 
claire 

rouge 
bordean 
vert 

. . . 

de 
nuance 
fonce 

---------------- ---------------------------------------
couleurs de base: -------------------------------- . 

rouge 
vert 

rouge 
vert 

~'autre ~art, en classant les couleurs de la terre, 
on constate aussi deux couleurs de base ~our tout le cy-

- ele de la fecondite; le vert et le rouge, en nuances 
claires durant le µrintem~s et l'ete et en nuances fon­
cees ~endant l'automne et l'hiver. A c~te du rouge et 
du vert, le jaune presente aussi une connexion. Le jau­
ne Jur, clair ou fonce, rencontre dans la nature n'est 
~resente que sous la forme de taches minuscules, (fleurs, 
herbe), qui font relever au ~remier ~lan les couleurs ·du 
fond. Ce~endant, les fonds naturels jaunâtres sont des 
couleurs binaires, .oom~osees, cassees, ou des tons cas­
ses. 57 Le jaune ~ur, clair ou fonce ~resente ~ar les 
femmes_n'est a~~lique que sous la forme de petits motifs 
q~coratifs, qui ont un caractere de tache et dont la 
µlu~art sont des fleurs. 

Le noir. 
Dans cette reglementation sociale des couleurs 
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foncees-claires, seul le noir presente une singularite, 
en signifiant le respect, la douleur et la mort. Il s'agit 
de la couleur la.plus respectable des femmes et jamais 
des hommes, car m~me les hommes Ages portent le bleu fon­
ce et jamais le noir, propre aux femmes Agees.58 Comme 
signe particulier de la mort, le noir presente une parti­
cularite dans le domaine de la tradition; en effet, autre­
fois, les femmes en deuil ne portaient pas de v~tements 
noirs. Le foulard blanc seulement etait remplace par un 
autre de couleur noire orne de petites fleurs vert fonce. 
Ce foulard etait en soie et faisait partie de la dot d 1 une 
jeune fille. Le signe de deuil etait le m~me s'il s'agis­
sait d 1 un parent proche ou lointain. Les femmes portant 
le deuil pour un parent proche ajoutaient a leurs habits 
un tablier noir, orne de petites fleurs jaunes ou vertes. 
Apres la deuxieme guerre mondiale, la femme en deuil 
s 1habille entierement de noir. Le noir est pour les femmes 
aussi un symbole de gravite et quelque fois de sagesse. 
Le deuxieme jour de son mariage, la jeune mariee porte 
une robe noire nommee robe "du deuxieme jour" ou plutet 
"la deuxieme", allant aissi du blanc-purete, au noir-gra­
~ite. La femme ayant perdu sa virginite, il etait permis 
de porter le noir seulement apres le mariage, excepte les 
cas de deuil. Cette regle,. bien .. que pas tr~s stricte, 
existe encore ·a~jourd 1 hui: A'oOt, de·tout~~ les qualites 
precitees du noir, ce dernier cas presente encore une; les 
femmes en couches sont obligees de porter pendant quar.ante 
jours un foulard noir. Dans ce cas il etait signe d'impu­
rete, car la femme en couches est consideree Împure par 
la religion et par les siens. 

- ans une soxiete o~ la reserve de la femme est con­
sid~ree comme sa plus ~rande qualite, le noir devient. par 
consequent sa couleur· la plus respectee. Par rapport au 
blanc, le noir devient encore plus neutre, car il sy~bo­
lise soit la periode de la neutralite absolue pendant la 
vie, soit la negation absolue'et definitive de la mort. 
La jeune fille n'a pas le droit de porter le noir hors 
du deuil, car socialement elle n'a pas accompli sonde­
voir en mettant au monde des enfants. Mais, tout de suite 
apres son mariage, ~lle abandonne le blanc et prend son 
premier contact avec le noir. ·,es lors, lorsqu' elle pour­
ra assister aux activites sociâles importantes, elle se 
presentera en noir. Cette coutume qui rappelle le statut 
des vieilles femmes devient une habitude et on arrive a 
porter continuellement des habits noirs, symbolieant une 
situation neutre et le temps qui passe. Le noir symbolise 
par consequent l'etat dernier avant le vide inconnu de 
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la mort, de mAme que la sagesse acquise avec le temps. On 
est entierement habille en noir, â l'exception de la tAte, 
qui n•est pas couverte de noir. maia de blanc, clair et 
divin. Dans la peur et l'inconnu se trouvent aussi, â 
mon avis, les origines du noir comme signe-couleur de ·1a 
femme en couches. C'est justement la peur de l'inconnu 
qui rend la femme impure pendant quarante jours dans la 
pensee na~Ve. En tous cas, cette conception d'impurete 
au sens figur6, prend ses origines dans la realite, car 
les impuretes tendent vers le grisâtre et le noir. 

D'autre part, le noir symbolisant le vide inconnu 
et absolu devient la couleur de la mort. Les Valaques 
grece de la r6gion enqu~tee, comme les peuples qui vivent 
en contact continu avec la nature coloree ont une juste 
conception de la vie et de la mort. Ainsi, il leurs suf­
fit d'un seul morceau de tissu noir pour symboliser le 
deuil. S 1habiller entierement en noir est une habitude 
6trangere, adoptee apres la deuxieme guerre mondiale, 
lorsque leur demeure principale est devenue demeure se­
condaire et le contact avec la civilisation citadine plus 
serr6 et continu. Maia pour eux, m~me la mort est insepa­
rablement liee avec la vie. Ainsi, le tablier et le fou­
lard de deuil sont decores de fleurs color6es. D'apres 
les 6lements obtenus par l'enquAte sur place, les hommes 
ne portent aucun signe de deuil. 

Il est int6ressant d'ajouter un 616ment significa­
tif concernant le noir et l'element feminin; pour les 
gens, le personnage en noir vu dans un rAve (ou la femme 
en noir vue dans un rAve) est toujours la Sainte Vierge. 

La gamme limitee de couleurs analysees plus haut ne 
se retrouve pas â l'interieur de la maison valaque. On 
m'a dit â ce sujet que, depuis le debut du mois d'octo­
bre et jusqu•au debut du mois de mai, les interieurs sont 
vraimment recouverts par des tissus. Pendant le mois de 
juillet et d'aoOt, les interieurs sont aussi recouverts 
de tissus, car le climat le rend necessaire, mAme pendant 
1 1 ete. 

La beaute des couleurs est diverse d'un menage a 
l'autre selon l 1 âge du couple. Par exemple, j'ai re­
marque que les tissus les plus beaux, avec des couleurs 
eclatantes, se rencontrent en general dans les plus jeunes 
menages. Neanmoins, il n.'existe aucune regle sociale 
qui defend aux gens d'utiliser â l'interieur des mai~ 
sons des couleurs violentes. -Une explication qu•on 
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1,1ourrai t avanc.er: m~me si une j eune fille dispose des tis­
· ius de sa ~ropre dot~ sa m~re lui dtnne les tissus les 
plus "vivants" de sa propre dot qu'elle a cesse d'utili-

:ser quelques annees apres son mariage, justement pour les 
garder pour sa fille. ~a jeune fille mariee est obligee a 
son tour de garder pour sa fille ou pour sa belle fille 
les plus belles pieces de sa dot, tandis qu'elle se sert 
toujours des pieces de la dot de sa mere. 

LE TABLEAU DES COULEURS. 
(redige d'apres les indication~ des gens interroges). 

Couleurs_aux_denominations_simples,_propres_aux_~ens. 

1. Loulaki: bleu 
80()-820/7. 

indigo. No: 823-334/3, 103/19, 

clair. No: 519~518/10, 791/9, 197/7; 2. Galazio: bleu 
800-820/7. 

3. Thalassî: bleu marin. No: 800-820/7, 747-517/10, 
995/12~ 798/7. · 

4. Ourani: bleu ciel. No: 798-800/7, 799,809/7, 
828,827/5. 

5. A,ropori: bleu de l'aviation. No: 793/9. 
6. Geranio, ou hassiotiko: bleu du geranium. No: 336/3, 

820/7. . 
7. Fistiki: bleu pistache. No: 517/10, 806/11. 
8. Prassino: ·vert. No: 936/15, 890,319/1, 986,987/3, 

470,469/12, 699-704/8, 3345/9. · 
9. Tsinguirli: 59 couleur de l'amande. No: 943/10. 
10. Tsagali: 60 couleur de l'amande. No: 471/12. 
11. Inopnevmati: couleur de l'esprit de vin. No: 991-

993/11, 995/12. . 
12. -Ladi: couleur de l'huile. No: 472-935/12, 731/14, 

732/14, 3348/9~ 
13. Haki: couleur du kaki. No: 3053, 3052/15, 833/14, 

3348,895/9. 
14. -Kokino: rouge No: 498-902/8, 814-321/8, 349/5. 
15. Kokino aliko: rouge 6carlat. No: 321/8, 918/11, 

666/5. . 
16. Kokino fessiou: rouge du fez.No: 666/5, 606/4. 
17. Kremesi ou kermesi. 61 No: 600-601/6, 3328/11, 758/9, 

326/1, 666/5. 
· 18. 

19. 
20. 

Kokino kerassi: rouge de la cerise. No: 817/5. 
Bordeau: No: 81½8, 354/A. . 
Fraise. No: 106 21, 607/A, 402/3, 891,892/2, 
609,608/4, 947-900/4. · 
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21. Foux ou fouxi: fuchsia. No: 917/7, 352-754/5, 719/A. 
22. Lilas. No: 304½16, 95/18. --
23. Mauve. No: 209 2, 327/16, 52/20, 552~554/8, 

211-2Q8/2, 1_13/18. - -
24. Rose: No: 957, 956/10, 760/11, 3326-819/1, 894/2, 

3.5_3/5.. . : _ . 
25. Rose zâhari: rose du sucre. No: 957-956/1 O.·:· 
26: Z~hari: couleur du ~ucre. ~o: 963/4, 603/6. 
27. Triandifili: rose du rosier. 62 No: 3688/4, 603/6. 
28; cr,ati: couleur de la chair. No: 758/9, 754,948/5, 

739/1 o:. - · _ 
29. Beige. ·.No: 644-640/2, 3033/16, 139/1 O. 
30. Rizari: couleur de la garance.· No: 922/11, 402/3, 

401/A, 758/9. -
.31. Valani: couleur _du gland. No: 3046/1-3, 676-680/14, 

437/10; 833,834/14. . 
32. Meli: couleur du miel. No: 782-726/7, 676-729/14. 
33. Kane1i: couleur de -la canelle. No:·420/15, 680/.14. 
34. Keramidi: ~ouleur de la terre cuite. No: 922-918/11, 

301/3, 347/11. · , :. '-
35. Ecail: No: 402-300/3, 105,69/18. 
36. Marron. No: 300/3, 3371-739/io, 727-780/7, 801,898/10, 

838/6. . · 
37. Port6kali: orange. No: 947/1, 740,741/2, 444/5, 

970/9.· . · 
38~ Chryssşfi: couleur d'or. No: 90/20, 95½13. 
39. Kitrino: jaune. No: 727,726/7, 745-740 2, 444~445/5, 

- . ·973/9. •.: . · 
40. Kanarini: ~couleur du kanari. No: 973/9. 
4 1 • Ma vro : noi r . No : · 31 O/ 8 • 
42. Gris: No: 415-535/12. _ 
43. Stahii: couleur de la cendre. No: 415/12, 647~648/16. 

Couleurs_aux_d,norninations_cornpos,es,_~ropres_aux 

~~~~!. 
44. M~vrokaf,: noir-rnarron~ No: 3371/10. 
45. Mavroprassino: noir-vert, No: 934/15. 
46ţ PrassinobleU: vert-bleu. No: 986/3. 
47. Hakiladi: couleur du kaki~couleur de l'huile. 

No: 730-734/14. . 
48. Chryssafoportokali: -couleur d'or-orange. No: 

No: 745-740/2. -
49. Kanarinoportokali: couleur du kanari-orange. 

No: 972/9, 444,445/5. 
50. Kokinorizari: couleur de la garance-rouge. 

No: 321/8. 
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~_:_ORGANISATION_CHROMA"TIQUE 
L' obtention des couleurs reunies dans le table.au 

qui prec~de et les nuances util~sies dans l'organisa­
tion decorative sont basees sur certaines r~gles et_ re­
cettes concernant les encres et la teinture des fils, 
des tissus ou de la laine, ainsi que l'organisation 
chromatique. L'analyse de cette organisation est basee 
sur la partie de l'enqu~te concernant les couleurs et 
leurs denominations, les rapports entre les couleurs, 
les nuances et les tons.63 Les r~gles et les receties, 
ainsi que la precision de chaque nuance exigent un voca­
bulaire commun de l '_enquAteur et des gens intirroge_s, 
car les arts populaires comportent un language ~ropre â 
chaque region.- En plu,s, les couleurs et leurs deno~i-na­
tions diff~rent d'une tisserande â l'autre. ~'ai pense 
alors a utiliser une Qarte de couleurs comme base du 
language des couleu:('.s. 64 Ainsi, les numeros marques_ 
justa â cete ~u nom de chaque couleur analysee corres­
pondent aux numeros des couleurs de cette carte. L'en­
quAte chromatique _basee sur cette carte a releve quelques 
resultats•importants: 
1) Presque toutes les couleurs disposent de plus d'une 

seule nuance. Par exemple, la couleur rizari corres­
pond aux numeros 922/11, 402/3, 401/A, 758/9. 

2) Les couleurs ă base de plantes diverses sont plus 
· ■Raudes et terreuses que les couleurs â base d'encre 
chimique. Par exemple, la couleur rizari â l'encre 
chimique correspond aux No 402/3, 401/A, 578/9 et a 
l'encre vegetale au No 922/11. . 

3) Il y a une tendence vers l'obtention des nuances 
chaudes et ~erreuses, m~me quand il s'agit de tein­
ture a l'encre chimique. Par exemple, la couleur ri­
zari: nuances chaudes et terreuses Nos 402/3, 758/9, 
nuance violente· No 401/A. · 

4) Il existe en tout 50 denominations embrassant toutes 
les couleurs, toutes les nuances chromatiques et 
presque tous les tons •. 

5) Deces 50 denominations sept sont composees, cor­
respondant aux sept. couleurs bin_aires ou composees. 
Par exemple, la couleur noir-maI'.ron No 3371/10, la 
couleuI'. vert-bleu No 986/3,~ .. · 

6) Les couleurs, leurs nuances et les tona des nuances 
prennent: 
a) soit le nom de l' encre _utilisee (par exemple noir, 

ma,uve, etc. ) ; 
b) soit le nom de la plante utilisee _(par exemple ri­

zari);05 
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c) Efai t le nom de quelques elements- naturels ( par 
exemple bleu marin, bleu ciel, couleur de la chair, 
couleur de cendre,; . 

d) soit le nom de quelques b~tes (par exemple rouge 
kreme si, j aune kanari) ; 

~) ~oit le nom de quelques aliment~ (par .exemple rose 
de sucre, couleur d 'huile,: de miel, de canelle) ; 

f) soit un nom d 1 une autre origine (par exemple la 
couleur kaki); 

g) dans un seul cas, le tissu deja teint a pr~te son 
nom â la couleur, rouge du fez. 

7) Des differences apparaissent entre les quatre villages: 
- â·Avdella, la couleur de miel est caract~ris,e comme 

11 valani 11 (doux); 
- â Perivoli et â Avdella, la couleur valani est con­

fondue â plusieurs reprises avec le kaki; 
â Smixi, la couleur de l'aviation (couleur des avions 
triilitaires grecs) est nomm,e bleu de mer. 

- â Samarina, le rose du rosier est nomme rose sucre, 
la couleur du fez est nommee rouge et la couleur 
11 tsagali ii est appelee "tsinguirli 11 • 

8) Presque toutes les .nuances des couleurs disposent 
d'une d,nomination propre: par exemple, bleu indigo, 
bleu clair, bleu ciel, bleu marin, bleu du geranium, 
bleu de l'aviation, bleu pistache. 

9) Les tons sont determines par la simple·precision fon­
ce ou clair. Parfois, le ton d'une nuance fait partie 
des tons d'une autre nuance, disposant alors des~ , 
propre d,nomination. Par exemple, le ton No .797/7.du 
bleu marin est aussi un ton du bleu clair No 800-~20/7. 

10)Souvent, les nuances disposent de deux denominations 
differentes: 
a) le No 726/7 est caract~rise comme jaune et comme 

couleur du miel; 
b) le No 973/9, comme couleur dm kanari et comme jaune; 
c) le No 782/7 et le No 726/7, comme marron et comme 

couleur de miel; · 
de) le No 337¼10, Comme·marron et comme marron-noir; 

) le No 814 8, comme rouge et comme bordeau; 

g
f) le No 758/9, comme kremesi et couleur de la chair; 

) le No 680/14, comme valani et comme couleur de la 
canelle; . 

h
1
_) le No 676/14, comme valani et comme couleur de miel; 

) le No 731/14, comme couleur de l' huile et comme 
couleur de l'buile-kaki; 

j) le No 740/2, comme orange-couleur d'or, et comme 
orange; 
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k) le No 739/10, comme beige et comme couleur de la 
chair; 

1) le No 471/12, comme couleur tsagali et comme cou-
leur de l'huile; 

m) le No 986/3, comme vert-bleu et comme vert; 
Dans deux cas, le m~me numere dispose de trois ~enomi­
nations differentes: · 
a) le No 444/5, comme orange, oomme jaune et comme 

orange-kanari. 
b) le No 666/5,·comme kremesi, comme rouge et comme 

rouge du fez~ · 
Les cas classes sous les chiffres 10 et 11 ont ete 
clas~e~ avec les tisserandes interrogees. A chaque 
fois que j'abordais le sujet des couleurs devant un 
groupe de femmes (voir le chapitre qui analyse les 
textiles comme art populaire dans la vie feminine 
quotidienne) on arriyait â un accord sur les denomi­
nations des numeros indiques, apr~s une certaine dis­
cussion entre elles. Mais a chaque fois que les 
questions s'adressaient â des femmes seules, on con­
statait des differences entre leurs r~ponses et les 
~eponses des femmes en groupe. 

LES ENCRES ET LA TEINTURE -------------------------
Aujourd 1 hui, la plupart des couleurs et des nuances 

chromatiques sont obtenues par les encres chimiques (cou­
leurs d'aniline) mais, jusqu'au debut du 20~me si~cle, 
les encres utilisees etaient d'oiigine vegetale. Apr~s 
1910 on commence a utiliser des encres chimiques, sans 
pour autant eliminer les vieilles methodes. M~me a~jourd' 
hui, les gens de la region 'se servent de plantes pour 
teinter les tissus, notamment ceux de la dot. Par conse­
quent, presque toutes les femmes, surtout celles qui ont 
depasse la quarantaine, connaissent les r~gles et les 
secreta de la teinture vegetale. Durant la deuxi~me guerre 
mondiale, comme les encres d'aniline etaient difficiles 
â trouver, on a fait appel exclusivement aux teintures 
traditionnelles. · 

Les plantes utilisees appartiennent ăla flore de la 
region ou des regions voisines. Les recettes qui suivent 
concernent les couleurs ·obtenues aujourd'hui encore a 
l'aide des teintures vegetales, exceptant le bleu indigo, 
le vert-bleu No 986/3 et le kremesi. 
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Bleu_indi~o 
Origine: chimiqut... 
Destination: 

Elaboration: 

Fixation: 
Particularites: 

pour teinter des fils, des tissus et la 
laine. 
pendant l'echaudage du lainag~, bn jette 
dans l'eau sale et bouillante, l'indigo, 
on plonge les fils ou les tissus ou 1a 
laine et on les laisse jusqu'au refroi­
dissement de l'eau. On sort les fÎls 6u 
les tissus ou la laine et on recommence 
pendant huit jours. 
il.n'a pas besoin de fixation. 
aucune. 

Vert-bleu_No_986/3 
Origine: 
Destination: 
Elaboration: 

Fixatiori: 
Particularit~s: 

chimique. 
pour teinter des fils. 
on fait bouillir l'eau averi l'indigo et 
les fils. Juste apres l'enlevenent des 
"fils, la couleur obtenue est le vert qui 
dure seulement quelques minutes. Avant de 
devenir bleu, on jette les fila dans l'eau 
tiede avec de l'encre verte d'aniline et 
on fait bouillir une deuxieme fois. 
l'indigo joue le rele d'un fixatiţ special. 
aucune. 

Kremesi_ou_Kermesi_326/1 
Origine: 
Destination: 

Elaboration: 

-Fixation: 
Particularites: 

animale. 
pour teinter des tissus, des fils et la 
laine. 
on fait bouillir l'eau avec le kremesi et 
les tissus-fils-laine. 
il n'y a pas besoin de fixation. 
selon la. quantite du kremesi, on peut ob­
tenir une gamme des nuances entre le rouge 
bordeau, le lilas et le cyclamen. 

. L' Jaune_No_444_5 
Origine: vegetale. 
Destination: pour teinte~ des tissus, des fils, ou la 

laine. 
Elaboration: On fait bouillir l'eau avec des ecorces de 

pommier sauvage et les tissua-fils-laine. 
Fixation: il a besoin d'alum. 
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Particularit,s: A Perivoli on m'a dit qu'avec les m~mes 
,corces et la m~me elaboration on~ obtient 
aussi la couleur beige. 

Vert_No_470,_469/12 
Origine: vegetale. 
Destination: pour teinter des fils et tr~s rarement 

des tissus. 
Elaboration: a) on fait bouillir des feuilles d'osier 

avec les fils ou les tissus. La cou­
leur obtenue est le vert d'huile. 

b) oti fait bouillir l'eau avec de ~iffe­
rentes herbes sauvages et les fils ou 
les tisaus. 

Fixation: il a besoin d'alum. 
Particularites: aucune. 

Vert-noir_No_934/15 
Origine: veg~tale. 
Destination: pour teinter des tissus. 
Elaboration: on fait bouillir l'eau avec des branches 

"d'aroude" (Rhus coriaria) apport,es du 
viliage voisin Distrato et un peu de ka­
raboia (oxyde sulfurique de fer). 

Fixation: il n'y a pas besoin de fixation. . 
Particularitea: Les branches d'aroude donnent la couleur 

vert d'huile. Les branches melangees avec 
du karaboYa agissent comme fixatif spe­
cial de la couleur.obtenue; parallelement 
elles rendent le tissu plus dur et im­
permeable. 

Noir_No_310/8 
Origine: v~getale. 
~estination: pour teinter des tissus (capes et maliotos) 

et des fils a coudre. · 
Elaboration: on fait bouillir l'eau avec les ecorces 

de sklithro ou skilithro (Alnus glutinosa) 
apportees du village ~istrato. Apres 
quelques minutes on enleve ~les ecorces 
et on plonge les tisaus ou les fils. 

Fixation: il n'y a pas besoin de fixation. 
Particularites: pour obtenir un noir-noir (selon l'expres­

dion locale), apres l'elaboration vrecitee 
on enleve les tissus, on ajoute dans le 
liquide un peu de karabâia et on y replonge 
les tissus. 
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Orţgine: vegetal_. 
Destination: pour teinter des tissus. 
Elaboration: on met des ecorces de "frapsimo ou arino" 

(fraximus ou ornus europea) et d'aroude 
dans un pot rempli d 1 eau, pendant 3-4 
jours. Ensuite~ on les fait bouillir et 
on jette les tissus. 

Fixation: il n'y a pas besoin de fixation. 
Particularites: rarement, on pemplace les ecorces par les 

feuilles deces m~mes plantes. 

Noir~marron_No_3371/1O 
Origite: vegetale. 
Destination: pour teinter soit la laine, soit des tis­

sus et des fils. 
Elaboration: on fait bouillir l'eau et les tissus avec 

des ecorces de noyer et un·peu de kara­
bo"i·a. 

Fixation: il n'y a pas besoin de fixation. 
Particulari tes: si au lieu du karabo°i°a ·on aj cute un peu 

d'alum, on obtient la couleur ocre-jaune. 
Si on laisse seulement l'eau et lese­
corces, on obtient la pouleur ocre-huile. 
Selon la quantite d'ecorces on obtient 

· auss1 le marron, mais pour obtenir le 
marron on peut aussi se servir d'ecorces 
de noix vertes. 

Couleur de miel 
Origine: 
Destination: 
Elaboration: 

Fixation: 
Particularites: 

vegetale. 
pour teinter des fils. 
on fait bouillir dans l'eau des feuilles 
de noyer, de vigne et de pommier sauvage. 
Apres que l'eau bouillie soit devenue co­
loree, on enleve les feuilles et on jette 
les fils evec un peu d'acide citrique. On 
laisse bouillir jusqu'a ce que le niveau 
de l'eau soit abaisse par l'evaporation, 
environ 4 doigts au dessous du bord du pot. 
il a besoin d'alum. 
sile feu est de bois, on prolonge le 
temps du bouillonnement. 

Rizari_No_922/11 
Origine: vegetale. 
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Elaboration: 
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pour teinter dea fils. 
on ramaase dea racines de garance~ on les 
lave et on les ·fait s~cber au soleil. 

·D 1 autre part, on peut toujours acheter les 
racines dans le commerce. Ensuite, on les 
fait piler jusqu'a l'obtention d'une pou­
dre fine. Cette technique d'elaboration 
donne les nuances de beige-rose, selon la 
quarttite de la poudre. Si on fait cuire 
les racines au four au lieu se les f~ire 
s~cher au soleil, on obtient le rouge~ 
ecail, selon toujours la quantite de la 
poudre. En tous les cas, on fait bouillir 
une petite quantite d'eau avec de la poudre 
dans un petit pot·en cuivre. Ensuite, on 
verse le liquide qans un grand pot, avec 
plu~ d'eau et ori jett~ les fila. 

Fixation:' il a besoin d'alum et d'acide citrique. 
Particularites: aucune. 

Valani No 833, 834/14 -------------... -------
Origine: vegetale. 
Destination: pour teinter des fila. 
Elaboration: on pile, on passe au tamis des glanda de 

ch~ne et on met la poudre obtenue dans un 
petit s~c en tissu. On fait bouillir l'eau 
avec le sac et un peu d'acide citrique. 

Fixation: 
Particularites: 

Peu aprJs, on fait ploager les fils. 
il a beaoin d'alum. 
aucune. 

-----. -----

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



L.' ORG.A1i ,_..;ATION J)ECORATIVE 

L'organisation decorative des tissus ne concerne en 
principe que les tissus destines a l'habillement de la 
maison; elle s'appuie soit sur le dessin, soit sur la 
couleur, soit sur les deux a la fois. Avant d'entrer dans 
l'analyse~mAme de l'organisation decorative de chaque ca­
tegorie de tissus, on doit les classer par groupes, selon 
leur fonction, car c'est clle qui determine la decoration 
· et la couleur: 
1) Le premier groupe comprend les tissus brodes dur me­

tier, les plus estimeG par les gens. Leur tissage exige 
du temps et un travail intense mais le resultat est 
spectaculaire. C1 est en principe le tissu de luxe, mAme 
s'il est modestement decor~. Sa beaute rend cbmpte du 
savoir faire feminin. Il peut Atre entierement decore 
4'un dessin qui se r~p~ie ou d'un seul dessin. En tous 
les css, son organisation decorative depend de la des­
tination de l'objet. 

2) Le· deuxieme groupe comporte les tissus bahto et mi­
bahto. Le premier est destine a devenir tapis de sol 
de ch~que jour et le deuxieme, couvre-lit de. chaque 
jour. Le sens esthetique des gens exige une decoration, 
facilei executer. C'cst pour cela que ces tissus sont 
prives de dessins brodes sur metier. Leur ~ecoration 
est entierement appuyee ·sur l' organisation chromatique 
et la technique du sâi'tiariko. 

3) Le troisieme groupe ost constitue de flocate~ et de 
velentjas (flocates st6riles) brodes sur metier. 
Qu. 1 elle~ soient de luxe ou non, leurs motifs sont assez 
simples, obeissant aux apprAts mecaniques. Leur deco­
ratio~ generale depend aussi de l'organisation chroma-
tique des motifs. · 

4) Le quatrieme groupe comporte la velentja et le bahto, 
brodea des deux c8t6s, dans le sens de la largeur de 
la piece. Les deux sont des couvertures: la ;remiere 
est une couverture d'hiver et la deuxieme une couver­
-cure d I et~. ·Actuellement' cette derniere sert aussi de 
couvre-li t ;'·de chambre ~ c oucher. Le urs points communs 
sont: la bordure faite selon la technique du-brode sur 
metier et leu~ organisation chromatique, basee sur deUJC 
couleurs, ia couleur du fond et la couleur de la bor-
dure brodee. . · 

5) Dans un cinquieme groupe, on doi t· clas ser le tissu cou­
verte. Comme on l'a d6ja dit, sa decoration appuyee sur 
des rayures et des carres; est distincte d'une fa9on 
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famille a l'autre et sert a leur identification. Cepen­
dant, malgre cet aspect rattache a l'identite et non pas 
a un but decoratif, l'organisation chromatique et deco­
r~tive des couvertes n'est pas depourvue de beaute. 

LES TISSUS BRODES SUR METIER. 

Le tissage comme technique simple de realisation des 
tissu_s par 1' entrecroisement des fils de chaine et de tra­
me, repond d'abord a un besoin pratique et non pas artis­
tique. L'insertion du tissage parmi les arts est en gran­
de partie a son de~or. Tout groupe humain cherche a s•ex­
primer dans dea formes d 1art; la nature ou les sentiments 
personnels y trouvent une grande place. Cette.r~gle est 
valable pour le createur moderne, individualiste, et pour 
le createur iopulaire, tiblig~ de rester dans le cadre 

•d'~ne conci~tion traditionnelle. Dans la region etudiee, 
·bien .qu' une certaine · liberte d' expression du createur e­
xiste ·encore aujdurd'h~i, la ·voie et le.rythme qu'~l suit 
sont ceux de son groupe, diffe~ents de la voie et -du ryth­
me des autres r6gions, car les conditions qui les ont for­
me sont diff~rentes; Citons quelques dates concernant la 
vie des villages que j'ai etudie. Tout d'abord, il est ne­
cessaire de c~ter les informations selori lesquelles le 
tissu brode sur metier etait.inconnu ou inhabituel avant 

·1922. Selon d'autre~ informations, la production de ce 
tissu a commence juste apr~s 1922. Pourtant, qu~lques tis­
serandes pretendent que ·m~me avant cette date le brode 
sur metier etait bien ·connu. Or, entre les mots inhabi­
tuel et inconnu ~l y a evidemment une difference. A man a­
vis, le brode sur metier d'aujourd'hui n'etait pas encore 
pratique par la majorite des gens avant 1922. Bien sdr, 
la technique et une certaine decoration bas~es sur le bro­
de etaient connues et pratiquees ~~me avant 1922, sous 
l'influence de regions voisines, comme les endroits d'hi­
vernage ou l'influence de la Macedoine et de la Thessalie. 
Aujourd'hui encore on distingue les traces des aspects 
propres a la Macedoine etala Thessalie. Cette organisa-

:tion decorative est simple, limitee surtout a la juxtapo­
sitiou des motifs.en bordura sur les deux c~tes de la 
~i~ce, ou de plusieurs lignes parall~les en largeur. A 
partir de 1922, apr~s l'emigration des populations venant 
d'Asie Mineure, il y a l'installation d'emigres dans les 
regions voisines et dans les endroits d'hivernage accom­
pagnee par la formation de nouveaux villages. Cela a eu 
comme consequence l'aqoption presque integrale d'une nou­
velle organisation decorative, 9ropre aux emigres. On a 
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adopte alors le:, .:10yens techniques pour parvenir â une or­
gan_isation decorative "J"'1ve_ll_e, mais on n'a pas adopte les 
dessins orientaux eux-7~~es. 

En m~me temps, on constate un developpement du com­
merce pratiqui par certains habitants deces quatre vil­
lages , ayant comme residence principale les centres com­
m~rciaux d'Epire et d'Albanie. La periode comprise entre 
les deux guerres mondiales est une periode d'invasion in­
tense de~ elements ouest-europeens toujours en rapport 
avec le commerce. La consequence est l'introduction de 
d~ssins etrangers, imprim~s sur papier millimetre et im­
portes d 'Bu_rope Occidentale. Ces de·ssins sont vi te adop­
tes grâce i la facilit~ technique qu'ils presentent; im­
pri~6s iar _papier millimetre, ils sont facilement copies, 
etant donn6 ·que chaque millimetre correspond â la distance 
entre deux fils de chaine pairs ou impairs, en opposition 
a la copie .d'un dessin dejă tisse. Alors, on ne demande 
plus des dessins aux tisserandes emigrees, chose qui n'e­
tait pas biert considere. Les dessins importes·d 1 Europe 
Occidentale, adaptes â l'organisation decorative des kilims 
orientaux, avaient dejâ une certaine ·adaptation â la con­
ception du graphisme traditionnel, tel qu'il avait ete 
form~ juste avant la deuxieme guerre mondiale. Durartt 
l'occupation allemande, les quatre villages enqu~t6s,.ont 
ete breles;66 une grande partie des tissus destines a 
l'habillement de la maison a ete definitivement perdue. 
Aussi, presque tout le reste des oeuvres tissees, surtout 
les tissus brodes sur metier, consideres comme les plus 
pre<:deux, avaieh:1t. ~te er;i,terres par les gens eux-m~mes, 
:rour ~tre prot~g€fs d Iune nouvelle ca tastrophe. Apres · la 
guerre, les tissus enteri,~ ont ete retrouves pou~ris, ă 
cause dea pluies frequerites et de la neige. Depuis, on a 
recom~ence la copie des·dessins etrangers de manie~e 
plus ~ctive qu'auparavant, d~ ~Ame que la reproducti9n des 
motifs,qui ont survecu aux catastiophes et tels qu'ils e­
taient avant guerre. C~s .motifs, qu'on va neces~iiremerit 
nommer traditionnels, sont â mi-chemin de l'ad~ptatiori de 
dessins nouveaux et ~trangers. Ainsi,. tandis qu'on peut 
rencontrer juste dans les villages voisin~ (â Metsovo ou 
â Grevena, par·ex.) des dessins ayant une homog~neite tra­
ditionnelle, dans ces quatre villages ori voit un ensemble 
de dessins tout â fait differents, d'influence europeenne 
occidentale. Par~ois mAme, surtout dans les representations 
des tissus brodes d~ paroi, on distingue des personnages 
aux habits europeens. Rarement,· on rencontre des des­
sins propres a~x r~gions voisines mais dans ces cas, 
les gens savent qu'ils sont etrangers, et les 
appellent par leur nom d'origine. Par exenple, 
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dessirt Thessaliotiko (de Thessalie), ou~dessin Grevenioti-
ko (de Grevena). , 

La recherche sur les 6l~ments composant l'organisa­
tion d~corative telle qu'elle prend forme d'un instant â 
ltautre et l'evolution graphique de l'organisation deco­
rative par rapport aux d6nominations des motifs et des 
dessins est necessaire ceci car, malgre l'imitation de 
dessins ~trangers, la tisserande change le dessin, se­
lectionne, supprime des motifs et change la place et les 
couleurs de certains autres. Ainsi l'organisation d6co­
rative et l'evolution graphique prtsentent une homcgen6i­
te qui ob6it ă l'instinct esth6tique des gens. 

Les 6lements composant l'organisation d6corative. 
sont: la forme sous laquelle la d6coration tiss6e est 
presentee, la sym6trie qui domine la decoration et l'or­
ganisation chromatique d'une oeuvre tiss6e. 

La forme sous laquelle se pr6sente la decoration 
tissei-iit-ifi principe lineaire. Les motifa sont instal-
16s les uns â cet6 des autres. Maia, comme tous les mo­
tifs ne sont pas n,cessairement g6om6triques, ils dis­
posent d'un mouvement, d'un certain sens vers la gauche 
ou la droite. En consequence, la forme de la decoration 
tissee comporte elle aussi d'' un mouvement qui equili-bre 
l' ens·emble vers la gauche ou la droi te. Les motifs pe·uvent 
se· succ6der reguli~rement ou s' oppos.er les uns a_llX autres 
"face â face" ou encore aller dans de di~ferents sens • 

. ·.L~ .... !!l!!!!!r!~!. La decora tion c•cinsti'tuee. de d,essins. 
gl!om€·=fr1.ques '( ou presque) est fondee en glm6ral sur une 
sym6trie dans le sens de la longueur, de la largeur et 
en diagonale. La decoration des dessins non glrnm6triques 
peut ~tre fondee sur la symetrie dans le sens de la lon­
gueur ou de la largeur, ou dans les deux a la fois, mais 
·jamais, ou tr~s rarement, sur la symetrie en diagonale. 

La symetrie est souvent identifiee avea la forme de 
l'organisation decorative. Par consequent, une oeuvre 
brodea. sur metier, peut av-0ir la mAme forme et mAme sy­
metrie, â 6quilibre regulier ou face â face. Parfois, 
la juxtaposition des motifs allignes presente une sy­
metrie particuli~re, a equilibre oppose; les motifs 
sont juxtaposes les uns â c6te des autres, leur sens 
est le mAme, mais l'inclination de sens de la forme est 
oppos6e. Dona, la sym6trie dans le sens de la largeur 
est opposee de fa9on â former un 6~uilibre des motifs. 

La symetrie d6pend presque exclusivement de la 
destination du tissu. Par exemple, la symetrie des 
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couvre-chemînees est toujours dans le sens de la largeur. 
La symetrie des ·coussinR est en principe dans le sens de 
la largeur ou de la lon~ueur et en diagonale. Cependant, 
le mot synietrie ne sign1fie pas symetrie pa.rfaite des mo­
tifs, mais une sym6trie gerierile qui ·concerne le place­
ment des motifs. Une symetrie du detail n 1 existe ~as, car 
la ripetition d~s motifs est conditionnee par la technique 
du tţssage et par l'habil~te de la tisserande. En effet, 
le relevement alternatif des fils de cha1ne pairs et 
impairs, a comme consequerice naturelle une difference 
entre les dimensions du,mA~e motif et son emplacement, 
surtout si l'habilete de la tisserande n 1 est pas grande. 
L'evoluţion graphique concerne notamment les motifs et 
les dessins des oeuvres brodees sur metier, mais il est 
necessaire de deter~in~r d'abord la signification des 
mots ·motif et dessin. Les motifs sont les elements par­
tiels qu{ comp6~ent un dessin; les dessins sont les re­
presenţatiqris graphiques des formes naturell~~ ou geo­
metrigues. _Rar ~xemp.le, une -fleur ( forme na turelle); 
-un triangle (faime gAom~t~ique). Cependant, ces ~ignifi­
cations ne d,terminerit-~as assez clairement les sens des 
dessins, des oeuvr~s'tissees, car souvent un dessin com­
p~se de ~otifs peut constituer uh element partiel, de 
l'ensemble de la decoration. Par consequent, onest oblige 
de d~signer ··par le -qiot motif les partiels d 'un·· ensemble, 
par le mot-enQewtle les dessins partiels de la ·decora­
tibn et 1 par le mat dessin tous les dessins partiels 
qui ferment la decoration. Les motifs ou les ensembles 
qui se repetent sont les elements qui rendent evident~ 
l'evolution du graphisme et qui subissent une schemati­
satiori; â son taur cette derniere offre au graphisme ie 
caractere traditionn~l ou non. Le mat graphisme design~ 
la maniere particuliere de representer une forme naturelle 
par exemple, une fleur peut ~tre representee par 
plusieurs lignes, courbes et nuances ombreuses, tandis 
que la m~me fleur peut ~tre figuree par seulement quelques 
lignes qui suggerent un motif geometrique. La sche­
matisation d'un motif esţ la tendance â representer une 
forme naturelle par les moi~s possible de lignes; elle 
comporte une stabilite et une absence plus ou_moins ac­
centuee de mouvement. Par exemple,· une forme pa.turelle 
repr6sent6e par des lignes,. des courbes et des nuances 
d'ombre donne l'impression du mouvement .et du relief. 
Au contraire, .une forme schematis,e, repres~nt~e par . 
quelques lignes, tend â perdre ces qualit~s. s~lon ces 
d'finitions des mots graphisme et sch6matisation, l'ex~ 
pression graphisme traditionnel signifie une evolution 
reguliere des formes·~aturelles qui a lieu dans tous 
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-les domaines des arts plastiques po~ulaires. Une tisse­
rande copie rarement un.dessin etranger, ou m~me un des­
sin traditionnel, tel qu'il est. Cependant, un dessin 
geometrique peut ne pas ~tre tr.adi tionnel s 'il diapose 
de trop de detaila. Daris ce cas, sila pi~ce tissee est 
recente, le dessin est souvent etranger, recopia pro­
bablement pour une dot. Sile tissage est ancien, il est 
possible que le dessin soit traditionnel, car il y a 
quelques ann~es, les femmes n'ayant comme seul souci que 
le m~nage et le tissage, donnaient beaucoup plus d'a~­
tention et de temps â leur propre art. Par consequent, 
.les pi~ces anciennes, schematisees ou non, comportent 
en general beaucoup plus de details que les pi~ces tis­
sees recemmeqt. 

Le facteur de la dot influence aussi l'organisation 
decorative car, d'une part, la decoration tissee de la 
dot ne suit pas la r~gle de la simplification des des­
sins et d'autre part, les pi~ces d'une dot_sont les 
pi~ces les moine adaptees au graphisme traditionnel. La 
r~gle sociale oblige les jeunes filles â presenter quel­
que chose de nouveau et de_ different, unique si possible 

.dans tout le village et les·dessins et~angers achet~s 
ont oes qualites.·Par consequent, _un d~ssin-etranger co­
pie pour la premi~re fois tel qu'il est ~arde ses details 
et sa personnali t~ .: La transformation d 'u~ dessin com­
mence d'ordinaire par une premi~re elimination des courbes 
et etisuite, par une schematisation d'elements· par­
tiels jusqu 1 â.l 1 obţention d'un m6tif geo~~trique. Aux 
premiera stades d'une evolution pareille le facţeur .,~; 
technique joue au~~i un rOle important, 6ar 1a·-t~ch~ţque 
du tissage. pousse·vers la ~reation des fo~mes geo- : 
metriques. En m~me temps, la tisserande. qui copie un 
dessin supprime les det~ils jusqu'â l'obtention d'un 
graphisme traditionnel. D'apr~s les tisserandes inter­
rogees, â chaque etape d'evolution a lieu un changement 
des couleurs. A un stade encore plus avance, la tisse­
rande asso9ie des·elements tout a fait etrangers entre 
eux,- association reussie ou non. Cependant, il est dif­
ficile de distinguer une homogeneite periodique dans la 
schematisation des dessins etrangers car l'adoption de 
tels dessins est continuelle. Ainsi, on peut rencontrer 
sur un m~me tissu et en m~me temps des dessins qui se 
trouvent dans des phases differentes d'adaptation au. 
graphisme traditionnel. Dans l'ensemble des oeuvres. bro­
d~es sur meţier; malgre la destination specifique de 
chaque piece, on trouve quelques elements communs, mo­
tifs ou ensembles qui caracterisent l'organisation de­
corative et l'evolution graphique. Chacun-de ces,.elemănts 
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a sa propre denomination, connus par les tisserandes et 
dominee µar une modernisation et par une gerieralisation; 
un µetit nombre de noms, limite en principe derriere le 
cadre du monde vegetal. 

Il y a d'abord deux sortes de fleurs: les roses 
("triandafyllan en grec et trandafilou en valaque) et 
les pensees ("pan::1edes 11 en grec), 67. Selon la scbemati­
sation, les fleurs µortent le nom de trandafylla ou cel­
le de pansedes. Entre le choix d'une fleur et sa _schema~­
tisation, c'est cette derniere qui est la plus valable 
pour determiner le nom d'un ensemble ou d'un motif. . 

D'apres les reponses des gens interroges, trianda­
fylla·sont ·celles qui n'ont pas subi une schematisation 
geometrique trop poussee et dont l'aspect imite la for­
me naturelle. Les Jansedes sont les fleurs dont la sche­
mati~a.tion est evidente. 

Dans un stade de schematisation encore pl~s avance, 
les fleurs Jerdent leur qualite de fleur et prennent la 
denomination de dalles ("plakakia" en grec). Cependant, 
cette derniere denomination se rai,)porte aussi a l'orga­
nisation decorative generale de l'oeuvre brodee sur me­
tier. Comme leur nom l'indique, entre les dalles et les 
pensees il y a une assez grande difference. Le mot dal­
les suggere une surface regulierement divisee en car­
reaux, ca,r. c 'est cetţe organisation qui fai t qu' on les 
appelle dalles. Les plakakia sont donc des fleurs qui 
ont subi une forte schematisation geometrique et qui 
sont placees les unes a câte des autres dans le sens de 
la longueur et de ·la largeu~ d'une piece, couvrant tou­
te la piece ou une seule partie. La forme du motif se 
rapproche de celle d'une croix ou d'un carreau. Cepen­
dant, il est malaise de distinguer les dalles et les 
pensees d'apres leur schematisation et cec~•meme pour 
les tisserandes. Durant l'enqu~te consacree a la decora­
tion etala couleur, quelques tisserandes ont apµele 
le m~me dessin alternativement dalles et µensees. Il 
est aussi necessaire de preciser que ce m~me dessin est 
ap1,1ele par d 'autres tisserandes gloire ("doxa") ou, ma-­
riee ("nyfi"). On a encore affirme (surtout a Perivoli), 
1.J.Ue ce dessin est habituel ~our le decor du tissu.sâi"sma. 
Or, je n'ai jamais vu de tissu sa"isma decore d'uq:Jel 
dessin. Un ensemble de fleurs triandafylla s'aµ~el}e 
bouquet, ou bouquet-triandafylla. La denomination °Qo.u.­
quet-pansedes n' existe µas, probablement â cause .0:e ,Ja 
perte de l'aspect de fleur pour les pensees. Da~s ce· 
cas, le nom bouquet est remplace par la denomination ge­
nerale dessin-pensees, meme si µarfois un ensemble µa­
reil donne l'image d'un vrai bouquet de pensees. Dans un 
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seul cas, la feuille d'un ensemble floral a donn~ sa pro­
pre denomination en m~~e temps â la fleur et au dessin. 
Son nom est grammol_)hone ("phonog!'aphos"), car la feuille 
ressemble au megăphone d'un grammophone ancien. Ce dessin 
est beaucou~ utilise dans les villages de Perivoli et d' 
Avdella. Il est connu aussi dans les autres villages. 

En e~ce~tănt les coussins, tous les tissus brodes 
sur metier ont sur les quatre cotes exterieurs un bord de 
couleur differente de celle du fond. Ce bord s'appelle 
par les gena "akra" ou "fassa" en grec, et "mardjina" en 
valaque. Souvent, sur les oeuvres les plus anciennes, le 
bord est decore de tout petits carreaux qui ouvrent du 
cete interieur. Ces carreaux s'appellent par les gens 
t:,1etites dents, "dondakia" en grec, "dintsichori en vala"'."' 
que et le bord s 'a~pelle bord aux peti tes dents, ( 11akra' 
dondakia"). En pricipe, dans la decoration des pieces 
~lus ou moins adaptees au graphisme traditionnel, le bord 
~resente un certain rapport avec l'organisation generale 
du dessin. Lorsque le dessin est riche et complique, le 
bord est simple, tandis ~ue· lorsque le dessin est forte~ 
ment schematise, le bord est decore soit par des petites 
dents, soit par d'autres dessins. Parfois, juste apres 
le premier bord de 1~ piece, il y a un deuxieme bord. qui 
a la forme d'u-ne ligne serpentiforme qu'on appelle cer..,. 
ele, ( "kykla" en grec, "tse·rcou arotoundou" en valaque"). 
Le cercle peut &tre simple; d'une seule coul~ur, ou com­
pose et de deux couleurs adja6entes. Dans ce ~as, il 
s 'api,1elle cerc le double ( "kykla_ dipli" en grec). Souvent, 
le cercle ne domine pas toute la piece, mais entoure ou 
complete le dessin generat de la Jiece, ou le motif qui 
se repete. Le role que joue le cercle dans une piece 
tissee ~st regle par la sahe~atisation generale de la 
decoration. Par exemple, dans un dessin qui n'a pas su­
bi de _schematisation evidente, le aerele sous la forme 
d'une ligne serpentiforme n'existe pas etil est rem­
place par une bordure de branches et de feuilles. Dans 
un dessin fortement schematise, la bordure du feuill~ge 
tend vers la perte de son aspect de fleur et devient de 
plus en plus simple et geometrique et prend la forme 
d'une ligne ondulee, decoree modestement d'elices qui 
accompagne les motifs ou l'ensemble. 

La definition du aerele doit donc Atre la suivante: 
le cercle eit le resultat de l'adaptation au graphisme 
traditionnel du feuillage qui entoure ou accompagne une 
fleur. Par exemple, les branches et les feuilles d'un 
bouquet. Dans u.n· stade suivant, le- cerale de forme on­
dulee, frequent· â cate des decorations sahematisees. 
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n'est rien d'autre que la bordure v~g~tale en forme de 
carreaux ou de cercle qui embrasse le dessin. Le cercle 
de la bordure veg,tale devient de plus en plus ouvert, 
simplifie qui se ·rapproche du bord de la pi~ce et ras­
~emble aupr~s d'elle les mot~fs ou les ensembles. 

· Sbuvent, le cercle puissamment schematise devient 
une ligne droite qui traverse en diagonale la surface 
de la piece la divisant ainsi en rombes dans lesquels 
sont places les motifs. :ans·ce cas, le cercle s 1 appelle 
"baklavadoti 11 .68 Dans le cas d'un cercle double bakla­
vadoti on l'appelle cercle de chaine ("kykla alyssida") 
en grec). Il serait interessant de pr6ciser aussi, que 
le cercle de n'importe quel point de schematisation est 
de couleur verte et rarement, des couleurs qui composent 
le vert, le bleu ou le jaune. ]ans le cas d'un cercle 
double, il ·est de couleur soit vert et jaune, soit vert 
et bleu, soit ocre et oare non sature. 

Dans son stade de schematisation le plus avance, le 
cercle devient une simple ligne qui touche la bordure 
du cadre. ·,ans quelques cas, deux cercles peuvent co­
exister, selon le stade de la schematisation. 

Les elements partiels du decor precisent le nom de 
la pi~ce,·-tissee; par exemple, tapisa petites dalles, 
ou chemin· de sol avec cercle· de pensees. 

L'organisation_decorative_des_tissus_brodes_sur 

metier. 
-L~s tissus brodes ~ur metier doivent Atre classes 

selon leur·fonctidn.en sept categories, dont chacune 
presente des particularites en ce qui concerne l'organi~ 
sation decorative; les tapis de sol (kilim), le chemin 
de sol, les tapia de paroi accrocb~3 au-dessus du lit, 
les co~vre-cheminees, les couvre-lits, les coussins et 
les rideaux. L~s ohemins de sol, les tapis de paroi ac­
croches au-d~~sus du lit et les couvre-cheminees pre­
sentent une certaine ressemblance lorsqu'ils sont deco­
res de thimes plus ou moins traditionnels.·Ainsi, leur 
destination n'est pas toujours claire et les gens se 
servept parfois~ rarement, d'un tapis d~ sol â la place 
d'un tapis qu'on accroche au-dessus du lit, ou, â la 
place de ce-dernier, on utilise un couvre-cheminee. Ce­
pendant, un couvre-cheminee peut Atre facilement distin­
gu~· car il a une sor te de· frang.es sur trois c t>tes. 

Les_taEis_de_sol._ (Kilim) 
Destination: tapis d~ soi pour les jours feries ·qui; 

par consequent, a la decoration la plus 
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riche. . 
Particularit,a:il s· 1 agit des. pieces qui r~spectent le 

moina le graphisme traditionnel. Ceci, 
parce que d'une part elles sont grandes et 
il est difficile de les sauver des catas­
trophes; par cons,quent, les gena sont pri­
v,s de mod~les anciens. D'autre part, l'or­
ganisation d,corative est influenc,e par le 
le fai~ qu'elles font partie de la dot •. 
Pour la plupart il s'agit de dessins d'une 
premi~re reproduction. . 

Malgr, leur origine ,trang~re, les 
dessins choisis par les tisserandes pri­
sentent una certaine affinit, due aux pr,­
r,rences des gens, plus ou moina communes. 

Forme du d~cor:la majorit, des pi~ces pr6sentent deux ,1,­
ments communs: 

sym,trie: 
Caract~re sp,­
cifique: 

1) une juxtaposition des bordures, form~es 
de. ·dessins qui courrent le long des 
quatre -cet6s de la pi~ce; ou une juxta­
position des bordures simples, ,troites, 
d· 1 une seule couleur. Les' borda intllrieurs 

. tendent vers un rejet de la forme car­
r6e et une adaptation â la forme du cer­
cle. 

·2) un dessin individuel, carr,, situ, au 
milieu de la pi~ce dont les quatre coins 
tehdent 4 former une courbe ferm6e. 

en largeur, en longueur et en diagonale. 

le des sin du mi·11eu de la piece, propre â 
la d,coration d~s tapis de sol, s'appelle 
"petite table" ("trapezaki" en grec). Cette 
d,nominatio.n pr~cise la cat,gorie de tapis; 
par exemple, "tapis trapezaki". 

Organisation chromatique. 
Couleurs du bcnd: rouge, rouge-marron. 
Couleurs du fond: cer~. 
Couleurs du dessin: douleurs dominantes: rouge, vert, 

Particularit,a: le 

couleurs moyennement 
feric~ ou clair, 
couleurs secondaires: 
blanc, j aune. 

rose est accompagn6 du 

bleu, fonc,s. 
soutenues: rase 

couleur de chair, 

rouge. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



119 

Le chemin de sol. ----~~-~-~~----~~ 
Destination: 

Forme dil decor: 

Sym~trie: -
Caracte·re 
specifique :·· 

il s'agit de tapiB-1ong~ et etroits, 
qu'on etend sur un tapis bahto de chaque 
jour, afin de donner â la chambre un ton 

'de luxe. Oh peut donc dire qu'il s'agit 
d'un tapis decoratif de to~s l~s jour$, 
fonction qui regle son organisation deco­
rative, beaupoup plus simple, que celle 
des tapis de sol. 
l'organisation decorative se presente 
sous la forme de deux lignes, une de 
chaque cete, qui traversent. la pi(lce en 
longueur. Dans quelques cas, la decor~~­
tion est form6 de quatre lignes, ~ne d~ 
chaque ct>te de la piece et ferment ainsi 
un carre. 
en largeur, en longueur et en diagonale. 

la forme. allongee des chemins de sol qtii 
· les distingu~·des couvre-cheminees. 

Chaque pi·ece a des franges sur l_es 
deux cet,si constituees par de fils d~ 
cha1ne. La· frange n' est pas une car.acte­
~istique exblusive des chemins de s61, 
car, rarement, les tapis de paroi accro­
ches- au-dessus du lit en possedent aussi. 

Particulari tes: une evolution evidente de la "kykla" •. 
0rganisation chromatique. . 
Couleur du bord: rouge, rouge fonce. 
Couleur du fond: 1) nuance d'ocre, 

2) exceptions: un fond noir, un fond 
bleu. 

Gouleurs. d~ dessin: sur fond ocre: couleurs dominantes: 
rouges et vertes foncees ou claires. 
Cauleurs moyennement soutenues: bleu 
f·once ou clair. 
Oouleurs secondaires: jaune~ 
Sur fond noir: couleurs dominantes: 
·rouge, rose, vert, fonces oa clairs~ 
Couleurs secondaires: jaune, ocre. 
-Sur fond bleu: couleurs dominantes: 
rouge fonce ou clair. 
Couleurs moyennement soutenues: vert 
fonce ou clair, blanc, 
Couleurs secondaires: aucune. 

Particularites: le rose est accompagne du rouge. 
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Les_ta;eis_de_Earoi_accroch~s_au-dessus de_lit. 
Destination: il s'agit d'un kilim qu'on accrodhe au mur 

juste au-dessus du lit. Il sert â la fois 
de protection contre la couleur de la pa­
roi et contre les intem~~ries. 

Particularit~s: dans trois cas seulement, le dessin ~tait 
semblable aux dessins des chemins de sol, 
et des couvre-chemin~es. Il s'agit d'un 
bouquet-triandafylla, â "kykla-pensed~s", 
d'un dessin "plakakia" et d'une "kykla­
triandafylla". 

La majorit~ des tapis de paroi accroch~s au-dessus 
des lits a un decor d'origine etrang~re comme par exemple; 
"le cheval du cavalier", "les personnages en habits euro­
p~ens", "la danse des nymphes", "les personnages en ha­
bits grecs", "femme â la quenouille", "les chiens", "les 
cygnes et les anges avec une fltlte", "le perroquet", 
11 l 1 oiseau du paradis". Malgre cette domination de th~mes 
~trangers, on distingue dans deux cas une tendance ~vidente 
â adapter ces dessins â leur conception d~corative des 
village6is. Tout autour des personnages, sur les quatre 
cet~s de.la pi~ce, on ·voit des motifs qui se r~p~tent 
habituels pour les pi~ces traditionnelles. On essaie donc 
d'int~grer un th~me ~tranger au cadre traditionnel et en 
m~me temps ·d 1 adapter l~s couleurs des motifs traditionnels 
aux couleuis des motifs ~trangers. Le motif traditionnel 
est toujours d'une seule couleur; par exemple, des grappes 
de raisin sont accompagn~es par des "kykla-pansed~s".Le 
bord situ~ des quatre c~t~s du tapis est commun aux pi~ces 
d~cor~es de th~mes ~trangers. 
lrganisation chromatique. 
Couleurs du bord: nuances de rouge. 
Couleurs du fond: nuances d'ocre, nuances de noir, Excep­

tion: le fond rouge. 
Couleurs du dessin: sur fond ocre: couleurs dominantes: 

rouge, vert, fonces ou clairs. 
Couleurs moyennement soutenues: bleu 
clair. 
Couleurs secondaires: blanc, orange, 
jaune, couleur de chair. 
Sur fond noir: couleurs dominantes: 
rouge, vert, bleu, rose, fonces ou 
clairs, couleur de chair. 
Couleurs secondaires: orange, blanc, 
ocre. 
Sur fond rouge: couleurs dominantes: 
bleu fonc~ ou clair. 
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Couleurs secondaires: ocre, blanc, rose, 
orange. 

Particularit~s: le rose est accompagne du rouge. 

Les_couvre-cheminees_{bouharosko~ti_ou_tlakoEanil. 
Destinaţion: il s•agit de pieces tissees, longuei et 

etroites, dont la destination est de cbu­
vr~r- et de decorer le fronton de la che-
minee. . 

Forme du decor: la decoration est formee d'une ligne qui 

Symetrie: 
Caract~re 
specifique: 

travirse la piece en longueur. 
en longueur. 

i"e ·bord existe sur trois c6tes de la piece; 
ceux lateraux etroits et celui d'en bas. 
Parfo,is, en haut de la piece il y a u'n 
bord etroit, presque invisible, en forme 
de ligne. · ·. 

Particularites: a pa,u pres, la moitie des pieces presente 
une organisation decorative etr~ngere. 
Par exemple, "les papillons", "les cercles 
de fleurs et de raisins". Les themes ont 
subi une certaine adaptation au graphisme 
traditionnel comme c'eiet le cas des "pa­
pillo~s"; a une premiere vision, on a,l'im­
pression qu'il s•agit de fleurs simples, 
et stables, ayant deja commence a abandon­
ner leurs premieres formes maturelles. 
Ceci est vrai aussi pour les cercles de 
fleurs et•de rais~ns. 

Une comparaison entre ce m~me theme 
du couvre~cheminee et du tapis de paroi, 
montre que la decoration de la premiere 
piece est plus schematisee et plus proche 
du graphisme traditionnel. 

Organisation chromat~que. 
Couleurs du bord: rouge. 
Couleurs du fond: nuances de bleu fonce, nuances d'ocre 

sombre. 
Couleurs du dessin:· sur fond bleu: couleurs dominantes: 

· rouge fonce ou clair. 
Couleurs moy,ennement .soutenues: vert, 
ocre. 
Couleurs secondaires: aucune. 
Sur fond ocre: couleurs dominantes: 
rouge fonce ou clair. 
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Couleurs moyennement soutenues: vert,bleu. 
Particularites: Couleurs secondaires: jaune, ocre. 
Particularites: aucune. 

·--Les couvre-lits. ----------------Destination: il s 1 agit d 1 une couverture de lit (kana-

Sym~t-rie, 
larites: 

pliki ou mindirliki en grec, m1nd1rlike 
en valaque). Chaque ptece est aujourd'hui 
constituee de deux bandes, autrefois d 1 une 
seule, sa destination etant de couvrir 
un canape de bois baset etroit, eleve a 
environ 20cm du sol et place le long de_ 
trois murs de la chambre. ' 

forme du deco~, caractere specifique, particu-

Le placemen:t des motifs decora.tifs obeissai t autre­
fois â une symetrie en longueur et nort pas en largeur, 
car la partie importante du dess~n se t~ouvait sur le ce­
te qt.?._i couvrai t ·1a pointe exterieure ell canape ~ Au bord 
de ce c~te, il y avait souvent urte bordure sous forme de 
ligne. · Aujourd'hui, les couvre-lits sont unis et cousus 
deux par deux da·ns le sens de la longueur, pour qu' ils 
puissent couvrir t_ou,te la largeur d 'un li t. Cette condi­
tion a comme consequence la creation d'uhe nouvelle piece, 
interessante par sa beaute,. et son organisation deco­
rative, ayant une particularite excepti~nnelle par rap­
port aux couvre-li ts des autres re.gioi.1S en Grece• Il S I agit 
d'une pi~ce, dont l'organisatio~ ·,decorative est dif­
ferente pour ses deux bandes lopgues, cousues, dont 
elle est constituee. Souvent, m~m~ le graphisme et la 
schematisation des deux parties de la piece sont diffe­
rents. Pourtant, les deux parti~s de·1a piece consti­
tuent un ensemble d'une grande be~ute, _duesurtout a l'ac­
cord chromatique du fond. L'indice q~'il s'agit de deux 
morceaux differents se voit lâ ou elles se touchent et 
sont cousues. Souvent, l'une des bordures est plus large 
ou differente de l'autre. 

· Ces dernieres annees, les femmes qui disposent d 1 une 
seule piece, tissent encore une bande, dont l'organisa­
tion decorative_ est differente; ainsi, il y a des 
pţeces dont les·bandes ne sont pas tissees en m~me temps. 
La symetrie de chaque piece est"fondee sur la juxtaposi­
tion des motifs l'un â c6te de l'autre, en forme de 
ligne, ~ur 1~ longueur de.la p{ece. Souvent, l'une des 
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_dewc bandes·, celle qui couvre la .partie avant du li t est 
la" bonne bande" .( selon les g~ns interroges), car elle 
est plus riche au point de vue de la decoration et sa 
kykla est.la plus imressionante~ La decoration de la 
bande arri~re est cons.tituee en principe de motifs 11 jet­
tis·11 ·sur le fond. Ces motifs sont soit unis les uns â 
c6te des auţres, en ligne; soit ils couvrent toute la 
surface de la bande. Dans les deux cas, la symetrie des 
dessins s'appuie sur l'equilibre du sens des motifs. Dans 
des cas raris, d 1 exception, on rencontre une symetrie 
parfaite en longueur, en l~rgeur et en diagonale d 1 une 
seule bande, ou des deux bandes ensemble. 
Organisation chromatique. 
Couleurs du bord: rouge fonce ou clair. _ .... 
Couleurs du fond: nuances de bleu fonce, nuances·d•ocre~ 
Couleurs du dessin: sur fond bleu: couleurs dominantes: 

rouge, vert, rose, fonces ou clairs. 
Couleurs secondaires: jaune, cere, 
orange, bleu clair, blanc, gris. 
Sur fond ocre: couleurs dominantes: 
rouge, vert, ·f onces ou clairs. 
Couleurs secondaires: blanc, bleu. 

Particulari tes: le rose est acc_olllpagne du rouge. 

Les coussins. -------------
Destination: 
Symetrie: 

Forme du decor: 

Caractere 
specifique: 
Partieularites: 

piece decorative. 
en opposition·aux autres brodes sur me­
tier; la grande majorite des coussins pre­
sente une sytrietrie en largeur, en long­
gueur et en diagonale. 
juxtaposition des motifs ou des ensembles, 
ou plac_ement: :du dessin en forme de ligne. 

absence du bord. 
il s'agit du brad~ sur metier â l'orga­
nisation decor~tit~ la plus tradition­
nelle. Presque toutes les pieces presentent 
tine scbematisation poussee qui s'eloigne 
des formes naturelles. Le tissage du cous­
sin ~st difficile, car ses dimensions 
sont_ limi tee,·s. Ainsi la plupart des cous­
sins pnt ete· tisses 'il y a quelques an­
nees, lo~~que le ti~sgge etait en pleine 
prosp~rite et· les femm~s tres habiles. 
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0rganisation chromatique: 
Coul~ur du fond: nuances d•ocre, de bleu fdnce, de rouge. 

Exception : fond marron. 
Couleur du dessi~: sur fond ocr~: couleurs dominantes: 

::r;ouge; ,-,bleu, fonces ou clai,rs' vert. 
Oouleurs secondaires: blanc, jaune. 
Sur fond bleu fonce: couleurs domi­
nantes: vert, rouge, rase. 
Couleurs secondaires: jaune, marron, 
bleu clair, orange, lilas. 
Sur fond rouge: couleurs dominantes: 
bleu, noir. 
Couleurs secondaires: blanc, jaune, 
vert, bleu clair. 

~art~cularites: le rose est accompagne du rouge • 

. Les_rideaux. 
Destination: Autrefois, le rideau rempla9ait la porte 

en bois et servait de separation entre 
deux pieces de.la maison. Aujourd 1 hui, 
son fonctionnement essentiel dans la mai­
son se limite a la decoration d 1 upe·porte 
a l'interieur de la maison pendant les 
jours feries. 

Particularites: sa production limitee appartient aujourd' 
hui aux filles, dont le rele dans la so­
ciete est celui de la femme tradition­
nelle peu cultivee. Evidemment le nombre 
deces jeunes filles et femmes est reduit, 
car la plupart d'entre elles travaillent, 
m~me si elles ne sont pas diplâmees. Cette 
situation a rendu la documentation photo­
graphique assez pauvre et par consequent 
l'analyse decorative et chromatique n'est 
pas claire. Je dois me limi ter aux c.inq 

. rideaux que les gens m'ont presentes. 
La forme du decor: Un rideau ~st compose de trois parties, 

l'une superieure et horizontale, deux la­
terales et verticales. La symetrie s'ob­
serve entre les pieces verticales qui ont 
des dessins qui se repetent. Cette deco­
ration concerne seulement deux rideaux 
ap~artenant a deux filles. L'organisation 
decorative du troisi~me et du quatrieme 
rideaux consiste en un dessin qui se re­
pete sur chaque pi~ce. La cinquieme ri­
deau a la m~me organisation que les 
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troisi~me et quatri~me rideau, mais la d~coration est 
plus riche.et la schematisation geometrique plus poussee. 
Organisation chromatique. 
Couleur du fond: nuances d'ocre, de bleu fonce. 
Couleurs du dessin: sur fond ocre: couleurs dominantes: 

rouge, bleu, vert fonces ou clairs. 
Couleurs secondaires: jaune, blanc •.. 
Sur fond bleu: couleurs dominantes: 
jaune acre, rose fonce ou clair~ 
Couleurs moyennement soutenues: rouge, 
vert. · ·· · 
Couleurs secondair~s: blanc, jaune, 
bleu clair. 

DEUXIEME GROUPE: BAHTO ET MI-BAHTO. 

L'organisation decorative generale du bahto et du mi­
bahi6 s'appuie sur des rayures colorees juxtaposees en 
largeur de chaque pi~ce, formees de differentes alterna­
tives et composant ainsi une organisation chromatique re­
guli~re, dominee par des rayures multicolores. Chaque 
bande chromatique est a son taur composee de plusieurs ra­
yures plus ou moins larges, dont la nuance ou le ton appar­
tiennent a la m~me couleur. Pat exemple, quatre rayures 
de couleur rouge fonc~ et rouge clair se succ~dent et 
forment ainsi une seule large rayure multicolore. Mise â 
part l'organisation chromatique on distingue une certaine 
organisation decorative elementaire, appuyee enti~rement 
sur les proportions des rayures juxtaposees. Le point 
commun de toutes ces pi~ces est la composition des ra­
yures; entre deux ensembles de rayures juxtaposees de dif­
ferents tons de la m~me couleur, est intercalee une ra­
yure de la m~me couleur, qui comporte un dessin-effet de 
texture d6 a la technique du tissu sa~~iariko. Cet en­
semble forme une rayure decorative, dont la largeur est 
d'environ 20 â 25 cm. Les rayures ~ui ~omposent la bande 
decorative sont appelees rayures partielles. Elles sont 
de 3 â 5 cm environ. Les bahto et m~-bahto doivent ~tre 
classes en deux groupes selon les couleurs du fond car 
chaque groupe dispose de sa propre sym&trie dans les cou­
leurs et les proportions des rayures. 

Tissus sur fond acre. 

Ce premier groupe comprend les mi-bahto, dont les 
rayures decoratives sont.toutes de couleur rouge, ainsi 
que les mi-bahto dont les rayures decoratives sont rouges 
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et vertes ou rouges et bleues., placees· 'alternativement. 
_ 1·ans le seul cas d 'un mi..;;bahto ancie_n ·1es rayur_es s_ont 
privees de t.ons chromatiques, c_'est-a-dire qu'il y ·a un 
seul ton rouge. - . · 

· Les rayures decorativ~s sont composee~ de deux·bandes 
larges et de plusieurs bandes fines, plus la rayure 
sai~iariko au milieu, ayant la m~me largeur que les 
bandes larges •. )ans le cas des mi-bahto recemment tisses 
les bgndes fines sont remplacfies par une seule rayure 
large. 

Les dimensiona des rayures placees des deux c6tes 
de la rayure sai~iariko, centrale, sont les m~mes. Par 
consequent, chaque piece presente une symetrie parfaite 
en longueur, en largeur et en diagonale. 

~ans le seul cas du mi-bahto aux rayures rouges et 
vertes ou rouges et bleues, on distingue l'existence d'une 
autre couleur, le •jaune; Il s'agit d'un mi-bahto recem­
ment cree dont les rayures decoratives ont au milieu deu.x 
bandes jaunes, placees des deux c6tes de la rayure s~l­
tiariko, centrale. Parallelement, sur la m~me piece on 
peut distinguer en m~me teJps, l'insinuation du vert comme 
couleur conjonctive du rouge et du bleu et non plqs comme 
-0ouleur dominante. 

Cette pi~ce constitue une .exception ~car c'est la 
seule que j 1ai trouvee. La tisserande de Perivoli qui 
l'a tissee ·a la grande reputation d'~tre tres capable. 

Les autres tissus ont les rayures rouges et vertes 
ou rouges et bleues organisees de la maniere suivante: 
une rayure rouge clair, une rouge fonce,. ·trois rayures 
sai~iariko· une verte, une rouge clair, une-verte, une 
rouge fonct, une rouge clair. Les ·rayures s~i~iariko sont 

-~ien soulignees entre deux rayures noires.et deux blanches 
Chaque rayuie rouge fonce est traver~ee au milieu par une 
ligne rouge clair, tandis que chaque rayure rouge 
clair est traversee· par une ligne rouge fonce. La m~me 
chose est mise en valeur pour les rayures vertes, mais 
dans ce cas, les lignes noires soulignant Ies rayures 
saitiariko sont de couleur rouge fonc~. Les proportions 
des rayures ·des deux cetes de la rayure· ·saitiariko cen­
trale sont les m~mes. Ainsi, une symetrie parfaite dans 
la largeur de la r~yu_re est -evedente. Si ·on observe les • 
proportions des rayures, -1 1 ensemble des rayures decora­
tives est parfaitement symetrique en largeur, en longueur 
et en diagonale. ,Si . on observe les couleurs, 1a:· symetrie 
appara1 t seulement· s1:1r la largeur eţ. la longueur de. la 
pi~ce. Le nombre rixţ ,de quitre rayu~es rouges~. vertes 
ou rouges et bleues, al ternat·ivement placees les unes ă 
cete des autres, 6te â la piece la ~ymetrie en diagonale. 
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Dans le seul cas du mi-baht: tres ancien, '.n distingue 
un~ symetrie parfaite sur les trLis dimensir.ns de la ~ie­
ce, due aux cinq rayures, de deux c, uleurs differentes. 
Sur cette m~me 1-Jiece, :n peut remarquer aussi la ccmbi-. 
naisc.n cbr(!matique du rcuge et du marri-,n ·et l 'absence 
des autres cr uleurs. Chaque rayure rcuge est mise en va­
leur par des lignes marr0ns et cbaque rayure marrcn par 
des lignes rouges. 

Tissus sur fond bleu. ---------------------
Il s 'agit de tissus a rayures avec deux nuances .rc.,u-

ges et sans autre cculeur, ă l'ex~eption ·du blanc dani .le 
-1e· cas d 'un mi-bahtc ancien. La rayure sa"i"tiariko cent-ra­
l~ est absente, rernplacee iar plusieurs lignes blanches 

~~ns le cas du mi-bahtc precite. Les autres couleurs aih­
si· que la rayure sa"i"tiariko scnt remplacees par plusieurs 
bandes finea de differents tons de rouge, placees alter­
nativernent. 

Chaque rayure est · ccimJosee de trois part ies princi­
~ales; la premiere partie c0rnpfend une rayure centr~le, 
rouge clair, situe~ entre deux bandes rouge fonce. La 
deuxieme partie comprend urte rayure centrale, rouge fon 7 
ce, situee entre deux bandes rouge-clair. · · · · 

On constate :donc quelques differences entre les tis­
sus ~ur fond 6cre et ceux sur fond bleu, _co~me: l'ab~en­
ce d 'une troisie1I1e couleur c.olor~e r l 'abseric,e d.e la rayu­
re ·sa"i"tiariko sur les tissus a. fond bleu; le · decor des 
mi-bahto sur ~ond bleu adopte plusieurs rayur~s et ban­
des fines; le d~cor des mi-bahto sur fond acre adopte 
dans un premier stade deux combin~isons cbromatiques, 
rouge et vert ou rouge et bleu, en rejettant les bandes 
fines; dans une deuxierne phase de l'evolution, on readop­
te les bandes fines, la Do~binaisdn rouge-bleu, ainsi 
qu' une quatrieme couleur, le jaune. 

J'ai vu trois mi-bahto qui presentent des particula­
rites exceptionnelles; a Avdella un mi-bahto a fond rou­
ge et a rayures bleues et un autre ă fond blanc et â ra­
yures rouges; a Smixi un mi-bahto a rayures multicolores. 

TROISIEME_GROUPE:_LES_FLOCATES_ET_LES_VELENTJAS, 
BRODEES SUR METIER. 

L'organisation decorative des flocates est consti­
tuee en principe de carreaux _simplee ou, rarement, de 
rayures; la decoration des velentjas exige des dessins 
plus compliques. Le des~in complique d'une ~locate gar­
dera son aspect apres le foulage seulement _sur son 
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envers, mais ce mAme dessin se distinguera difficilement 
du c~te face. Parallelement, dans un pareil cas, le des­
sin se deforme et se d~figure par les mouvements de la 
trame flocos. Cependabt, durant mes enquAtes j'ai vu quel­
ques flocates decorees de dessins en plaques ("plakakia"; 
en grecl. Ch~z une tisse~ande renommee j'ai pu photo­
rraphiei deux flocates i dessins compliqu,s mais deformes 
par les oridulatioris du flocos. Les flocates de chaque 
jour sont en principe decorees soit de rayures, soit d 1 une 
simple kykla, soit de peti ts carreaux si tues le1:3·_.1::1:ris a 
cete des autres. Ce dernier dessin s 1 appelle patiţij pa­
piers ("hartakia" en grec), ou dessin de Ioannina'.( 11 Y0.:n­
niotiko''), car selon la reponse des gens interroges, ce 
dessin est importe de la ville de Ioannina. On m'a:affir­
me que les velentjas decorees ainsi sont tres recherchees 
par les gitanes. L'organisation chromatique de la flocate 
s'appuie sur deux couleurs, celle du fond et celle cou­
leur du dessin. Les combinaisons chromatiques sont en 
principe classiques: blanc et bleu, jaune et bleu, jaune 
et vert, blanc et vert. Dans un seul cas, on. a marie en­
semble.trois couleurs en une combinaison moderne: jaune, 
fuschia, bleu. 

Les combinaisons multicolores sont obligatoires 
pour les flocates de dot. Les couleurs sont au nombre d~ 
sept, le blanc inclus. Le fond est de couleur bleu et 
le bord situe des quatre cetes de la piece est rouge. 
Les couleurs du dessin sont le rouge, le . vert, le -j-aune., 
le rase, le blanc, le bleu clair. Le motif qui se repete 
est constitue de cinq carreaux qui ferment une croix. 
L'organisation decorative est telle que chaque motif est 
compose d'un cadre carreau exterieur, d'une croix in­
terieure et d 1 un carreau central. 

Les velentjas sont decorees de dessins beaucoup plus 
compliques que les flocates. Leur beaute evidente est due 
â l'aspect feutre obtenu par le foulage~ Le decor est en 
princi.1:->e celui a plaques ("plakakia") etil est campase 
de t:rois couleurs. Une couleur pour la kykla. baklavadoti, 

. et une couleur pour chaque carreau place alternativement 
en diagonale, l'un apres l'autre. La schematisation du 
dessin est poussee, le motif etant devenu un simple petit 
carrea.u, embrasse par la kykla. Dans le seul cas d' une ve­
lentja.,. cm a essaye de copier le dessin d 'une flocate de 
dot • 

. . Trois dessins etrangers et nouveaux, propres aux 
velentj~s ~'ont aussi frappe. Le premier est ~ppele lames 
de rasoir par les tisserandes ("xyrafakia" · en grec). Les 
deu.x aut:r,es n'ont pas encore de nom, ce qui n'est pas 
etonnant car le decor des velentjas est d 1 origine recente. 
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Mise a part la combinaison multicolore des flocates de 
dot, les velenijas sont d,corees de deux ou de trois cou­
leurs. Le blanc est toujours la couleur du fond. On cons­
tate donc que les dessins traditionnels (carreaux, rayu­
res) utilisent les couleurs tradi-tionnelles ,· bleu blanc, 
ro-uge; les nouveaux dessins ou les dessins tradi tionnels 
des autres tissus recemment adoptes par les flocates et 
les velentjas, comportent des combinaisons ~hromatiques 
modernes, differ~ntes de celles q~i sont propres aux 
geqs des quatre villages. · 

QUATRIEME_GROUPE:_LES_y~~~~!~!e_~!-~~e-~!:~!~!Q 
BRODES_DES_DEUX_COTES_EN_LARGEUR,_DES_PIECES. 

Destination: 

Forme du decor: 

Caractere sp8-
cifique: 

Particularites: 

velentja: couverture d'hiver. 
Mi-bahto: couvre-lit de chaque jour, 
installe dans la chambre a coucher. 
a l'exception d'un mi-bahto'decore sur 
les quatre c8tes de la ~i~ce, les vi- . 
lentjas et les mi-bahto sont decores 
sur deux cetes, en largeur de la pi~ce. 
L'organisation decorative est fondee 
enti~rement ~urla succession de motifs 
q_ui ·ferment une ligne. .:.:. 

La sjmetrie des pi~ces a ~otifs 
proprement geom.etriq_ues presentent une 
symetrie parfaite en longueur, en lar­
geur et en 'diagonale. 

mis a part le mi-bahto decore sur les 
quatre cetes, les velentjas et les mi­
bahto ~lacent leurs motifs entre deux 
ensernbles de dessins, formant des li­
gnes. Il peut s'agir d'une simple ligne 
double placee des deux cotes du decor, 
soit d'une ligne regulierement brisee, 
soit d'un meandre, soit d'une fine rayu­
re sa"i"tiariko, soit d'une combinaison 
de lignes et de meandres, ou de lignes 
et du sâftiariţo a la fois. Les lignes 
:qui reforment la decoration d'une velen­
tja sont ~lus simples que celles des mi­
bahto, car l'asµect feutre an au foulage 
rend les petits motifs imprecis. 
le graphisme atteint une certaine scbe­
matisation, a l'exception du mi-bahto de 
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dot qui est en principe charg6 de motifs, 
inconnus si possible.aux autres tisse­
randes. 

Organisation chromatique. 
Couleur du fond: nuances de bleu, nuances d 1 ecail, acre~, 

Exception: un fond rose-fuschia •. , , 
Couleur du dessin: puisque la plupart des pieces sont de~ 

core~s de deux oouleurs, la couleur~ ·. 
du dessin est: sur fond bleu: blan6, 
rose, rose clair, ecre non sature, bleu 
clair. Sur fond ecre et sur fond 6cail: 

_a) combinaison de la couleur du fond 
avec un ton plus sombre de la m~me cou­
leur; b) combinais n de la couleur du 
fond avec le blanc; c) combinaison de 
la'coUl~ur du fond avec le blanc, et 
un ton plus sombre de la couleur du fond. 

Particularit~s: Dans un seul cas le dessin et le fond ont 
la m~me couleur. Le fond du dessin renfer­
me entre de~x lignes est color6. 

CINQUiiME GROUPE: LE TISSU COUVERT~ -------------~----- ---------------
Destination: un~ fonction essentielle du tissu ~cuverte 

est celle de 0 distinguer les familles entre 
elles par la combinaison des rayures et 
des couleurs. On fixe la couverte â la 
parţie arriere du b!t, de maniere a cou­
vrir la croupe du cheval. Chaque famille 
dispose de sa propre fa9on de d6corer sa 
couverte. Les pieces sont bien organisees 
au point de vue du decor. 

Forme du d6cor: il s'agit d'une succession de rayures 
noires, blanches et grises ou noires, 

· blanches, grises et rouges; on les observe 
soit en longueur, soit en largeur de la 
piece, soit dans les deux: directions â la 
fois formant des carreaux. 

Symbtrie: l'organisation decorative s'appuie entiere­
ment su~ la symetrie des proportions 
des rayures. En principe, chaque piece 
precente une sym6trie parfaite sur la lon­
gueur de la piece et une symetrie impar­
faite sur la largeur, presque toujours 
due â l'organisation chromatique. Par con­
s6quent l'existence d 1 une sym~trie en dia­
gonale est tres rare. 
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Particularit~s: aucune. 
Caract~re 
specifique: les rayures sont dues d'abord a la juxta­

~6sition reguli~re pendant l'ourdissage 
des fils de cha1ne colores. Ainsi, la 
cha1ne montee sur le metier â tisser est 
constituee avant le tissage exclusivement 
de rayures. Pendant le tissage, la juxta­
position des m~mes ensembles chromatiques 
de duites du fil de trame, a pour conse­
quence la creation de carreaux de trois 
couleurs sila chaine ou la trame sont 
constituees de blanc, noir et de six 
autres couleurs sila chaine ou la trame 
sont constituees de noir, blanc, rouge. 
Cha1ne et trame en blanc et noir: 

2
1) Cha1ne noire + trame noire: ensemble noir 

) 11 blanche + 11 blanche: 11 blanc 
3
4

) 11 noi re + 11 blanc he: 11 gris 
) 11 blanc he + 11 noire: 11• gris 

1) Cha1ne 

~~ 
4) 
5) 
6) 

~~ 
9) 

li 

li 

li 

li 

" 
" 
li 

li 

Cha1ne 
li 

li 

. " 
" 
" 
li 

Cha1ne et trame en blanc, noir et rouge: 
noire + trame noire: ensemble noir 
blanche + 11 blanche: 11 blanc 
rouge + 11 rouge: 11 rouge 
noire + 11 blanche: 11 gris 
blanch,e + 11 noire: 11 gris 
noire + 11 rouge: 11 rouge _sombre 
rouge + " noire: " rouge·sombre 
blanche + " rouge: 11 rouge clair 
rouge + " blanche: 11 rouge clair. 

rouge 
rouge 
rouge 
noire 
noire 

-- noire 

Ces combinaisons chromatiques sont vala­
bles seulement face ~ un enfilage regu­
lier du peigne; fil de cha1ne/ouverture 
peigne. Si dans le tissage d'une couverte 
il y a des ensembles chromatiques a enfi­
lage specifique, 2fils de cha1ne/ouverture 
peigne, les combinaisons chro~atiques se­
ront enrichies par neuf nouveaux tons du 
rouge, du blanc et du noir: 

+ trame rouge: rouge tr~s intense 
+ 11 11 noire: rouge moins sombŢe 
+ 11 blanc he: roug-e cla:i,.r · _ 
+ " noire: noir tr~s intense 
+ 11 blanche: gris fonce __ _ 
+ 11 rouge: noir rougeâtre,· roug~ 

tres fonce . . .. 
blanche+ li blanche: blanc tr~s intense 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



132 

8) cha1ne blanche + trame noire: g~is clair 
9) 11 blanche + " rouge: blanc rougeâtre, roug.e 

tres clair. 
Ces neuf nouveaux tons sont dus aux fils doubles de 

cha~ne/o·uvertur·e peigne, car dans un m.elange par exemple 
d'une cha1ne rouge et d'une trame noire, la quantite du 
rouge est double. Par consequent, le noir obtenu est rou­
geAtre (moins sombre) ou rouge noirâtre (tres sombre). 
Orgariisation chromatique: Le rouge est la seule couleur 
coloree. Cette regle est valable pour les quatre villages. 

Dans ce groupe devraient ~tre aussi _classes les tis­
sus haralias, bissaks et trouvades, car, malgre leur 
fonction pratique reliee au tr~nsport, ils servaient aus­
si _â l'identification de chaque famille. Or, depuis qu•on 
se sert de voitures pour demenager vers le pays natal ou 
vers les endroits d'hivernage, leur fonction d 1 identifi­
cation n'a plus de sens. Leur production s'est arr~tee, 
misă part peut-~tre les haralias qui servent mAme au­
jourd'hui comme une sorte de ialises. Les bissaks et les 
trouvades utilisee encore sont ancien~; parfois, on se 
s~rt de n'importe quel tissu pour en faire des nouveaux. 
En principe, le tissu utilise est cbnstitue de morceaux 
encore n~ufs, selectionnes·dans de~ pieces usees, tissees 
â la main, de destination·differenţe. 

Parall~lement, grAce â leur organisation decorative 
basee sur des carreaux, on devrait_classer dans ce ~roupe 
les couvre-lits et les couvertures (tissus decores de car­
reaux de coutil). Mais, comme leur tissage est considere 
difficile par les tisserandes, la production tendă cesser 
et le nombre des pieces que j'ai pu observer est reduit. 

Apres l'analyse des dessins et des couleurs qui de­
corent des oeuvres tissees, quelques conqlusions sont ne-
cessaires. · · · 
1) L'organisation decorative a rayures est la plus courante, 
situation qui decoule du facteur technique du tissage. 
La succession des dessiris en forme de lignes perpendicu­
laires sur la longueur du tissu est facile a realiser au 
point de vue technique. La:decoration tissee se fait pres­
que machinalement, a l'aide des mains et des pieds de la 
tisserande, sans exiger un exercise mental difficile. 
2) La geometrisation des motifs est accompagnee d'une or­
ganisation symetrique en longueur, en large~r et en diago­
nale. L~s motifs d'origine etrarigere et qui· sont proches 
de leur forme naturelle s•accompagnent d'une sym~trie 
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ld~mentaire, en largeur. . 
3) La comparaison des tableaux descriptifs des nuanc~s et 
des tons utilises par les tisserandes, leur organisation 
et les preferences personnelles des tisserandes, donnent 
naissance â d'asaez grandes differences. 

Certaines nuances et tons qui se trouvent dans la 
carte des couleurs et qui sont connues par les tisserandes, 
n'existent quand m~me pas dans le decor des pi~ces 
qu'elles tissent. 

Les preferences personnelles des tisserandes s'o­
rientent vers quelques couleurs courantes. Des nuances et 
des tons comme rouge du fez, couleur de chair, etc, sont 
en principe ecartes. Par consequent, les tisserandes se 
servent en pri1cipe d'une gamme de couleurs basee sur le 
vert , le bleu, le rouge et le jaune; elles se servent 
rarement, dans des cas exceptionnelles, des nuances et 
des tons des autres couleurs. 

Durant l'enqu~te accompagnee par la carte des cou­
leurs, les tisserandes ont enumere toutes les nuances et 
les tons. Durant l'enqu~te sur les couleurs preferees, 
mais sans carte des couleurs, elles ont cite seulement 
les nuances et les tons principaux, des couleurs en usage. 
Ainsi, d'apr~s les reponses des tisserandes, leurs prefe­
rences vont vers les couleurs suivantes: ocre, ecail, mar­
ron; vert, vert fonce, vert-bleu fonce; bordeau, rouge, 
rouge clair, et rouge, fraise, rose. 

Mais si on analyse les pieces elles-mimes, les cou­
leurs sur lesquelles s'appuie l'organisation decorative 
generale, sont les suivantes: rouge et vert; rouge, vert 
et bleu; rouge et bleu; le bleu et l'ocre pour le fond. 

La comparaison des gammes preferees dans le discours 
et des gammes en usage sur les tissus fait appara1tre une 
difference. Les gammes preferees sont aussi en usage dans 
la decoration tissee, mais la place qu'elles occupent ne 
reflete pas l'organisation decorative generale, mais l'or­
ganisation decorative partielle d'un dessin qui se repete 
ou mime d 1 un motif. 

Avant de clore ce chapitre, il faut preciser la qua­
lite de la participation de quelques couleurs. Ainsi, le 
fraise et le rose ne se rencontrent que lorsqu'il s'agit 
de tissus ornes par toutes les gammes des couleurs; le 
rose suit particulierement le rouge et se trouve toujours 
â cete de lui; le noir est absent de toutes les gammes de 
couleurs; le blanc se rencontre rarement, toujours sous 
forme de petites taches; misa part le blanc et le noir, 
presque toutes les couleurs d'un motif se presentent a 
la fois en deux tons (par exemple, une fleur schematisee 
ou non comporte deux tons de la m~me couleur, 
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rouge clair, ro)-lge fonce)J le bord a toujours une nuan­
ce de rouge; mises A part quelqu~s rares exceptions, · 
le fond des oeuvres tis~&es est de nuance· bleu ou acre. 

-----. -----
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TROISIEME PARTIE. 

LES TISSUS ET LA VIE SOCIALE. 

Comme on l'a deja dit, plusieurs elements qui con­
·cernent le tissage sont adaptes au comportement propre­
ment feminin et ils confirment le metier a tisser comme 
symbole signifiant la femme dans la maison. Cqmme le tis­
sage represente l'element feminin, source importante des 
relations sociales, il concerne de nombreux domaines de 
la vie sociale et de la superstition. 

LES TISSUS ET LA DOT. 
Les. tissus de la dot respectent certaines regles 

d'ordre superstitieux, pour se proteger ou pour assurer 
un bon tissage~ Ainsi le jour de mardi ~st considere com­
me un jour maudit, comme une heure mauvaise, selon l'i­
diotisme de la region enquAtee. Il sera par consequent 
defendu de commencer un mardi les travaux textiles d'une 
dot. En ce jour-lâ, il est ~ussi defendu de commencer la 
couture des pieces d'une dot comme par exemple coudre 
entre elles les bandes d'une flocate. Cette defense est 
devenue une sorte de proverbe-interrogation dont on se 
sert quand on veut exprimer la reaction contre une defen­
se; "est:-ce la dot que nous allons cauper?" Parmi les 
jours de la semaine on choisit le lundi pour commencer 
le tissage d'une piece de la dot. Le voeu habituel pour 
le bon tissage de la dot est "bonne chance" ou "sort 
prospere". Ces.voeux conce~nent directement la piece tis­
see mais, de fa9on mediate, ils s'adressent a la desti­
nee de la future mariee, car on croit que l'usage de 
l'ensemble des objets d'une dot est inseparablement lie 
avec l'avenir de la personne en question. 

Si on rend visite a une tisserande qui tisse la pre­
miere broderie d'une dot, il faut "argenter" le metier a 
tisser. Cela signifie qu'il faut apporter de l'argent, 
des bonbons, des cadeaux, qu'on accroche au metier â tis­
ser. Il s'agit toujours d'une extension de la relation 
precitee entre les objets·et la personne. En "argentant" 
le metier â tisser, on agit sur le tissu et indirecte­
ment sur la personne â qui il est destine. 

Misa part les elemente superstitieux, le comporte­
ment social de la future mariee comporte quelques regles 
obligatoires pour toutes les jeunes filles. Leur trans­
gr~ssi-0n a pour consequence une mauvaise reputation de 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



13.6 

la jeune fille et de sa capacite. La partie la plus im­
portante d'une dot est une floca~e constituee de quatre 
bandes. La couleur dti fond etait autrefois bleue et la 
seule decoration tissee de la piece etait constituee de 
deux rayures qui couvraient tout autour de la piece. Le 
fond s'appelle "la plaine", (kampos en grec et c~mpu en 
valaque). Aujourd'hui, la coutume reste -la m~me mais la 
flocate bleue avec des rayures rouges est devenue rare. 
D'habitude elle est bleue ciel, ou d'une autre couliur, 
-sans rayures. Cette flocate s'appelle tchergă di sAmar 
en valaque. · 

La seconde partie importante d'une dot est consti­
tuee de trois flocates, de deux bandes chacune. Le tis­
sage deces trois flocates obeit â une serie de regles, 
les m~mes pour toutes les jeunes filles. La "plaine" est 
toujours de couleur bleue, excepte le cas ou la jeune 
fille est riche; alors, la plaine sera blanche. Les mo­
tifs d~coratifs sont de petits carreaux, 5X5cm, places 
en forme de croii, l'un â cete de l'autre, formant ainsi 
une ligne tout autour du bord de la piece.- Les couleurs 
sont au nombre de sept, regle observee strictement • La 
reponse â ma question concernant les couleurs et leur 
nombre a ete la-suivante: "seulement·avec sept coul,eurs 
on obtient l'accord du fond et des dessins''· Le blanc 
est aussi considere comme une couleur. On a m~me insiste 
sur ce point, ·sans aucune demande de ma part. Le reste 
des couleurs est classe par ordre de priorite: 
a) les couleurs principales: le jaune, le bleu, le rouge. 
b) les couleurs non saturees: le bleu ciel, rose de ro-

sier. 
c) les couleurs binaires: le vert. 
Les nuances et les tons de m~me couleur peuvent ~tre dif­
ferents d'un tissu a l'autre, ainsi que l'ordre du place­
ment des couleurs. ·Le jaune est ~ouvent remplace par le 
blanc mais leur frequence est egale dans l'organisation 
decorative. Le rouge est souvent en-fait rouge-bordeau. 

Les regles d'organisation deces pieoes textiles 
existent encore, mais sans l'engagement stricte de creer 
trois pieces. On m'a ra8onte qu'autrefois, environ jusque 
vers 1960, les jeunes fille~ pauvres ne devaient pas 
avoir dans leur dot plus de pieces que de·coutume, tandis 
que les jeunes filles riches etaient obligees d'avoir 
des pieces supplementaires. Aujourd'hui, sans obeir â 
aucune regle.stricte, toutes les·filles peuvent avoir 
une dot riche. 1-' explica tion qu' on m 'a donnee est: "autre-­
fois, une dot riche chez une jeune fille pauvre provo­
quait des mauvaises paroles, tandis queaujourd'hui tou­
tes l~s jeuries filles travaillent et elles ont les moyens 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



137 

ecoriomiques pour creer plusieu~s pieces"~ 

.LES TISSUS ET LE MARIAG-E. 

Les coutumes de mariagş concernent en principe les 
pi~ces tissies et leurs couleurs. Les travaux textile~ 
et le metier a tisser ne jouent aucun râle important. 
Par exemple, le jour de son mariage, la jeune mariee 
passe trois fois au dessous du peigne en bois.· 

Les habits de noce du jeune couple· sont mis dans 
un panier et ils sont asperges par le pr~tre avec de l' 
eau .b~nite. Ensuite on fait passer le panier trois fois 
au dessous du peigne en bois. 

La femme qui a fait la porte-pelote ne doit pas la 
defaire apres l'ourdissage, car les negociations pour le 
mariage seront roi:npues. A ma demande "de quel mariage 
s'agit-il?" on m'a repondu vaguement: " ... des negocia­
tions pou~ le ma~iage .•. 11 • Il est dane peu important· 
s'il y a ou non uh~ negociation concrete pour un mariage 
en vue. 

Parmi les tissus en rapport avec le mariage, les 
cadeaux gardent une place importante. Il s'agit de quel­
ques tissus, notamment de serviettes et de coussins, nf­
ferts par la jeune mariee aux parents de son mari et :·. 
surtout a sa belle mere et a son beau pere. ·11 est inte­
ressant d'ajouter ici que le mari n'offre jamais rien a 
personne, a l'exception de ses amis. A la negociatrice 
du mariage, la jeune mariee offre une serviette ou un 
coussin brode sur metier. Elle offre aux parents de son 
mari des chaussettes tricotees en laine, faites a la 
main, des coussins brodes sur metier et des serviettes. 
En plus, elle offre a sa belle mere un foulard de laine 
orne de dentelle en soie et a son beau pere une chemise 
de flanelle (pour le mariage) et une serviette (pour les 
fian9ailles). Au parain de mariage elle offre une ser­
viette et une chemise en coton, autrefois en laine tiR~ 
see; a ses parents et aux parents de son mari elle offre 
des tabliers; des serviettes et des coussins brodes sur 
metier. A leur taur, ses parents offrent des cadeaux au 
jeune couple. Pendant la premiere annee de mariage et 
avant l'arrivee du premier enfant, a chaque fois que la 
jeune mariee se rend en visite, on lui offre en partant 
une assiette pleine de gâteaux, couverte d'une serviette 
en laine blanche et paree de dentelle en soie. La mariee 
garde l'assiette et les gâteaux, mais elle est obligee 
de rendre la serviette. Aujourd'hui, au lieu de serviet­
te, on couvre l'assiette d'un papier. Dans presque tous 
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les cas d'utilisation d'une serviette, celle-ci est rem­
placee par un autre tissu (un mouchoir de coton en prin­
cipe) ou par du papier, car on ne fait plus de serviet­
tes. Cependant, mAme auparavant', le mouchoir: e·ţ_ai t un ca­
deau important. Les amis du jeune mari porteht autour du 
cou un mouchoir blanc, cadeau du mari. Ce mouchoir est 
plie en forme de triangle, dont les deux coins sont 
epingles sur la veste, Les mAmes amis, le lendemain du 
mariage, apportent les chaussures noires de la jeune ma­
riee chez elle. A son tour, elle accroche sur la veste 
de chacun, d~ cete du coeur, un mouchoir blanc. On accro­
cbait aussi des mouchoirs blancs sur les oreilles des 
chevaux pendant le mariage; de nos jours on les accroche 
sur les antennes des voitures. 

__ A Perivoli, les amis du jeune mari devaient servir 
les invites pendant le repas nuptial. Ils portaient 
alors des tabliers plies en forme de triangle jusqu•~u 
commencement d·u repas, pour ne pas les salir~ A Samarina 
et â Smixi les amies de la jeune mariee devaient a1.1ssi 
servir des invites, en portant un tablier blanc, pate de 
dentelle. 

La veille de la pelebration du mariage, les amis du 
couple mettaient 'parmi les tissus de la dat une poupţe 
soit "feminine" soit limasculine", faite en tissus par 
eux-mAmes. On n'a pas su m•expliquer la signification de 
cette coutume. Mais je crois qu'il s'agit d'une sorte 
d' "acte-voeu" pour le sexe du futur premier enfant. 
D'ailleurs, dans toute la Grece, la veille de la cele­
bration du mariage; ou le jour qu'on transporte la dotă 
la maison du jeune couple, les amis et les parents pous­
sent et jettent sur le lit nuptial un petit enfant, soit 
une fillette, soit un petit gar96n. Selon le sexe du pre­
mier enfant qui sera tombe sur le lit, an augure du sexe 
du futur enfant. 

Autrefois, durant le mariage, quelques amis et pa­
rents de la jeune mariee allaient en secret chez le mari. 
S'ils trouvaient quelqu'un en train de dormir, ils le 
faisaient coudre dans ses couvertures. 

Lorsque la jeune mariee va la premiere fois chez 
ses beaux parents, sa bell~ mere tient â la main un pot 
de miel. La mariee enduit la porte de miel, avec le bout 
de ses doigts, pour que les rapports avec sa belle mere 
soient doux. Cette coutume existe encore, mAme sile 
jeune couple habitera sa propre maison. En mAme temps, 
la mariee marche sur une flocate blanche, etepdue par 
terre en son honneur •. Avec cette mAme flocate on couvre 
le nouveau-n6 tout de suite ap~es sa naissance. A Peri­
voli et 4 Avdella, la jeune mariee marche aui~i sur un 
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morceau de fer, pour que sa sant6 soit toujours bonne. 
Pour la celebration du mariage, il est defendu que 

la jeune mariee soit v~tcte par une orpheline. Sinon, le 
mariage ne sera pas heureux. 

Le quatrieme jotir du mariage, le cauple d1ne chez 
les parents de la rnariee. En partant, ils valent une pau­
le et attachent autaur de san cau une bande de tissu rau­
ge; ensuite ils la gardent jusqu'a sa mort car il est d6-
fendu de la tuer. Aujourd'hui, ils ne valent plus la pou­
le, mais ce sant les parents du mari qui la prennent la 
veille de la celebration du mariage, ensemble avec la 
dot de la jeune fille. Le tissu rouge est aussi remplace 
par une bande rouge ichetee. La poule symbalise la fecon­
dite, de la femme .. 

LES TISSUS ET LES RELATIONS SOCIALES. 
L'habilete d'une fernme provoque souvent la jalousie 

des autres femmes et surtout de sa belle mere, ainsi que 
des paroles d'admiration de la part des hommes. "Elle 
tisse et retisse, mais le tissu ne se voit pas" dit la 
belle mere. "Elle'tisse et retisse et elle fascine le 
monde â la folie", disent les hommes. 

Pour stigmatiser la paresse d'une femme~ on dit: 
"des tiesus tisses et non tisses, etendus sur la cleture". 
Ce dicton est aussi connu sous une autre version; "les 
(laines) non filies et les (tissus) non tisses suspendus 
sur les clt>tures". On doit preciser ici, qu'on etend les 
tissus et la laine mouilles juste apres le lavage, la 
teinture, ou le foulage, sur les cletures, en plein air. 

La paresse et l'orgueil des tiss~randes s6nt punies 
par Dieu. Vaiei un conte bien-aime que les tisserandes 
expertes racontent aux tisserandes debutantes: "Une jeu­
ne fille obligee de tisser, ne voulait ou ne pouvait pas 
apprendre la combinaison du pedalage et du passage de la 
trame. Alors, Jesus, sous l'apparence d'un vieillard, se 
presente devant elle et lui montre la combinaison. Elle 
apprend et cammence a tisser. Longtemps apres, Jesus, 
sous l'apparence d'un autre vieillard, revient et lui de­
mande d 'nu et p.~r qui elle a appris a tisser tellement 
bien. Orgueilleuse, elle lui repond: "Bien stlr, par moi­
m~me". Jesus furieux, lui souhaite de lltisser et tisser, 
sans pragr~s''· .Cette phrase est devenue une malediction 
habituelle parmi les femmes. 

. Le tissu fini, on loue la capacite de la tisserande 
avec les paroles suivantes: "On avu l'ensouple, grâce â 
la tisserande". 
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Pendant la construction d'une nouvelle mais~n, on 
envoie au proprietaire des tiss~s comme, cadeau. Le 
proprietaire les accroche sur une croix qui se trouve 
sur le toit de la maison en construction .. 

Lo·rsque les gens de c·es quatre vil•ll'lges veulent di­
re que qu,_elqu' un voit seulcment les deft::U ts d 'autrui, 
ils font allusion au tissu en disant; "l'oeil du passa­
ger regarde seulement le bissak accroche sur le dos du 
passager qui precede, mais le sien, accioche sur son 
dos, il ne le voit pas". : 

Vaiei un voeu pour le tissage: "bo-nne force" ou_ 
"qu'il ait bonne chance"; le premier voeu s'adresse a 

·la tisserande, le deuxieme au tissu lui-mAme. De fa9on 
mediate, ce deuxieme voeu s'adresse aussi au pos~easeur 
du tissu, car, dans la pensee des gens, l'avenir des 
personnes et des objets sont inseparablement lies. 

TISSUS CIT~S PAR LA PO~SIE POPULAIRE. 
La relation etroite entre le tissage et la femini­

t~ ne pouvait pas laisser insensible l'inspiration popu­
laire; -ainsi, on revAt le tissage d'un aspect surnatu­
rel et poetique: . 

La niece du prAtre Georges,. la fille du roi, 
elle a un metţer â tisser en argent, 
un peigne en ivoire et la navette est en or. 

L'attirance d'un homme pour une femme s•exprime 
aussi en vers, a travers l'art du tissage. 

Aux collines de Patras, aux grilles de Patras, 
je veux installer-installer un metier a tisser, 
une source d'eau froide·aussi, 
pour faire venir prendre l'eau toutes les filles 

blondes, 
pour faire venir aussi celles aux yeux noirs, 
pour faire venir aussi la fille du pr~tre, pour la­

. ver et etendre (les tissus), 
pour qu'on puisse voir ses pieds et ses mains gras-

. ses pleines de bagues. 
La plupart des gens croient que cette poesie n'a 

aucune relation avec la premiere, pourtant, quelques 
femmes affirment qu'il s'agit de la m~m~ poesie, ce qui 
me parait vrai. 

Vaiei encore une poesie: 
Une vieille femme tiss~;,au metier a tisser; 
elle a un metier en argent, un peigne en ivoire 
et les pedales qu'elle pousse sont faites de perles 
et la navette qu'elle "jette" est habillee d'or. 
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Souvent, le desir d'une jeune fille de se marier 
est exprime par les vers suivants: 

Mere! J'ai assez du rouet et du metier a tisser, 
du kilim fait a la main. 
Je veux me marier, prendre le gaillard 
et le fils unique. 

-----. -----
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LES PRATIQUES SUPERSTITIEUSES 

Les necessites d'ordre pratique et l'importance des 
animaux pour les Valaques transhumants nous expliquent 
les multiples recommandations d'ordre moral et les prati­
ques st,iperstitieuses, toujours liees a la religion. Leur 
but est d'assurer la prosperite et la sante du berger, 
de sa famille, de ses bestiaux. En gros, on peu·t di"stin­
guer trois grandes categories de pratiques; 6elles ~ui 
eloignent le mal et le mauvais sort, celles qui prot~­
gent et celles pour obtenir les faveurs de l'element di­
vin. Curieusement, les pratiques destinees â proteger la 
laine sont inexistantes, ce qui semble ~tre en contra­
diction avec l'importance que les gens lui accordent. 
Cependant, la protection de la laine et des produits lai­
tiers est assuree indirectement par la protection des 
bestiaux. Car en prqtegeant les b~tes, en les gardant en 
vie, on aura aussi de la laine. 69 

On peut citer des pratiques qui visent a proteger 
la vie et la sante en faisant appel aux elements reli­
gieux, mais en s'aidant de la laine. Elle devient ainsi 
un moyen par lequel on evite le mal, le mauvais snrt, et 
par lequel on obtient la grâce divine. Liee avec 
l'agniau, la brebis le mouton, la laine est une des figu­
rations de l'element divin sur terre. L'agneau doux, sim­
ple, innocent, pur, figurant le Christ, transmet quel­
ques unes deces qualites a la laine. Les anciens Hebreux, 
nomades, eleveurs ee bestiaux, ont considere l'agneau 
comme un element de leur religion qui apuse transmet­
tre aux peuples chretiens nomades ou transhumants. L'hom­
me qui invoque l'el~ment divin, figure par l'agneau,70 
se repr~sente lui-m~me comme un agneau ou une brebis 
dans les proverbes populaires grecs • 

. Souvent, on se sert de la laine pour evoquer une 
situation stable, dans le cas ou on doit recourir aux 
actes,superstitieux. 

Ce qui a ete mentionne ci-dessus, nous aide a com­
prendre la variete des devoirs et des defenses d'ordre 
moral, qu'on peut classer de differentes manieres. 

LA PROTECTION DES BESTIAUX. 
Neuf jours apres la f~te de St Mina, (11 Novembre), 

on attache entre eux tous les ciseaux qui servent a la 
tonte et on ne les touche pas, pour proteger les moutons 
du loup. Selon un autre informateur, cette coutume dure 
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trois jours; la veille, le jour de la fAte et le lende­
main. 

A la fin de la tonte, on lave dans l'eau les ci-
'seaux utilises et on asperge ensuite les bAtes avec cet­
te eau a l'aide d'orties, .40 fois, en comptant â l'en­
vers. de 40 â 1. On sup~ose ainsi eloigner les tempAtes 
et p ;)teger les bestiaux .. 

ta tonte des moutons et des chevres commence tou­
jours par une p~te blanche afin d'assurer aux bestiaux 
la bonne chance •. L' expression "tiens une blanche" est 
couramment employe~ et signifie commencer la tonte par 
une brebis blanoh.e. 71 

· Il est defendu de commencer la tonte un mardi mais, 
lili elle a commence le lundi et qu' on a tondu les bAt_es 
blanches, on ne recommence jamais le mardi en debutant 
avec une b~te noire. On reserve une brebis blanche et 
c'est par elle qu'on commence la tonte._le mardi. Ou. 
bien, apres avoi.r fini de tandre les bAtes blanches, 
on tond aussi une noir~, pour montrer -a la mauvaise 
chance et au mal- que le mardi on continuera tout sim­
plement la ~ortte. On croit que mardi est le jour maudit. 
L' expression . "heur_e maudi te" designe le mardi. 

Quand une brebis ou une chevre meurent, on accro­
che pendant 40 jours autour ducou d'une bAte du trou­
peau un"arr~t", (stamatiri en grec), petite icâne, jus­
qu' a ce que le mal soit parti. 

Neuf jeudis apres Pâqu~s, les tisserandes ne tou­
chent pas les aiguilles et elles ne font pas bouillir 
l'eau pour laver la laine. On protege ainsi les moutons 
du mal. 

Le jour de Pâques, les bergers ne mangent pas 
d 'oeuf s rouges, ·pour evi ter au troupeau la storna ti te. 

Le jour de l'Epiphanie, on asperge la bergerie avec 
de l' eau b€mi te. . 

Le Jeudi Saint on teint avec les oeufs rouges un 
morceau de laine cardee. Un deces oeufs rouges, ainsi 
que la laine teintee, sont gardes dans l'icânostase de 
la maison pendant tout~ l'annee. Le Jeudi Saint de l'an­
nee suivante apres la teinture de la laine et des oeufs 
nouveaux, on enterre devant l'entree du parc ou l'on 
trait les brebis l'oeuf et la laine de l'annee passee. 
On croit ainsi que les bAtes seront protegees du mal du­
rant toute l'annee. 

Le Jeudi Saint on passe par tous les stades d'ela­
boration de la laine et du-~issage. Cela signifie qu'on 
commence par le lavage d'une petite quantite de laine et 
en appliquant tous· les stades, on arrive a obtenir un 
tissu destine a egouter li f~omage. De cette fa9on onest 
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sOr que la sante des bestiaux sera bonne. 
Le mardi, le mercredi, le vendredi et le dimanche, 

il est d~fendu de commencer la tente, le lavage, le · 
droussage et le cardage de la laine, pour eloigner le 
mal. La non application de cette regle un mardi est plus 
lourde de consequences; suivent le mercredi et le vendre­
di, tandis que 1~ Dimanche est le moins important. A par­
tir de dimanche soir les travaux sont a nouveau permis.72 

Les m~mes travaux sont defendus durant la Semaine 
Sainte. 

Il ne faut ~as laver la laine le vendredi pour em~~­
cher que lB tonnerre fasse du mal aux moutons. Par con­
tre, lorsqu'on n'a pas des bestiaux -cas rares- et qu'on 
achete la laine, le travail de la laine est permis n'im­
po~te quel jour, a l'exception du dimanche et des jours 
feries. 

A PAques, on accroche aux clochettes des moutons de 
la laine rouge, teinte~ avec les oeufs le Jeudi Saint, 73 
pour montrer qu'on est en deuil. 

La veille de No"~l on prepare une pAtee aux poir-eaux 
et aux noix, pour que les brebis donnent plus de lait et 
de laine. 

A la tonte, le voeu le plus habituel est "mille 
(brebis) blanches, mille noires", ou "qu'elles soient 
mille", ou "qu'elles soient plus nombreuses l'an pro­
chain" .74 

LA PROTECTION DU BERGER ET DE SA FAMILLE. 
Il est defendu de rouler la laine en pelote pendant 

que le berger et les b~tes couchent en plein air, faute 
de quoi, les pieds du berger se "m~lent dangereusement", 
et le berger risque d'avoir un accident. 

Le Jeudi Saint on teint en rouge le~ oeufs et une 
touffe de laine. On garde un jour cette touffe da~s sa 
maison et ensuite on l'accroche au-dessus de la porte ex­
terieure, pour proteger la maison et la famille. 

Le berger garde un morceau de cette touffe de laine 
rouge bien cachee contre sa poitrine pendant un an, com­
me amulette. Selon l'explication donnee, la laine rouge 
symbolise le sang de Jesus, qui a la force de chasser le 
mal de la maison et des personnes qui constituent la fa­
mille. 

Pour combattre les maladies de la bouche des petits 
enfants, on leur met dans la bouche de la laine cardee 
avec du miel et on dit une· incantation qui eloigne le 
mauvais sort. 75 
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Voici un voeu fait par les hommes qui vivent sur 
les alpiges avec leurs bestiaux: "que Dieu les ait (les 
hommes) ensemble''· Cela signifie que ~ieu reste pres 
d'eux, que Dieu les prot~ge. 

Mises a part les influences alternatives de la re­
ligion sur les bestiaux et la laine, les diff~rents sta­
des d'elaboration de la laine, ainsi que les moutons­
brebis- chevres, sont des symboles significatifs dans 
le comportement et les relations sociales. Par exemple, 
la capaci.te, la paresse, l' ennui et la mechancete femi­
nine sont exprimes par les travaux preparatoires du 
lainage. Parallelement, bestiaux et lain~ e~semble, 
constituent le sujet favori de quelques proverbes em­
ployes par les bergers de la region enquAtee. Leurs con­
tenu est toujours -ou presque- l'homme et ses qualites, 
represerit~e~ par la dualite bestiaux-laine. 

Dans le comportement social on doit aussi situer 
-les chansons d~ jour de l'an. Les bestiaux sont non seu­
lement l'un des sujets bien aimes des Valaques transhu­
mants dans leurs chansons populaires, mais aussi un the­
me "chante" ou "dit" pour se faire aimer d'un eleveur. 
Voici ci-dessus la chartson du jour de l'an, de Samarina 
et Smixi: 

Dans cette maison tout en marbre ou nous sommes venus, 
qui a mille moutons et deux mille chevres, 
qu'ils soient trois mille, 
qu'ils. marchent comme des fourmis, 
qu'ils bourdonnent comme des abeilles, 
et que les bAtes comme les esprits fassent tinter 

leurs clochettes. 
Une variation de la rnAme chanson, chantee par les 

petits enfants le jour de l'an a Perivoli et a Avdella, 
est la suivante:76 · 

La, dans ces cours recouvertes de marbre, 
la, ort a mille moutons et'trois mille chevres. 
Quand ils montent la rnontee,77 toute la pente est 

pleine. 
·Quand ils descendent la descente, toute la plaine 

est pleine. 
Ils marchent comme des fourmis et "bouillonnent" 

comme des abeilles 
et comme l'ecume de la mer mousse le lait de la 

marmite. 
Nous, nous avons dit tr~s peu de chose, mais que Dieu 

les multiplie (les bAtes). 
Dans les quatre villages, on jette duble et du 
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fromage au premier enfant qui chante chez un berger la 
chanson du jour de l'an et on exige de lui de mimer le 
b~lement du~mouton, apres ~voir chantei 

Ici les moutons b~lent, ici les chevres b~lent. 
Ici les brebis b~lent ensemble avec les chevres. 
Qu'elles soient mille. 

On croit ainsi que la maison sera prospere, "assou­
vie·", si on fai t une traduction fidele. 

Malgre leur vie d'eleveurs, les Valaques transhu­
mante se servent souvent duble comme symbole de la 
prosperite et de la fertilite feminine. Lorsque la jeu­
ne mariee entre pour la premiere fois chez sa belle me­
re, on lui met sur la t~te de la laine blanche, pour 
qu'ell~ devienne vieille et blanche comme la laine et 
une gimblette pour qu'elle soit aussi fertile que la 
gimbliite de ble. Selon une autre explication donnee 
par les femmes de Perivoli, la gimblette signifie la 
prosperiţe de la maison. A mon avis, la premiere expli­
câtion est plus juste, car dans le mariage, les gens 
pensent:â'la fertilite du couple et surtout de la femme. 

· .. Datis,le fonctionnernent social, la laine et ses tra­
vaux d~ preparation ont importance surtout po~r la jeu­
ne'mari6e. Pour les tissus de la dot d'une jeune fille, 
s~ mere utilise seulement de la laine de premiere quali­
te. L'estimation de la dot se fait par la belle-mere, 
qui juge la qualite de laine. Un dicton assez amer pro­
nonce par la belle mere pour la jeune mariee est le sui­
vant: "La ou tu vas aller ma ·petite belle fille, il 
faudra drousser la laine p6ur manger du pain''· On ne se 
sert plus de ce dicton dans le sens cite ci-dessus, mais 
on s'en sert pour stigmatiser la paresse. 

Autrefois, la jalousie d'une femme vis-a-vis d'une 
autre ne dependait pas tellement de la beaute de chacune, 
mais de capacites de travailler les textiles. Dire â.une 
femme qu'elle est incapable d'executer cet art, etait 
une grande injure. Voici des vers que l'on disait -sou­
-souvent ~ar jalousie- contre une femme, pour montrer 
qu'elle est paresseuse: "Prennez des peignes et des car­
des, le jeudi Saint est arrive; il n'y a Jas de f~te 
pendant Pâques". Aujourd'hui, ces paroles comme celles 
citees ~lus haut, servent a stigmatiser la µaresse. 

Voici quelques proverbes recueillis a Perivoli et a 
Avdella.: 

"Pour que la laine soit propre, il fait d'abord que 
la bergerie soit propre". . 

"Le mouton protege (regarde, selon la traduction fi­
dele) par Dieu, n'est jamais mange par le loup". 
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Cela sig~ifie -selon l'explication donn,e~ que la verite 
et la sagesse ne seront jamais attaquees. 
-- "Le mouton est habitue qu'on lui prenne sa laine". Ce­
la se dit:pour quelqu'un qui est trop bon et qui donne 
sans demander qu'on le lui rende. · 

LA PROTECTION ··DE LA MAISON ET DES PERSONNES CONTRE 

LE MAL. 
Le mal est determine par le mauvais sort, les ca­

lomnies, le diable, la ~eur de l'ennemi, la mauvaise 
chance, la mort, le loup. 

La peur de l'ennemi des personnes et la peur du 
loup des bestiaux sont combattues ainsi; qu~nd la dha1ne 
est'achevee, avant de la faire couper, la tisserande de­
mande â tous ceux qui sont presents de s'asseoir parter­
re. Ensuite, el1e porte les lames sur le mAme niveau et 
coupe la chaine. _-_: A ce moment, pn lui demande ce qu' elle 
fait? Elle repând: "je coupe la langue du loup et celle 
de l'ennemi''· L'explicati6n donnee par les gens interro­
ges a ete: il faut s'asseoir par terre pour eviter la 
mort, sinon la vie "est coupee", comme la chaine par les 
ciseaux.·Couper la langue du loup signifie proteger les 
bestiaux de tous les maux et du loup; couper la langue 
de l'ennemi, signifie eviter les calomnies et se mettre 
a l'abri du mauvais sort. Dans ce,c~s, l'ennemi n'est 
pas une personne precise. Pourtant, a Perivoli, seulement 
ceux qui ont peur de quelqu'un ou de quelque chose de 
precis restent assis sous les lames durant la coupure de 
la cha1ne et ils demandent: "Qu'est ce que tu coupes lâ?" 

"-Je coupe la peur 'd'un tel" ou, par exemple, "je coupe 
1~ peur (ou la langue) du loup", pour le village de Sama­
rina et "je coupe la peur de ma belle mere", pour le vil­
lage de Perivoli. 

La ~hairie achevee, il faut tout de suite enlever le 
tissu et jetter le reste de la chaine inutile, car la 
laisser sur le metier â tisser est provoquer le mal. 
Laisser la chaine inutilement constitue une menace contre 
la vie. Cette croyance existe seulement dans les villages 
de Samarina et de Smixi. 

La pr~paration de la chaine un samedi est un travail 
defendu pour toutes les femmes â l'exception des veuves, 
car celles qui n'obeissent pas â cette regle risquent de 
devenir veuves. 

Tout de suite apr~s la coupe de la chaine il faut 
nettoyer le sol des bouts de fils tombes par terre car, 
s'ils y restent pendant la nuit ils provoquent le mal. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



149 

En plus, on croit que balayer la maison porte chance. 
Apres la fin du tissage et l'enlevement de la cha1ne 

inutile, on laisse le peigne en bois sur le peigne, pour 
arr~ter les mauvaises langues et eviter les calomnies. A 
Perivoli, dans le mAme but, on met aussi un. ciseau sur 
les roseaux du peigne . . . ._ 

Quand le metier â tisser est vide de tissu, an.le 
c9uvre pour eviter et eloigner le mal et 1~ mauvais. sort 
et proteger la maison. 

. En tissant, sila navette tombe souvent par terre 
durant la visite de quelqu'un, la tisserande est s~re que 
le visiteur "a jete son ]Ilauvais oeil sur le tissu". 

Le tissage fini, on ne laisse jamais vide la canette 
de la navette. On enroule autour d'elle un morceau de fil 
de laine et on laisse la canette comme-9a, jusqu'au pro­
chain tissage. L'explication donnee par les femmes inter­
rogees est: "pour qu'elle soit (la canette) toujours 
pleine". A mon avis, cela vise de fa9on mediate a la 
prosperite continue de l'elevage et par consequent de la 
maison. 

Si une femme tisse et brode pour une dot et le tis­
sage ne marche pas bien, elle eloigne le mauvais sort en 
apportant pendant trois nuits de l'eau muette de trois 
differentes fontaines du village, en exposant ensuite 78 
l'eau "aux etoiles", c'est-â-dire, en plein air sous les 
etoiles, jusqu'â l'aube et en murmurant des incantations. 

Les moyens dont on se sert pour eloigner le mal et 
se proteger, sont, par ordre d'importance, l'ail, l'or­
tie, la pierre et la fleur. D'apres lJexplication donnee 
~ar les gens interroges,_l!ail et l'ortie ont la m~me im­
portance et sont les plus efficaces contre ie mauvais 
sort. La fleur neutralise le mal en l'attirant vers elle 
et se situe donc a l'oppose de l'ail. Si au lieu d'accro­
cher de l'ail sur le rnetier â'tisser on accroche des 
fleurs, les fleurs seront attaqu6es par le mal et prote­
gent ainsi le tissu. Ce moyen ~st utilise lors du tissa­
ge d'un tissu de rnoindre importance, comme par exemple 
les tissus destines a repondre aux besoins pratiques des 
gens. Pour les tissus de la dot ou les tissus brodes on 
se sert de l'ail. Selon les gens, il cache en lui-m~me 
des· vraies forces, car l'ail ,1oigne immediaternent le 
mal du tissu, du faur, du pain, de la maison. Il est in­
teressant d'ajouter qu'â Jerivoli on se sert de l'ail 
pendant le tissage, dans .le but de .proteger les fils de 
cha1ne et les roseaux pu peigne en bois, afin qu'ils ne 
cassent pas. 

_ L'ortie 79 sert ~lutet â la protection des objets 
ou des operations effectuees en dehors de la maison. 
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L'objet ou l'operation protegees par l'ortie acquierent 
la force de "piquer la mechancete'', ~areil aux feuilles 
de .la plante. Dans ce cas, l'ortie n'a pas elle-rn~me la 
possibilite de·chasser le mal, mais elle a la forde de 
transmettre sa propre qualite, piquer. Ainsi, pendant le 
transfert de la chaîne a la maison, roulee autour de 
l'ensouple, on met parmi les fils une ortie et on tient 
l'ensouple de faqon a ce que l'ortie se trouve en arrie­
re. De cette sorte on tourne le dos a la mechancete et 
l l 1 envie. Souvent, â Samarina, on meta c6te de l'ortie 
une pierre, tandis qu' a Perivoli l'ortie est complete-
ment remplacee par la pierre. . .. 

J'ai vu des orties plantees dans la terre, avec la­
quelle une fernme avait repeint son four. Parmi les pains 

'·non cuits, places sur un plateau en metal, on met aussi 
une ortie. _ 

A part les moyens de protection contre le mal, ci­
tes plus.haut, il y a un autre, le plus efficace, qui 
sert seulement dans le tissage du tissu brode sur metier, 
durant les heures ou la tisserande ne tisse pas. On 
couvre alors la chaine tissee avec un tissu qui evite le 
mauvais sort. 

Il semble donc que l'ail et la pierre eloignent le 
mauvais ~ort, l'ortie le pique et la fleur l'attire vers 
elle. 

LA_PROTECTION_DE_LA_FEMME_ENCEINTE,_EN_COUCHES, 
LA PROTECTION DU NOUVEAU-NE ET DU PETIT ENFANT. 
Durant la preparation de la cha1ne, il est defendu 

aux fe~illes enceintes de passer par dessus la chaîne, 
pour que l'enfant qui v~ naître ne ~oit pas 11 pris au col­
let". Cette sorte de defense est connue dans toute la 
Grece, o~ il est defendu de passer deux fois par dessus 
des choses allongees. 

S'il y a une fernme enceinte dans la famille on s'ef­
force de deviner le sexe du tutur b~b~. Alors, la chaîne 
coupee, avant que tous ne soient levls de terre,. la tis­
serande prend les deux verges d'enc~o~s, les jette en de­
hors de la maison dans la rue et se cache aussit5t; le 
sexe du ~remier passant qui marchera dessus par hasard 
sera le ~exe du nouveau-ne. · 

La femmi ·enceinte n'est pa~ aussi faible et vulne­
rable que la fernrne en co~ches. En principe, dans ·ies vil­
lages grecs, la fernrne en couches ne sort pas de la maison 
ou de la cour durant 40 jours, mais aucune regle sembla­
ble n'existe parmi les gens des villages enquAtks. Les 
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femmes Valaques sont libres de sortir de leur maison, 
mais quelques precautions les protegent durant leur sor­
tie ainsi que durant le temps ou elles restent chez elles. 
Tout d'abord, les femmes en couches portent pendant 40 
jours des habits noirs ou marron fonce, pour eviter "le 
tremblement des montagnes", phrase que personne ne savait 
expliquer. L'obligation de porter des habits noirs est 
une regle tres stricte, consideree par les gens comme im­
portante; probablement "la terre tremble" a chaque viola­
tion de la regle.80 

Pendant qu'une femme en couches dort, elle est obli­
gee de mettre sous son matelas, la ou elle met sa tAte, 
deux lames du metier a tisser et un mor6eau de lange sale 
de son bebe. A Samarina, on met sous le matelas un baiai, 
lâ ou. on met les pieds. 

La serviette offerte par le parrain au nouveau'.:..rte 
pendant le baptAme, sert comme foulard de protection a la 
femme en couches lorsqu'elle sort de la maison. Elle_doit 
aussi porter pendant 40 jours un foulard noir sur lequel 
sont accroches de l'encens, de l'indigo, deux grains d'or­
ge et son anneau, ensemble constituant une amulette de 
protectiori. · 

Pour proteger le nouveau-ne contre trahison, lame­
chanc~te, la calomni~, son parrain est oblige de lui of­
frir· un chapeau et une grande serviette, nommes chapeau 
et ~erviette d'huile, car ils sont destines a essuyer le 
bebe apres le baptAme. 

Autrefois, lorsqu_e les langes des nouveau-nes 
etaient faits a la main, la mere tisserande les tissait 
avant l'accouchement du bebe et elle devait commencer et 
finir le tissage le mAme jour, sinon "elle souffrirait 
pendant l'accouchement". Parallelement, chaque jeudi 
Saint, les meres tisserandes coupent et cousent pour 
leurs enfants un vAtement (autrefois de laine) et obli­
gent leurs enfants â le porter le mAme jour. Ainsi, elles 
croient que la sante des enfants sera bonne. 

Pour arrAter les larmes d'un bebe qui devient livide 
de pleurs, on croit qu'il faut cauper un samedi les fils 
de chaine de trois metiers ! tisser. 

Lorsque l'enfant arrive â 5-6 ans, son parrain lui 
offre pour la fAte de Pâques tous les habits necessaires, 
faute de quoi l'enfant devenu adulte sera condamne apr~s 
·sa mort a porter eternellement dans l 'Au-dela , "une cas­
serole sur la tAte''· Il s'agit d'une expression propre­
ment valaque qui signifie la nudite. Les parents de l'en­
fant offrent â leur tour au parrain d_es tissus, de prefe­
rence des habits. Si on ne peut pas offrir ·de tissus, on 
offre a la place des boutons dores. · 
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L'ASSISTANCE DES·AMES LES PERSONNES MORTES ET DES 
.. ---- ------------------------------------------

PERSONNES_VIVANTE,S_CONFRONTEES_A_LA_MORT. 
La mort d'un membre de la famille comporte maintes 

regles: qui ont pour but 1 'assistance des personnes mor­
tes et ensuite, la protection des personnes vivantes 
contre la mort. 

Les croyances de la religion chretienne ont influ­
ence les gens en ce qui concerne la mort, qui croient 
qu'il faut aider l 1 Ame de la personne morte a "trouver 
sa route et monter vite vers le haut". Pendant neuf 
jo'urs apres la mort de quelqu'un, il est defendu de tis­
ser dans sa maison car on a peur que la personne morte 
sente les battements forts du peigne sur la trame et 
qu'elle eprouve de ce fait de la peine. Ori ne coud pas, 
car les piq~res de l'aiguille l'atteignent et lui font 
mal. 

L~rsque la tisserande entend le bruit que fait le 
bâton auxiliaire tombant par terre, elle s'efforce de 
finir de tisser tout le reste de la chaine le mAme joµr, 
sinon l'âme reste pendue. Les tisserandes n'expliquent 
pas cette croyance mais, â ma question, la reponse â ete 
la suivante: "pour eviter de faire souffrir les âmes des 
morts qui ont vAcu dans la mais0n". Les gens per9oivent 
donc l'âme comme un element qui, malgre la separation du 
corps physique, peut souffrir. Les gens prennent soin de 
l'âme des morts, de mAme que de leur propre Ame. Il 
existe parmi eux, comme parmi les Grecs en general, la 
phrase "faire du bien pour son Ame", dans le sens de 
"faire de bonnes actions pendant la vie, pour que l'âme 
puisse rapidement re~oser en paix". 

Lorsque le mort a ete mAme une seule fois le par­
rain d'un enfant, on met dans ·1a paume de sa mair, un 
mouchoir et on l'enterre ainsi. Cette coutume existe 
dans les villages ·de Samarina et de Smixi. A Perivoli et 
â Avdella, lorsqu'un membre d'une famille meurt et qu'il 
y a ·Un enfant qui n 1 eit ~as encore baptise, on le bapti­
se aussitet et on met un rnouchoir blanc dans la main de 
l'enfant. Les gens n'expliquent pas ces deux coutumes. 
Leur but me semble commun; le mouchoir blanc est le si­
gne d'une âme bonne, car l'institution du parrainage est 
reconnue par l'eglise orthodoxe comme tres importante, 
ce qui rend le parrain plus proche de l'element divin. 
D'autre part, le baptAme et le rnouchoir blanc offrent â 
l'enfant une certaine protection. 

Le linceuil du mort est blanc et plus court que le 
cercueil, c'est-a-dire qu'au lieu de mesurer 3 piques, 
il mesure 2,95, car ainsi, on croit que la mort "se 
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raccourci t" et l.e chagrin des vivants ne durera pas long­
temps. 

L' immortalite de l 1 âme est suggeree &ussi par une 
autre coutu~e. Apr~s la mort de quelqu'un,· s~s parents 
offrent aux eglises des flocates ou des tissus brodes 
sur le metier â tisser, pour que l'âme du .m-0rt puisse ra­
pidement reposer ~n paix, On m'a raconte le,oas d'une 
jeune fille celibataire dont les parents ont offert â 
l'eglise de Sainte Vendredi (Paraskevi) â Samarina, d~s 
rideaux brodes sur metier qui etaient destines â sa dot. 

-----. -----
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LE TISSAGE ET LA RELIGION 

La vie economique et sociale des habitants de cea 
quatre villages se deploie autour du triptyque moutons­
·1aine-tissus. La pratique religieuse est forte; celle su­
perstitieuse aussi; religion eţ superstition se trouvent 
sotivent confondues et ensemble ont une influence sur l'ele­
vage et le tissage. L'influence en retour de l'elevage 
et du tissage sur la religion appara1t oomme normale. 
Cette influence ne reste pas au niveau de l'instinct re­
ligieux et de superstition, mais p~n~tre dans le cadre 
officiel de la religion. On voit ainsi non seulement un 
Saint protecteur des textiles maia plusieurs, ayant 
chacun sous leur protection un certain domaine du tissage. 
Essentiellement, ils visent tous a un seul but; prote­
ger le triptyque precite. Le protecteur en general des 
textiles est Saint Vlassios, (ou Saint Vlafte, selon 
l'expression propre aux gens), dont la f~te a lieu le 
11 fevrier. Ce jour-la, c'est aussi la f~te de l'asso­
ciation des f~mmes tisserandes de Samarina. Or, cette as­
sociation s'appelle Sainte Paraskevi, (en fran9ais en 
peut la nommer Saint Vendredi), qui est la protectrice 
de la laine. Mais on ne celebre pas la f~te de Saint Vla­
fte et de l'association dans l'eglise de Saint Vendredi 
comme l'on pourrait s'y attendre, puisqu'il n'y a aucune 
eglise de Saint Vlafte, maia on la celebre le 11 fevrier 
dans l'eglise de Saint Cbaralambos, qui se trouve dans 
la region valaque de la ville de Larissa. En effet, ce 
jour-lâ, apr~s la distribution du pain benit, on met au 
courant les membres de l'association sur 1 1 activite de 
l'association et sur les prix d'achat et de vente de la 
laine. 

Apr~s Saint Vlafte, Saint Vendredi et le protecteur 
mediat Saint Charalambos, il y a aussi Sainte Marina qui, 
selon les croyances populaires tient le diable par les 
cornes ou par les oreilles. Ainsi, en evitant travailler 
pendant le jour de sa f~te, onest s~r que le mal qui est 
represente par le diable ne touchera pas aux moutons, a 
la laine, au tissage. M~me â Perivoli, et a Smixi, on uti­
lise une phrase significative pour montrer que Sainte Ma­
rina prot~Îe le tissage: 11 ••• Sainte Marina ramasse ta pe­
lote ••• " .8 

A ~erivoli, c 1 est Saint Georges qui est le prote­
cteur du tissage, comme aussi le Saint protecteur general 
du village. 

Parmi les pr~tecteurs des textiles, on doit ajouter 
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fois par an dans leur village, afin de proteger les bes­
tiaux. Le reliquaire est amene a leur demand~ chaque fois 
que la sante des bestiaux le necessite. Cette categorie 
appelle le Saint, la relique et le reliquaire avec le nom 
de Saint Kanouras (masculin), tandis que la categorie 
precedente l'appelle Sainte Kanoura au feminin. 

D'apres les proces verbaux de l'Institut d'Etudes 
Balkaniques,83 dans le nord-ouest de la Macedoine, pres 
du village Zavordas, il yale monastere de la transfigu­
ration du Jesus Christ, dont le fondateur est Saint Nika­
nor. Le Saint est considere le protecteur de~ chevaux, 
mais puisque la region environnante est montagneuse et 
frequentee par les bergers, il est considere le protecteur 
en general des bestiaux. 

L'histoire de la vie du Saint Nikanor n'a aucun rap­
port avec les bestiaux, misa part quelques prieres; 
11 ••• pour les 72 maladies des b~tes ••• 11 et 11 ••• pour qu'elles 
donnent plus de lait ••• 11 • 84 Pcurtant, selon la tradition 
populaire, sa vie est liee avec les textiles. Dans ces 
m~mes proces verbaux j'ai trouve deux traditions popu­
laires basees sur les recits de quelques habitants de la 
region. D'apres la premiere tradition, le Saint est parti 
de Salonique en compagnie de sa mere, dans le but de de­
venir tous les deux ermites. En route, la mere du Saint 
file â la quenouille et elle enroule le fil autour du 
pied de son fils. D'apres la deuxieme tradition, le Saint 
est partide Salonique en deroulant le fil d'une pelote. 
Ila promis de s 1 arr~ter la, ou finira le fil de la 
pelote. Dans les deux cas, le fil est appele par le nom 
canourâ. 

Le mot canourâ est derive de l'ancien grec kanna, 
ou du nom posterieur latin canna, qui signifie aussi 
" ••• le bâton en bois, place vers la largeur de la cha1ne, 
pour dem~ler ou separer les fils ••• 11 85. Il est peut-~tre 
interessant de savoir que le nom Nikanor n'est pas le 
propre nom du Saint. Appele Nikolas, le Saint prend le 
nom de Nikanor lorsqu'il devient moine et commence a 
faire des miracles a l'aide d'un bâton en bois.86 Mais 
mis â part cet element, on voit pas une grande relation 
entre l'art du tissage et Saint Nikanor. D'ailleurs, les 
Saints protecteurs precites n'ont eux non plus des rela-· 
tions avec les textiles, a l'exception peut-~tre de Saint 
Vlassios qui etait berger. 

J'ajoute encore une superstition adoptee officielle­
ment par la religion. Il s'agit d'une amulette, benite 
par l'archev~que et distribuee aux fideles et qui contient 
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un petit morceau de tissu b~ni vendant la cons~cration 
d'une eglise, 40 grains de s,same~ un peu d 1 encens, un 
peu de charbon, une m~che de bougie d'une onction, une 
gousse d 1 ail~ 2 grains de.·gros sel, 1 gr-ain d'indigp 
bleu et un psu d'huile de lu~tre d 1 ,glise. L'ensemble 
est reuni dans un petit morceau de tissu bleu, cousu ·en 
forme de petit sac. 

-----. -----
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LE TEXTILE DANS LA VIE DES FEMMES 

A part l'analyse des tissus et de leur relations 
avec la sdci~te et la religion, il est necessaire de con­
na1tre les conditions dans lesquelles travaillent les. 
tisserandes, leurs sentiments et les situations provă~ 
quees par cet art, ainsi que l'evolution des moyens d'ex­
pression populaires. Cet examen est base exclusivement 
sur un questionnaire et sur les opinions personnelles 
des femmes interrogees et non pas sur mes propres appre­
ciations. 

La determination de l'epoque favorable pour le tis­
sage est la m~me pour toutes les femmes: 1 1 ete, le prin­
temps et l'automne. Cependant, il y a d'autres facteurs 
qui reglent ce choix. Le metier a tisser se trouve tou­
jours au rez-de-chaussee, qui en principe ne dispose pas 
de grandes ouvertures en plein air, malgre la tendance a 
installer le metier a tisser a cete de n'importe quelle 
ouverture, soit porte, soit fen~tre. ~ans la plupart des 
maisons, l'ouverture en question se trouve a droite du 
metier a tisser. On a besoin alors d'une lumiere forte, 
propre aux trois saisons preferees, lorsque les jours 
sont de longue duree. 

Les travaux textiles commencent apres que la tisse­
rande termine les travaux menagers. La plupart des femmes 
travaille l'apres midi entre 14 et 19 h. Parfois, on 
travaille le matin si l'on forme un groupe de plusieurs 
personnes, ou en fin de matinee, vers 11 h et jusqu' au 
soir. En general, les tisserandes commencent le tissage 
quand elles sont disponibles assez longtemps. Il faut 
qu'elles soient pressees de finir ou qu'elles disposent 
de compagnie, pour se mettre au travail seulement pour 
peu de temps. Particulierement, le lavage et l'echaudage 
de la laine ont lieu le matin, les jours ou il n'y a pas 
de gros travaux menagers a faire. Selon la quantite de 
la laine cela peut durer une demi-jourmee ou une journee 
entiere. 

Autrefois, les femmes etaient obligees de tisser 
presque tous les tissus necessaires et elles travail­
laient jus--1u'a la nuit. Cela s'appelle "nihteri"; en 
fran9ais cn pourrait le traduire par le mot veillee ou 
travail de nuit. Les veillees avaient lieu dans le pays 
natal et rarement dans les endroits d'hivernage. La pe­
riode preferee etait l'automne, juste avant le depart 
pour les lieux d'hivernage, car elles voulaient finir ce 
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qu'elles avaient commenc~. Elles voulaient se rencontrer 
aussi souvent que possible avant de se separer pour aller 
dans les differents endroits d'hivernage. Aujourd'hui on 
ne fait plus des veille0s de travail sauf dans quelques 
rares cas, lors·que par hasard 1-1lusieurs femmes se ren­
contrent et d~cident de prolonger le travail car elles 
sont en com1).agnie. J 'ai note, i·l y a quelques ·ann~es le 
c.as d'une famille qui vivait du ţissage et donnait du 
travail aux autres femmes du vi'llage, contre paiement. 
ces veillees etaient en mAm·e temps une o'ccaaion de .se dis­
traire car elles etaient reunies toutes ensemqle, discu-
tant, ri~nt et chantant. · 

Autrefois,- lorsque les gens vivaient dans des tentes, 
dans'1is end~oits d'hivernage la plupart des femmes n'y 
disposaierit pas d'un metier â tisser. Pendant lthiver 
elles brodaient, cousaient et tricotaient. Aujourd'hui, 
presque toutes les femmes tisserandes poss~dent dans les 
endroits d'hivernage un metier a tisser, mais elles 
_tisse~t jusqu'a la fin de l'automne et recommencerit au 
.d~but d~ printemps; elles ne tissent pas d~rant l'hiver, 
mais brodent ou tricotent. On voit donc ·que malgre ·1e · -· 
changement des conditions de vie elles restent fid~les 
aux habitudes traditionnelles. 

Aucun.des travaux textiles n'exige une trop grande 
concentration sauf peut-Atre le tissage des_coUtils et 
des tissus brodes sur metier, orn~s de dessins tisses. 
San travail permet donc â la tisserande la possibilite 
de se distraire pendant le tissage; Neanmcins, ceite dis­
traction est aussi soumise au facteur materiel du tissage. 
Ainsi, elle peut laver, echauder,· battre la laine en com­
pagnie d 1 autres tisserandes; elle peut aussi filer a la 
quenouille et au fuseau tout en se promenant. Mais il est 
pratiquement impossible de pratiquer certains travaux en­
semble avec d'autres femmes, cromme par exemple tisser 
ensemble, chaaune â son metier. Par contre, j'ai vu une 
femme qui filait au rouet avec la laine qU'elle avait ap­
porte et en empruntant le rouet de la ma1tresse de-maison; 
cette derni~re droussait la laine et sa fille cadette tis­
sait. On m'a egalement dit qu'il yala possibilite pour 
une femme d 1 aider une autre mAme lorsqu'il s'agit de 
tissage, fait d'ailleurs verifie par moi-mAme. Par 
exemple, dewi: femmes tissent ensemble sur le mAme metier 
ă tisser, quand il s'agit d 1 un tissu brode sur metier, 
ou d 1 une flocate. Malgre tout, l'eloignement des foyers 
a son importance; par exemple,· il est rare qu'une reunion­
tra~ail soit possible pour d~s femmes dont les maisons 
sont ~loignees les unes des autres, mAme si elles sont 
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amies ou parentes. Par contre, les r~unions entre vo1s1nes 
constituent la r~gle. Mais, co~me on l'a dejd dit, les 
villages sont fprmes de voisinages apparentes. et les _ 
femmes qui participen~ ă une telle reunion-travail sont 
en principe parentes. On constate dane la naissance d'a­
mities par les liaisons du voisinage qui viennent r~sser­
rer les liens de parente. 

Il n'y a pas de. rassemblement selon l'Age dans c~s 
re-unions-travail et generalement ni dans le reste du„ t.i·s­
sage. Dans un reunion pareille on trouve des femmes de· 
tous âges. Chaque femme qui se deplace pour une visite-:-
travail am~ne avec elle ses enfants, presque toujours 4es 
peti tes filles ou d'e :tout peti ts gar9ons. La m~re ne ' 
laisse ~as sa fillette sans occupation pendant la reunion; 
la petite fille aid.e a:u: 'travail, n' importe lequel, mais, 
le plus naturel est l'initiation au tissage qui commence 
entre 6 et 10 ans • 

. ·Il reste â savoir 'quel est le contact humain dura.nt 
ces reunions. La discussion est le contact le plus habi­
tuel. Les sujets de_discussion sont toujours caract~ris­
tiques feminins. On ecoute aussi la.radio mais c'est plu­
tet inhabituel. Dans une telle reunion,_comme dans toutes 
les formes de visite il est de r~gle d'offrir quelque 
chose aux visiteuses. Dans ces quatre villages, le cafe 
est la chose la plus oommune avant de commencer_ le tra­
vail. ·Ensuite, les femmes offrent soit une pâte vanille 
( vănillie en valaque) collee au creux a:' une cuill~re e·t 
plongee dans un verrE? a: ':eau, soit un loukoum;i.. ( lâcoumi 
en valaque). -

Les femmes qui travaillent seules se distrayent aus­
si; la radio est le moyen le plus facile et habituel. Les 
emissions preferees sont les chansons populaires, tradi­
tionnelles ou modernes, d 1.E_pire et de Mac ed oine. Ensui te, 
elles chantent elles-m~mes en travaillant surtout ce 
qu'elles entendent â la radio. Seules les vieilles femmes 
chantent encore des chansons anciennes transmises orale­
ment. Ces vieilles tisserandes disent qu'autrefois il y 
avait des chansons nommees "chants du tissage" (ou chants 
du metier d tisser, pour une traduction plus fid~le). Ces 
chants etaient divises en t~ois categories, selon la si­
tuation sociale et senti~eritale de la tisserande. Il y 
avait des chants propres aux femmes mariees, avec ou sans 
enfarits, qui racontaient le~rs ennuis de mariage; des 
·chants propres aux veuves, qui chantaient leurs espoirs 
perdus et la deception d'~tre veuve; des chants d'amour 
des jeunes filles celibataires, des chants, o~ elles ·: 
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exprimaient leum espoirs. Vaiei quelques exemples: 
Chanson de jeune fille: 
- Hier et avant hier, 

je suis passee dans ton vo1s1nage 
et je t'ai vu boire du vin 
et je t 1 ai dit "salut", "salut". 
Jene savais pas mon gaillard que c'etait toi, 
pour tomber dans tes bras, comme une perdrix. 

Chanson de femme mariee: 
- Ma m~re, 

tu m'as poussee â faire un mauvais mariage 
et â desdendre dans la plaine. 
Mais moi jene peux pas vivre dans la plaine, 
boire de l'eau chaude. 
Ici les tourterelles ne chantent pas, les coucoux non 

plus. 
Les coucoux chantent dans les montagnes, 
et les perdrix sur les pentes. 

Chanson de femme veuve: 
Cinq navires ont ·coule, tous les cinq, 
les uns apr~s les autres. 
La mer est pleine des tissus des navires 
et les cetes sont pleines de gaillards. 
Toutes les meres pleurent 
et toutes se consolent. 
Mais une petite femme ne peut pas se consoler. 
Elle ramasse des pierres dans son tablier, 
dans son foulard aussi; 
et les jette dans la mer et les jette sur les vagues 
et elle maudit desesperement: 
Mer, mer am~re, 
toi qui a pris mon mari de mes bras, 

je l'avais pendant la nuit pour compagnie 
et le matin pour causerie. 

Il reste a suivre maintenant l'evolution de lacre­
ation populaire et les relations de collaboration entre 
les tisserandes. Au niveau de la collaboration materielle, 
de l'emprunt des outils ou des materiaux de l'aide, les 
resultats sont positifs. Mais la collaboration morale est 
encore plus importante car il s'agit de transmettre des 
elements spirituels, propres â chacune, indiquant ainsi 
la voie d'une evolution ~opulaire. A mes questions elles 
ont repondu que les dessins decoratifs et les couleurs sont 
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des reproductions de motifs et de dessins vendus sur pa­
pier, ou de tissus et de broderies traditionnelles an­
ciennes. De toute fa9on, il s 1 agit de reproductions 
qu'elles peuvent facilement realiser. Il leur suffit d'a­
voir du papier millim~tre, quand il s 1 agit de reproduire 
des tissus et des brod~ries. Chaque millim~tre carre cor­
respond â la distance d'un fil de cha1ne entre deux 
duites de trame etala distance d'un fil de trame entre 
deux fils de cha1ne. Elles copient alors les dessins tra­
ditionnels sans exprimer aucune preference personnelle 
sur le choix, mais elles sont eclectiques quand il s 1 agit 
d'un dessin neuf, sur papier millim~tre et achete. Elles 
ach~tent ce qui leur plalt de plus, ce qui veut dire 
qu 1 un dessin pour ~tre choisi doit _correspondre â leurs 
propres preferenc~~- Une fois le' d~ssin 'choisi, ellea ne 
s'int~ressent plusă son origine ouă sa signification 
et m~me pour les motifs traditionnela elles n~ s 1 inte~ 
ressent pas â leurs sig~ification. En ce quf concetn~. les 
dessins achetes, quelques tisserandes ont repondu qu'elles 
savent qu'il existe des gens qui font ces dessins, .mais 
personne ne conqaissait leur origine. Le deşsin ache~e· 
n'est pas copie tel que. On change d 1 abord les couleurs 
afin de les rapprocher des nuances et des combinaisons 
chromatiques t~aditionnelles pour leurs villages et en­
suite pour les accorder aux couleurs des meubles qu'elles 
poss~dent. Ensuite, il est naturel d'eliminer certains 
traits aux dessins achetes et ăe changer leurs dimen~ions. 
Elles tachent aussi de .l'adapter le mieux possible au 
graphisme traditionnel en accentunnt s~ schematisation. 
Enfin, elles marient les dessins traditionnels avec ceux 
6trangers, neufs, acheies. On voit at6rs une introduction 
continue de nouveaux elemente, accompagnee par une adapta­
tion et une evolution evidentes. 

La collaboration morale des tiss~randes n'est pas 
sans reproche ma{s cela ne provoque -ch6se surprenante­
aucune mechancet~. Ainsi, urie tisserande qui a cree un 

. motif en changeant ~arti~llement le dessin, .ou en inven­
tant, pr@te â une autre tisserande qu'~ll~-sympathise sa 
creation. Elle peut aussi refuser.le prAt si elle ne la 
sympathise pas. Elle peut aus~i pr~ter â·une autre femme, 
si elle se sent obligee envers ell~ d'une fa9on ou d 1 une 
autre. Quand il s'agit d'un tissu destine ă une dot on ne 
pr~te jamais. Cependant, â Pe~ivoli et a Avdella, on m'a 
dit qu'on pr~te volonţiers;un dessin rare â une autre: 
tisserande, m~me ~i il- s.1 agit d~µne dot, en oppositiori 
avec la coutume de Samarina et de Smixi. La tisserande â 
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qui on p~~te un dessin, le fait relever d 1 abord sur un 
papier millim~tre et ensuite elle le tisse. Les tisserandes 
habiles de grande experience ne font pas relever le des­
sin sur un papier_ millim~tre. Le refus de prlter un des­
sin ne provoque jamais l.~ mech!,lncete. D'ailleurs, une 
femme evite de deman~er ~n dessin prop~e â une autre car 
elle p~et~re le sien, mlme s'il s'agit d'un dessin pauvre 
et mediocre par rappo~t·au dessin de l'aut~e. · 

J'ai,enregistre aussi l'avis des villageois commer-
9ants q~ţ ont une sorte d 1 ep\ce~i~ o~ on vend'un p~u de 
tout ., ori m' a informe que le. maga·sin apporte des de~rnins 
qu '.on sait qu I ilş seront agrees' ~ par les femmes; le choix 
est fait selon 1 experience des commer9ants. 
.. ·Pour clore cette partie d~ mori etude, il m~ ristait 
â demander les avis des hommes :s\ir la part qui ieur re­
vient dans le tissage. Ils coniid~rent 1~ tissage comme 
-une occupation tout â fai t f.eminine et ·ne -veulent pas se 
m~ler â cet art, m~me sous le pretexte'dţai~er, Cependant, 
leu;rs connaissances. sur le tissage sont · impo,rtăntesi, mais 
leurs contributions' 'Ef' arr~tent au sta.de de_·,la ·tonţe·.-.des 
moutons •. Par_ contre,·_. ils trouverit na turei ·de '·transporter 
la laine â la cara.e·•'.:·~r~canique ou les .. tissus au moulin; -a 
foulon.. Ile propriet~ţre·m~me du moulin est un homme,<$.).n­
si; que::"l~ ,proprietaire de la carde mecaniquec de Sa.mari-
na. 

j ••. • 
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LA CONCEPTION DES TISSERANTIES SUR LE TISSAGE 

Le tissage comme art populaire est digne ·d 1 admira­
tion, qualite qui se transmet a ses creatrices, les tis­
serandes. Cemme l'expression artistique des textiles s 1 ap­
puie sur la technique et sur les possibilites creatives 
du metier â tisser, il nous reste aussi â examiner quel 
est le niveau de la technique populaire et si les, meri tes 
des tisserandes comme possesseurs de cette technique sont 
reels. Pour le. spectateur les creatrices-tiss~randes pro­
voquent l'admiration, grAc& â leurs oeuvres tissees~ L~s 
lignes qui suivent ont pour but d'analyser l'estime por­
tee ;a .la tis-serande- et a ses oeuvres tissees • 

. Pour le spectateur, l 'art du tissage signifie II pro.­
dui:re de belles oeuvres tissees, ainsi que savoir tisser, 
en mettant en pratique la t.echnique la plus simple: un , 
changement alternatif des pedales, une duite de t~ame et 
un batteaient fort au· peliJgne .sur la trame pre_cedente". 
En effet, telle est la pratique ordinaire des tisse­
randes p._opulaires. Sur cette conception s 'appuie 1 'avis 
general sur le tissage nanuei, en .Gr~ce. La ţisserande 
est-elle digne de sa bonne reputation et · de sa· capaci t~? 
Mais tisser ne signifie pas produire de belles choses, 
car pour le tisserand, tisser sugnifie la capacite d 1 iden­
tification avec les outils de creation, le metier a tis­
ser surtout; la connaissance theorique du tissage et la 
connaissance du fonctionnernent de ses outils; la connais­
sance des possibilites multiples du rnetier â tisser. La 
possession deces notions par la tisserande est en rapport 
avec l'enfilage, le pedalage, l'ourdissage etc. La posses­
sion deces notions signifie pratiquement savoir tisser 
toutes les sortes de tissus, accomplir tous lee travaux 
textiles de preparation et d'execution. L'ignorance de 
ces notions comporte la difficulte ou l'incapacite de 
tisser. Mais en ce sens, les tisserandes populaires ne 
sont pas des "tisserandes" compl~tes. 

CE n 1 est pas par hasard sila broderie est plus 
developpee que la decoration tissee, car elle est plus 
facile a faire, elle n'exige pas la m~me activite men­
tale et elle est essentiellement une question d'imagi­
nation et de conception esthetique. Mais surtout, ~lle 
est une question de patience. Ce n'est pas aussi par 
hasard si l'evolution des techniques de l'art du tis­
sage avait lieu dans les centres de production, ou les 
hommes prennent l'initiative. 
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Le tissage domes~ique a adopt6 les techniques neces­
saires A ~•~ccomplisscment der propres besoins vitaux. 

'Ce but Rtteint, le niycau de la ~echnique reste le mAme, 
sans nucune ~volution. Par exemplQ, le tissus coutil exige 
une t~chniquc sup6riourc, mais ~:ost la seule conn~e par 
t6u-::;es les tisscrandes, la seu.le cionnue th6oriquement. 
Car toutes, c.llos ·s:'l,V-ont; qu' il faut quatrc James et quatre 
pedales, ·atnsi c:1,ue deux filG · de cha1nc/ouv-. peigne. Mais 
seulem~rit quelques tissbr~nae~ parmi elles peuvent la 
mettre en pratique; e~filer ct tib~~r le coutil avec le 
pedalJ3.g.o· adeqi,~at. . _ ·' . _ · _ . 

. Le reste des'·'oeuvres tisRees· dont l'utilite est aus-
si imJ}ortantc qu·e··.la:• d6corat:ton t~ss6e, a un decor sura­
jr~t6 flfi ~ un trav~il _~anuel et ndn •â la texture ~~~e~f~me. 

\ Mis a part lcs ti_.ssus ·a carreâux,' la dec;oration de~. autres 
tissus, est .ff.'..i te .. s,el.o:n la tochni.que du brod.@ sur meti~r et 
du- thyli.e.s·ţo•. Les douX sont une cr-6ation. ·tna.nuelle ·prcipre­
ment .dl.te, .ct'. le r.6le 'du mctior â tisser e.st- de. fa.ciÎiter 
cett·e, creaition. Dans cc· cas, il ~> agit· . .a'.', une. ·seule f.o;rwe 
de crea.ţfon, la m~m·e. ·pour .. toutes -ies t.iss~~ancies _..e.t,,ţi'ci-ur 
tous l.es' tissus brod6s sur m-6.tj,er ct -les·,_ thyliastos .•. ; Par 
e-xemple ,. ce dernior qst touj curs pres~pte- so~s la. forme de 
de4-x _suţ.ţ'acos diff6rontos; la sur face de f o neţ d~ ... J,a,.~ .. teţ;­
tur.e „fprme d I un simplo cntrccr,oiscmen:t d'e .. o haine' :et<,d'e 
tra.me, et ia.' ·surfe,ce ·a.e: dcssin· de îa;,. ite·Jt:ture de velours uni 
ou.oi~ele. Dans ce cas, le r6le du aietîer â tisser est se­
condai.re; il sert de ·support ăla creation manuelle •. En ..... 
efţet, les tissus brodes sur meti~r s6~t plutet ~~s1r~~ 
vaux fai ts â la main que des oeuvres ti:şsees •.. P.a.:(, .o,6rise­
quent, la tisserande est digne d 'admira;tj.on .. P,o:ur:' s6n h_~~ 
bilete et'' sa patience plus que pour sa_ qual;J.t~ d,e tissEf:... 
rande proprement di te, Par exemple, le velci'urs 1:rourrai t,' 
avoir un ;o d6cor tout A.ussi interess4rrt en :se· '."servant'. uni-
quement du m6ticr d tissar. · ·2 · ~ ' 

Il est necessa-ir_e d 'ajoutcr que d··•a'prts' 'ies· ·tisse­
randes interrog6es, le terme "brod6 sur· rn·et::..er" concerne. 
tous· les tissus dont la d&coration est dde â la creation 
manuelle. ~Ainsi, on d6signe par ce terme de brodes_sur 
metier le~thylia~to ou les ţlbcates.' 

S 1 agit-il .du stjle de_chaq~e tisserand~· ou du style 
necessairement cre6 par leur soci6te? Les facteurs qui 
ont contribue â la formation du style des oeuvres tissees 
sont trois, la dot, lea bc~oins de la societe et l'atta­
chement au passe. Dan~ une soci6te pareille, le souci de 
la jeune fille n'est pas seulement de tisser sa dot, mais 
de presentcr aussi de ·beaux et nouveaux dessins sous une 
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forme traditionnelle. Ceci veut dire qu'elle ne tisse pas 
ce qu'elle veut, maia ce qui sera apprecie par les autres 
et eurtout par sa belle mere pendant la presentation de 
sa dot devant tout le monde, la veille de la celebration 
du mariage. De son cete, la belle mere estimera la capa­
cite de sa belle fille par raprort aux oeuvres tissees 
qu' elle a appris â faire et â apprecier. Elle sait par 
exemple que le thylissto doit ~tre en dessin de velours 
et en fond de texture simple. Elle n'a pas appris ă aimer 
un thyliasto en dessin de texture simple et en fond de 
velours. D'ailleurs, elle-m~me a tisse exactement les 
m~mes choses. Elle est en fait obligee d'exiger de sa 
belle fille des oeuvres traditionnellement determinees, 
sinon elle auss:i. sera mal jugee par le monde. La femme 
s'adapte â la societe, elle fait d'une part ce que la so­
ci,t~ exige d'elle et d'autre part elle evite d'intro­
duire des choses nouvelles car socialement elle est pri­
v~e de ce droit. Elles ne sont pas libres non plus de 
choisir de s'occuper ou pas du tissage, car elles sont 
obligees. Elles arrivent â aimer le tissage par necessite 
pratique. Elles accomplissent parfaitement les operations 
textiles quand il s'agit d'un tissu necessaire â leurs 
propres besoins. Par exemple, elles ont fait de l'elabo­
ration de la laine toute une science. Le coutil qu'elles 
tissent convient au climat dur. Mais lorsqu'il s'agit d'une 
connaissance theorique du tissage elles sont ignorantes. 

D'apres l'opinion d'un observateur ignorant, elles 
devraient savoir faire toutes les operations textiles; 
en realite, dans chaque village, peu de femmes savent 
ourdir et enfiler. M~me dans la region etudiee il y a des 
femmes qui ourdissent et enfilent centre paiement. L'en­
filage et le pedalage â quatre lames sont consideres 
comme trop difficiles. La remarque d'une femme de Smixi 
est caracteristique lorsqu'8lle affirme que "peu de femmes 
savent "accorder" un metier a tisser". Ceci veut dire que 
peu de femmes savent monter une chaine sur le metier. Mis 
â part le coutil, qui ne porte aucun dessin evident de 
texture, le tissage des tissus karameloti et malinossen­
tono est l'affaire de quelques femmes qui suivent l'enfi­
lage et le pedalage ecrits sur des papiers. A ma question, 
elles m'ont repondu qu'elles pr~tent aux autres tisserandes 
le papier contenant le dessin, ou bien elles vont les 
aider. En effet, il y a des femmes qui ne savent pas lire 
et adapter un dessin de texture ecrit. Mais, m~me les 
femmes qui savent tisser a quatre lames, ne savent pas 
tisser comme un tisserand ayant appris le metier dans une 
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ecole citadine. Mais elles t'ossedent un certain dessin de 
texture ecrit et elle~ apprennent par coeur l'enfilage et 
le pedalage. Ces m~mes femmes sont incapables de creer un 
nouveau dessin de karameloti ou de malinossentono. L'exis­
tence d'un: ou· de deux dessins differents dans un village 
entier 87 jus~ifie ces affirmations. J'ai m~me rencontre 
de jeunes tisserandes qui m'ont affirme qu'elles ne savent 
pas suivre le pedalage convenable, m~me si elles le pos­
sedent ecrit sur le papier. 

Durant mon enqu~te j'ai ·vu des tisserandes ignorant 
mea notions sur le textile, qui me demandaient si je sa­
vaie tisser. Mais quand j'entamais une discussion sur le 
p~dal~ge -0u 1r~nfilage et l'ourdissage, elles me fai­
saient cociprendre que le tissage est seulement ''le tissage", 
c'est-ă-dire l'entrecroisement des fils de cha1ne et de 
trame, le re8te etant l'affaire des tisserandes expertes. 

Durant ma visite chez le couturier de Perivoli, j'ai 
remarque que les tissus coutils emmenes chez lui' p~~ts ă 
coudre n'avaient pas la m~me largeur. Alors qu'il est 
exige seulement 32cm de largeur, j'ai vu qui avaient jus­
qu'ă 50cm. A ma question, le couturier m'a repondu que 
"tres naturellement, la tisserande ne possedant pas de 
peigne plus etroit, (c'est-ă-dire un peigne comportant 
moins de kefalis), elle utilise le plus etroit qu'elle a." 
Par consequent, le couturier va jetter une bande de 18cm 
de largeur et 24 aunes de longueur. En demandant pourquoi 
la tisserande n'elimine-t-elle pas la largeur du tissu 
independemment de la largeur du peigne, la reponse a ma 
question fut celle-ci: "parce que c'est comme 9a •• " Mes 
questions leurs paraissant bizarres la femme du couturier, 
elle aussi tisserande, a essaye de m'expliquer: "puisque 
les kefalis du peigne sont tels, comment la tisserande 
pourrait changer la largeur du tissu?". 

La femme, influencee par son metier so&ial est atta­
chee aux vieilles habitudes sans pouvoir reagir, car elle 
n'est pas habituee ă reagir ou a critiquer. Dans les lieux 
d'hivernage, surtout dans les grands centres, elle avu 
et elle a appris l'existence des elements modernes qui 
facilitent sont travail du tissage; malgre tout elle suit 
toujours les vieilles techniques. Par exemple, pour regler 
la hauteur du peigne en bois, on attache le peigne au haut 
a la carcasse du metier a tisser a l'aide des noeuds de 
bandes de tissu use, ou a l'aide des noeuds de fil. On 
voit alors des noeuds ayant environ 60cm de longueur. 
Mais pour realiser un pareil noeud il faut du temps et de 
peine, sans obtenir toujours un resultat satisfaisant des 
le premier essai. En effet, l'elasticite du tissu ou du fil 
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rend le n~eud ţ:rop· souple. · :EÎ~ plus, l I obtention • de l' ~qui­
li bre en. h.a·uteur;\e-st difficile-~ oar deux noueds des deux 
cetes .du peigne .,s.ont n~cessaires. A ma· question pourquoi 
ne se 'servent-elies · pas .de vis en bo'is,, la reponse fut 
celle-ci: '-'• •• naus,.a:von·s appris comme 9a ••• 11 • Pourtant, 
dans les villages €ţ~dies on se ~ett de metier â tisser 

. a vis de bois, ma.is ces m~tiers ne prev:oient pas de vis 
· ~our l'attachement d~ ~~itn~. Parallel~m~nt, le peigne en 
bois tradi tionnel e.st ,~n· ~orcea:ux df3 roseaux et les lisses 

·des lames sont en fil de cotbn. Le roseau et le fil de co­
ton presentent des d~savan_tages; l.e premier casse facile­
~~nt, le second rend- 1renfilage difficile. Cependant, ces 
defni~res annees on t~~µv~ dans le q~mmerce des peignes 
et·'d·es l:isses en fer, :mne seule tisserande tres jeune 'd.e , . 
Szjnariria .m' a dit que. d-~:ns _· son lieu ci ' .. hivernage el1~··.;'poss~·de 
un met'i'er a lisses et _â. p.eigne de fer~ Les -femmes pius ·; ou 
moins âg~es ont J~cout:e mes questions sur l 'introduction· 
des efements: ino·uve~:uJE-: dans le metier ă' tisser. a;v-ec une.; . 
pointe 'd I i·ronie .. Ain·si,' .le metier a ti~ser dotneât'ique ri'a 
pas connu l I bvoiutio.ri' des'. metiers industriels: ;,, ,' ' 

. ' (· 
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NOTES-

Ces chiffres ne .precisent pas exactement l'altitude 
de chaque habitat, car les villages sont situes en 
forme d'am~hitheatre; il y a donc une certaine dif­
f~rence d'altitude entre la ;remiere maison et la 
derni~re. Par exemple, â Perivoli, la premiere ·mai­
son en entrant dans le village est situee â 1340 m 
d'altitude, tandis que la derniere maison est situee 
a environ 1470 m. 
Jusqu'au 20eme siecle, l'appartenance departementale 
des·villages etait deterrninee par le cours des fleu­
ves; par exemple, jusqu'en 1912, les villages en 
question faisaient partie du departement de l'Epire 
tandis que aujourd'hui ils appartiennent a la Mace­
doine. 
"Perivoli, le nid des aigles de Pindos", G.Ntontos­
G. Papathanasiou, Salonique 1973, pages 51, 52. 
Groupe de bergers associes et conduits par un t~el-
nic. · 
Durant la 3~me enqu~te sur place, on m'a parle d'un 
salaire de 100.000 drachmes pour six ·mois .de travail 
(octqbre-1978-avril 1.979), tandis que le ~al~iie 
pour les mois avril-octobre 1978 etait de 80.000 
drachmes. · 
Le moi vacouf designait dans le passe et jusqu'en 
1922 les proprietes des fondations religieuses mu­
sulmanes. Depuis 1922 ce~ m&mes terres appartiennent 
a l'Eglise orthodoxe. 
En ce qui concerne les .. bestiaux appartenant a l'egli­
se de Ste Paraskevi, on m'a dit qu'il s'agit de b~­
tes sacrees, qu'on ne tue jamais, " ... car celui qui 
mangera la viande deces b~tes, ne progressera plus". 
~n m'a raconte aussi une hist0ire interpretee par 
les·gens comme un miracle de la Sainte: 11 ••• il y a 
quelques annees, les bergers deces bestiaux sacres 
avaient comme endroit d'hivernage le village de l'an­
cienne Samarina, nomme Skoutina. Lors d'une montee 
au pays natal, les bergers ont abandonne un belier 
pour le laisser mourrir de vieillesse. Pourtant, ce 
belier a trouve seul la route etil est rentre a Sa­
marina". En mai 1979 le nornbre des b~tes appartenant 
a l'eglise de la Sainte est de 3.000 moutons et 200 
chevres. 
G. Ntontos-G. Papathanasiou, page 54. Panagioto~oula 
est le diminutif d'un tselnic, nomme Panagiotis 
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Apostolinas, ou Mboutsialas. 
9. "Les tselnicats", L. Arseniou, Athenes 1972, editions 

des cooperatives agricoles, pages 15, 34, 36. 
10. Cette division des proprietaires-bergers en catego­

ries est confirmee par mes enqu~tes a Perivoli et a 
Avdella. A Samarina et Smixi j'ai pu observer seule­
ment la partie concernant le tselnic. 

11. Copatsare"i0 ou CoupatsareT, (en valaque coupacear) du 
mot valaque coupătsou, qui signifie (d'apres les ex­
~lications donnees par les gens) le ch~ne qui pousse 
ă basses altitudes. 

12. "Qu'est ce que c'est les Koutsovalaques'', A.D. Kera­
mopoulos, edition Estia, Athenes 1939, µage 14. · 

13. "La langue et le folklore de la region Vo"ron", F.D. 
Papanikolaou, Saloni4ue 1973, edition Estia, page 202. 

14. Si je peux me servir du terme, en formant le verbe 
par le nom commun, afin de pouvoir indiquer en fran-
9ais le mieux possible, !'idiotisme de la region. Cet 
idiotisme est aussi propre a la region etudiee. · 

15~ "Poesie ~opulaire des Grecs", E. Zakhos, Anthologie 
bilingue, edition Maspero, Paris 1966, pages 70, 71. 

16. Le fil garde toujours une certaine elasticite, comme 
la laine. 

17. N'existant plus de tissage dans les villes, le pelo­
tage se fait afin de servir au tricotage. 

18. Ici, la signification du mot tselnicat n'a aucun rap­
port avec les significations mentionnees dans les pa-
ges precedentes. . 

19. Le changement du placement des lettres dans un mot, 
l'omission volontaire des voyelles et la transforma­
tion de la voyelle o en ou sont des phenomenes assez 
habituels dans la campagne grecque. 

20. Le prix de vente de chaque qualite est different; par 
exemple, les prix de vente de la laine en Juin 1979, 
releves sur le'.marche regional, etaient: plokari rou­
do, blanc, 80 drachmes le kilo; plokari noir ou gris, 
35 ă 40 drachmes le kilo; koulokoura, 15 a 18 drach­
mes. 

21. Evidemment, le filage legei n'est pas le seul facteur 
qui domine l'epaisseur d'un tissu. (Voir chat,litre "Le 
tissage" et "L'analyse des tissus". 

22. Fil retard: deux fils simples tords, retordus ensem­
ble, entre eux. 

23. Le mot canoura signifie en fran9ais la bobine, le rou­
leau ou la chaine. Les mots grecs alsida et alysida, 
tres souvent utilises ~ar les Valaques grecs, signi­
fient la chaine. Cette chaine n'a aucun rapport avec 
la cha1ne montee sur le metier a tisser. 
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24. D'ailleurs, la vie menagere des bergers, â cause de 
leur demenagement periodique, etait simple. Pour la 
nourriture, le lait, la viande, le beurre et le fro­
mage constituaient les mets habituels. Ces dernieres 
ann6es, grAce aux facilites de co~munication, on con­
somme des fruits et des legumes m~me dans le pays 
natal. 

25. "Le tresar cache des traditions populaires", K. Stav­
ropoulos, Athjnes 1953, pages 119, 120, 33. 

26. "Les Kouţsovalaques", A. M. Koltsidas, Salonique 1976, 
page 14-9. 

27. Cette version a ete recueillie parmi des populations 
agricoles. Cela est d'ailleurs evident, car le mot 
"bourrasqueux" est propre aux agriculteurs et inconnu 
aux elev~urs. "L'artisanat-le dessin traditionriel", 
revue tri,mestrielle, No28, octobre-decembre· . i 979: 
"veillee du tissage", par K. Marini, pages 40,·41, 42. 

28. Les mots novodema en valaque et kompodema en gted, 
signifient la m~me chose; la nedosite des fils. Les 

·Valaques grecs ~e servent parfois du m~me mot en deux 
langues differentes, pour exprimer deux sens diffe-
rents. · 

29. L'institution de la dot sous ce sens est valable seu­
lement pour les gens en question. Evidemment, le sens 
de la dotau point de vue du droit est differerite. 
Durant mes enqu~tes sur place, j'ai constate que la 
jeune mariee ne prend pas avec sa dot autre chose que 
des tissus et des ustensiles de menage. Dans le cas 
o~ la jeune fille est riche, s~ famille lui offre des 
animaux domestiques sous forme de cadeau et nori pas 
de dot. Dans le cas ou la jeune fille est anormale, 
sa famille lui donne exceptionnellement des meubles 
ou de l'argent liquide. Mais le plus souvent, elle se 
1:1ari_~.ţ.,ift~•~g;;,~~Jw..~:.~.~ appartenarit a une classe sociale 
1nf'er1eure a la s1ehne. On m'a cite deux cas; dans le 
premier cas la jeune fille etait une parente ds la 
femme qui m'a raconte l'histoire. Elle pretend alors 
que la jeune fille n'avait pas d'oreilles; donc, elle 
a epouse un jeune homme inferieur a elle. Dans·le 
deuxieme cas, la jeune fille n'avait pas de menton. 

·• ("comme les porcs", d'apres l'idiotisme de la region). 
Mais elle disposait en plus de sa dot, d'un mulet. 
Elle a epouse un beau jeune homme, tres pauvre. 
D'apres le recit de la femme ~ui a raconte l'histoire, 
les villageois de Samaiina croyaient que le beau jeu­
ne homme l'avait epousee pour son mulet .•. 

30. L'attention intense au messali de la part d'une tis­
serande est aussi due au facteur de la destination du 
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tissu. Car le messali etant le tissu de "luxe" qui 
protege la pâte du pain deja µrotegee par un tissu 
de coton, a aussi une qualite divine. L'instinct re­
ligieux des gens ayant donne au pain des qualites 
sacrees, pousse les tisserandes a la confection d'un 
tissu de haute qualite esthetique, digne de couvrir 
la t;âte du pain. 
Sorte de texture formee par le passage du fil de tra­
me d'une duite â l'autre parmi les 2 a 10 fils de 
chaine ă gauche et a droite du tissu. Cette texture 
est plus compliquee par rap~ort a la texture du res­
te du tissu; elle est due a l'enfilage et au nombre 
des fils de cha1ne/cm. 
Il est en

1
principe fil simple tord. 

Fil c!ble forme de deux fils retords. 
Fil retord forme de trois fils tords. 
Comme la ville de Ioannina est la plus proche de la 
region enqu~tee, plusieurs choses achetees dans cet­
te ville pr,nnent son nom. 
Fil retord forme de deux fils. Les noms utilises 
dans ce put par les gens sont en grec. Des noms cor­
respondants valaques n'existent pas, car on se sert 
des mots grecs utilises couramment dans le commerce. 
Laize: largeur d'une etoffe entre les deux lisieres. 
Au terme de mes visites aux moulins a foulon de Sa­
marina de. Smixi et de Spilaion, d'apres tout ce 
qu'on m'a,dit, je crois qu'on pese le tissu encore 
un peu humid~ •.. 
Cea elements ont ete recueillis durant une derniere 
visite dans ia region ouest de Samarina et elle con­
cerne le moulin a foulon situe dans le village de 
Kalpaki. La distance entre Samarina et Kalpaki est 
d'environ 40ţm. Le proprietaire de ce moulin a fou­
lon est le plus a9reable a aborder, que les autres. 
D'apres le proprietaire du moulin a foulon, quel­
ques construqteurs ajoutent au petit diametre 5 cm 
de plus. Cela s'appelle "l'air du puita." 
D'apres le proprietaire du moulin a foulon de Kalpa­
ki, la laine teinte est caracterisee "laine morte", 
tandis que la laine vierge est caracterisee "laine 
vivante''· Pour justifier son avis, il m'a donne 
l'exernple suivant: "Dans un sac en nylon on met de 
la laine teinte et dans un autre sac en nylon on 
met de la laine vierge. On ferme bien les saca. Quel­
que temps apres, on constate de la vapeur a .l'in­
terieq~e du sac en nylon qui contient la laine 
vierge., .La vapeur est due a la respiration de 
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la laine. Mais dans 1 'autre sac qu-i contient la laine 
teinte, on ne voit rien. 

42. La profession de fouleur est aussi en disparition. 
Pourtant, Samarina et Smixi, le plus grand et le plus 
petit des quatre villages en disposent. Le phenomene 
ne peut -pas ~tre compare â celui qui concerne les 
couturiers, car les motifs de disparition sont diffe­
rents. Samarina est le plus grand des quatre villages 
enqu~tes; Smixi est le village le plus fidele aux 
traditions. Ces deux villages sont les seuls q~i dis­
posent d'une association professionnelle de tisseran­
des, ce qui oblige les gens â conserver le moulin a 
foulon. 

43. Je n'oublierai pas l'image de cette vieille femme â 
qui j'ai rendu visite a Samarina et qui etait en 
train de tisser du coutil pour coudre un costume pour 
son mari, lui aussi tres Age. Jelui ai demande a qui 
etait destine le tissu; lorsqu'elle m'a repondu, a 
chaque fois qu'elle pronon9ait le nom de son mari, 
qu'elle appelait grand-pere comme ses petites filles, 
elle frappait le peigne sur le tissu avec une force 
inhabituelle pour une femme, m~me tres forte comme 
elle. 

44. Ce terme designe les chansons dont le theme est rela­
tif au metier correspondant; il y a aussi des chan .. 
sons qu'on chante pendant le travail et dont le the­
me n'a aucun rapport avec le metier lui-m~me. J'ai 
note une r~citee par le couturier de Perivoli. La fin 
soudaine de la chanson, ainsi que l 1 Age avance du 
couturier me permettent de supposer qu'il y a une 
suite, malgre les affirmations contraires du coutu­
rier. La voila: 

Mon amour m'a averti d'aller la rencontrer, 
une fois par semaine, trois et quatre fois par 

mois. 
Mais moi j'ai entendu qu'elle se marie; qu'elle 

prend un autre homme. 
La nuit je selle les chevaux, la nuit je les 

bride. 
Et avant qu'ils (les chevaux) dis'ent "salut et 

revenons en~ bonne sante", 
je suis arrive obez mon amour; cbez mo~ amou~ je 

SUlS arr1ve. 
Je suis arri ve chez mon amour, 1,1 heure de ses 

noces. 
45. Mot turc, qui signifie le marche. 
46. Courtchaoua ou Tjiortjia: noms valaques de la ville 

Korytsa. (Albanie du sud). 
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47. Tsanoum: mat turc, qui s,ignifie "mon âme". 
48. Moi" militsa: mots qu'on ne m'a ,.as exL„liques, car "la 

chanson est chantee ainsi •.. " 
49. En od~osition a la coutume de Perivoli J'aJ~eler 

chaîaki (saiac en valaque), la ca~e sans manches, a 
Samarina on a~~elle ainsi le gilet. 

50. Je n'ai ~as ~u savoir ni son lieu d'hivernage ni sa 
~rofession ~endant l'hiver. 

51. Dans d'autres regions le la Grece on offre au nouveau­
·-ne du coton, ~our la mAme raison. 

52. Le tissu etendu rar terre en l'honneur de quelqu'un 
est une habitude connue et ancienne. 

53. M~me aujourd'hui, on ~eut rencontrer de vieilles per­
sonnes qui attachent beaucoup d'im~ortance aux·habits 
et aux couleurs traJitionnelles. Leur fierte et leur 
mefiance µour les a~pareils µhoto et ~our les incon­
nus, m'ont em~Ache d'avoir Jes documente phoţographi-
ques. · . . ... 

54. 0n ne doi t ~as confondre cette absenc,e q.e );ia tura tion 
avec celle des couleurs _,,rol_,rement "feminines". Dans 
ce cas, les couleurs ~eu saturees caracterisent les 
femmes modestes, severes et "neutres". 

55. Le ciel µar exemJle, est toujours identifie a Dieu. 
56. Selon les Ecritures Saintes, le bleu est ~lusieurs 

fois recommande ~ar Dieu comme couleur des rites re­
ligieux; Ancien Testament, Sortie, ch.26, par.1, 
ch.27, par.16, ch.28, par.5, etc. 

57. Couleurs ~rinci~ales colorees: rou~e, bleu, jaune. 
58 Couleurs princii:1ales non colorees (neutres): blanc, 

noir. 
Couleurs saturees: couleurs pures, non melangees avec 
le blanc. 
Couleurs lumineuses: couleurs pures, non melangees 
avec le noir. 
Couleurs binaires: couleurs derivees d'un melange de 
deux couleurs ~rincipales. (Mauve, orange, vert). 
Couleurs com~osees: couleurs derivees d'un melange de 
plusieurs couleurs µrinci~ales. 
Couleurs cassees: couleurs derivees d'un melange de 
µlusieurs couleurs saturees avec le noir. 
Tons casses: couleurs derivees d'un melange de 
plusieurs couleurs saturees avec le blanc. 

58. La seule "ta.che" noire chez les hommes est un t1ompon 
de laine accroche aux souliers traditionnels des gens, 
nomme "tsarouke". 

59. Mot turc. (Nuance du vert). 
60. Lapti beou en valaque. 
61. Mot arabe: chermes, qui signifie l'insecte paracite, 
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nomme coccus ilicis. 
62. Couleur des roses d'une sorte de rosier qui ~ousse en 

Grece. 
63. La nuance d'une couleur: par exemJle, rouge, rouge du 

fez, rouge kermesi, rouge cerise, etc. 
Les tons de la nuance: var exem~le rouge du fez clair, 
rouge du fez fonce. 

64. "Carte , des couleurs" W100/2eme edi tion. Mouline spe­
cial et coton perle, D.M.C. ARTS GRAPHIQUES D.M.C., 
Mulhouse, France. 

65. On a choisi le rizari comme exemple, mais ces consta­
tations concernent presque toutes les couleurs. 

66. 1Le souvenir parai t effrayer encore les gens, surtout 
. â Peri voli' ou on m I a souvent rtqJete la llhrase: li 

11 ••• quand natre village a ete brdle ..• " donnant l'im­
pression que l'incendie eu lieu peu de temps aupara­
vant. 

67. Les mots utilises ~ar les gens sont en grec, car ils 
facilitent les rap~orts entre les consommateurs et 
les commer9ants, ~uisqu'il s•agit de dessins vendus. 

68. Le nom provient de la fa9on de cauper un gâteau orien­
tal, nomme baklavas. 

69. La situation n'est pas la m~me pour les produits 
laitiers, car on trouve des moyens ~our proteger le 
lait, ou ~our en avoir davantage. 

70. Jean, 1. 29: "Voici l 'agneau de Dieu qui t>te le pe­
che du monde". 
Isa're, 53. 7: "Comme une brebis il a ete conduita la 
boucherie, comme un agneau muet devant celui qui le 
tond, ainsi qu'il n'ouvre pas la bouche". 

71. En general, les bergers portent une attention plus 
grande aux brebis, car a part la laine, elles mettent 
au monde des agneaux. 

72. A Perivoli, le samedi et le dimanche on ne tond pas, 
non par su~erstition, mais ~arce que cela exige 8 a 
10 personnes ~our chaque tselnicat et qu'il est dif­
ficile de trouver la main d'oeuvre ces jours-la. 

73. Coutume religieuse orthodoxe. 
74. La brebis blanche s'ai:-';,.ielle en valaque "alba" et la 

noire "la"ia". Le mot valaque "flora" (blanc), qu'on 
pretend ~tre propre aux bergers n'est pas reservea 
la region enqutJtee. Le mat a une valeur lorsqu'il 
s'agit de chevres. 

75. Il est peut-~tre interessant d'ajouter que jadis tou­
tes les maladies etaient identifiees par les gens 
comme le mauvais sort. Alors, on utilisait d'abord 
des moyens pratiques ou em~iriques, ensuite on es­
sayait d'eloigner le mal 1jar des µaroles specifiques, 
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ou on allait voir le ~r~tre et on pensait en dernier 
lieu au medecin. 

Il est defendu de transmettre les incantations· 
a n'importe qui; il faut qu'une femme les dise a un 
homme, celui-ci a une femme et ainsi de suite. Seule­
ment les femmes enceintes ont le droit d'apprendre 
ces paroles soit par un homme, soit par une femme. 

76. Evidemment, les deux chansons sont connuas dans les 
quatre villages, mais la premiere est caracteristique 
~our Samarina et Smixi et la deuxieme µour Perivoli 
et Avdella. 

77. La traduction du grec en fran9ais est fidele. 
78. utiliser la force magique bienfaisante des etoiles 

en la. declenchant par des incantations est un moyen 
generalement connu dans les regions balkaniques. 
L'eau muette (apJortee sans ~arler) aide a atteindre 
le but. 

79. Elle ~eut eloigner le mal immediatement, car elle 
est soit le symbole des forces humaines cachees, 
soit le symbole des forces surnaturelles. Ancien Tes­
tament, Exode ch.17, par.6 et Mathieu ch.1.6. 

80. L'expression-m~me, "la terre tremble par le mal", est 
tres connue. . 

81. Pourtant, la vie de Sainte Marina n'a aucun rapport 
avec la laine et les bestiaux. Une explication qu'on 
pourrait avancer; on invoque Sainte Marina comme pro­
tectrice du tissage, surtout a Samarina. Le nom du 
village Samarina, nomme ainsi a cause de l'eglise de 
Sainte Marina situee la ou se trouve aujourd'hui le 
village, justifie la conviction que Sainte Marina est 
une ~rotectrice du village et par consequent une pro­
tectrice du tissage. 

82. A Samarina, cela a toujours lieu le jour de la fAte 
de St Vendredi. A Perivoli,· a Avdella et a Smixi aus-
si, mais la date n'est pas toujours la mAme chaque ann' 
annee. A Samarina pendant le jour de la fAte de St 
Vendredi, le prAtre fait ~asser le reliquaire avec la 
relique de Sainte Kanoura dans tous les foyers, ~our 
la benediction des bestiaux. En revanche, on donne au 
prAtre de la nourriture, des bijoux, de la laine et 
des tissus. Les cadeaux seront vendus et l'argent ap­
partiendra exclusivement â l'eglise du Saint. Ce mA-
me jour on vend aux encheres l'icâne de St Vendredi. 
Celui qui offrira la ~lus grande somme d'argent gar­
dera chez lui l'icâne vendant 3 jours. A~res ce d,lai, 
il renvoie l'icâne a l'eglise accomJagnee de bijoux, 
de laine et de tissus. Il serait interessant de dire 
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qu' a Samarina il y a une eglise-monastere de Sainte 
Vendredi, o~ auparavant demeuraient des religieuses 
dont l'occu~ation principale etait le tissage. 

83. Institut d'etudes balkaniques."Les traditions popu­
laires de la Macedoine d'ouest, concernant Saint 
Nikanor'', µages 61, 62, Salonique 1976. 

84. "La 1:-iriere du pere·miraculeux Saint Nikanor", E. 
Pra~as, Kozani 1947, pages 18, 19, ·23. 

85. Dictionnaire franco-helleni~ue, M.G.Shina-I.W.Leva­
deos. Redige d 1 apres·1 1 ouvrage de Bescherelle et 
Boitevin. Athenes 1874, editions A.Koromila. Volume 
A, page 487. . 

86. "St Nikanor't, D. Vassilopoulos, "Edi tions Orthodoxes" 
Athenes 1973, page 12. 

87. Dans presque toute la Grece, le nombre de dessins 
de karameloti et de malinossentono est limite. 

----- . -----
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xfk", tm6 K. Map{vT), cre:AC6e:c; 40, 41, 42„ 

"ET)µe:t.wcre:Lc; ~x 1tapao6cre:wv 'tOV µa-&fjµa,:oc; 1:iic; 
1
EAAT)VLxf)c; 

Aaoypa~Cac;"~u~9 r. K. E1tupL6axT), xa,:&· 1:6 1tave:1tLO''tT)µLax6v 
E'tO<; 1964-65, A-&iivaL 1965, cre:Â.Cc; 126. 
11Kavwv nap ax A T)'t L x6c; 1:ou • Ocr C ou xa C 8auµa,;oupyo0 no:1:p6ţ; 
N·Lx&vopoc;" E. IIp&na.c;, Kol';&vT) 1947, cre:AC6e:c; 18, 19, 23„ 
111 00LO<; fi'Lxavwp", ~- BaOOLÂ.61tOUAOc;, lx66cre:Lc; 11 ◊p-&6ool;oc; 
1:~noc; 11

, 'A-&fivaL 1973, cre:Â.Cc; 12. 

"Me:ycfÂ.T)' 
1
EÂ.Â.T)v1.xfi ·'EyxuxÂ.onaCâe:La", Ilupcr6c;, 'A-&fivaL 1926, 

,:6µoc; 7, cre:Â.Cc; 403. 

"faÂ.Â.OEAAT)Vl,'K6v Â.El;Lx6v", OU\l'tax-&tv u1t6 M.r .ExLv& xa:C 1. 
~- Ae:~aotw~, xa,:& 'ta· YCXAALXa Ae:l;~x& 'tOU BESCHERELLE xaC 
P01TEV1N, e:xo6cre:t.c; A. KopoµT)Aix, A-&f)vai.1874, T6µoc; A: 
OEÂ. Cc; 487. 
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Fil tordu, 
texture avant le foulage. 

Fil detordu, 
texture apres le foulage. 

Coupe en longueur des fils. 

Torsion obtenue par 
le filage. 

Detorsion obtenue par 
l'a~pret mecanique. 

Coupes en largeur du fil. 
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premier et deuxieme pieux 

pieu d'insertion 

troisieme pieu 

La voie du fil pour un pieu suppl~mentaire. 

ensouple 
bâton auxiliaire 

I 

I sens de l'enroulement 
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Flocate Thyliasto 

Brode sur metier. 

couture 

ouverture 

Saisrna. 
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jaune bleumarin 

vert rouge 

ros)(~ 
0 

ros ier rosirr 

rase du rosier jaune 

o o 

rouge 

o 

la plaine 

voir le detail 
ci-dessous 

rouge I jaune 

moitie bleumarin,moiti 
jaune; ou, moitie jaun 

moitie rouge 

ouge du rosier, moitie 
jaune; ou entierement rouge 

moitie bleumarin, moitie 
rase du rosier; ou, moitie 

jaune, moitie rouge 
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Mouton s ave c le ve ntre , l es pât es arri e r e e t l a qu eue tondus . 

Le dro ussage de la l a ine . 
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La roue double d ' un rouet . 
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L' ourdissage . 

Bobines de fil fil ees au 
rouet . 

Le rouet : detail de la 
deuxieme parti e . 
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La tournette . 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



l UU t Jl j ,: ! ., Lt t ' f),. . · ! ' .I \J 1 \ J . 
•,I, J,: J , l , 

1 
1.:0lJU 

1 :i .. ldVtl , 

', '/( I • . . 'f 
'. " f I{ 

' • f. . ' 

-~ --, ..... . ~:.. ~ 

-
. . -· ... .. ', 

,. li Jill fi} ul \ 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



Metier a tisser sans poitriniere 
de Perivoli 

Chaine enfilee par les maillons des 
lisses en coton et par le peigne . 
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Sac ("hara l ia") . 

Kykla a branches et a feuilles , 

Bissac 

Kykla dans deux stades successifs 
de schernatisation . 
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Kilim decore de deux kykla diffe ­
ren tes; au centre , elle gar de une 
forme complexe; la deuxi eme , est 
une simple bordure qui entoure 

l'ensemble . 

Tissu a carreaux . 

Tissu flocate. 
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Ky kl a baklavadoti . Dessin plakakia . 

l ls:.; u rni-1.J.:Jilto . 
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Kykla devenue une simple ligne 
brisee . 

Kykla ayant subi une legere 
schernatisation. 
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Tissu brode sur metier, ă 

l'envers. 

Le tissage du thyliasto. 
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F'e so nage s hahillus LJ,, 
rTJents " uropt.1Jr1s " . 
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ETUOES ET 00CUMENTS BALKANIQUES 

Cette collection, resultat d'un travail benevole, est publiee 

par Paul Henri Stahl (Laboratoire d'Anthropologie Sociale, 

11, Place Marcelin Berthelot; 75005 Paris, France). Les vo­

lumes ne se vendent pas, ils sont offerts gracieusement, de 

preference aux institutions de recherche et d'enseignement. 

Les ouvrages parus jusqu'a presant sont les suivants: 

1) Paul Henri Stahl - Societes traditionnelles balkaniques. 
Contribution a l'etude des structures sociales. Paris, 1979, 
258 p. 

2) Fran~oise Saulnier - Anoya, un village de montagne cretois. 
Paris, 1980, 192 p. 

3) Danielle Musset 
1981, 210 p. 

Le mariage a Moişeni, Roumanie. Paris, 

4) Daniele Masson - Les femmes de Breb (Maramureş, Roumanie). 
Paris, 1982, 142 p. 

Les illustrations des couvertures: 

Maison paysanne du 19e siecle, a Salciua (Transylvanie, Rou­
manie). 

Le quartier des agriculteurs dans l'ile de Skiros (Grece). 
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